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SUITE  DE  UL  CLASSE  DES  SUBSTANCES 
METALLIQUES  HÉTÉROPSODES. 


SECOND   GENRE. 

BAJtYTE. 
PREMIÈRE  ESPÈCE. 

BJUIYTO  SUUTATte. 
0VLFATB  m  BABTTS  lOê  CHIlIIiTIS. 

(  SebwMVjpath ,  Vf.  Spaih  pêêoni  de  Fa^ciettc  Mioéralqgie.) 

Caractères  spécifiques. 

C^JRJCTÈRS  ùÉôMrÈTitJQUB.  Frisme  drait  rhom- 
Wdal  (fig.  I ,  pi.  34  ),  dont  les  angles  sont  de 
101*^33'  iy\  et  78^  37' 47"-  Le»  divisions  parallèles 
aux  bases  sont  très  nettes;  celles  qui  r^ardent  les 
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pans  le  sont  un  peu  moins,  et  ne  s'obtiennent  pas 
aussi  facilement.  En  iaii^nt  mouvoir  les  fragmens  à 
une  vive  lumière ,  on  aperçoit  des  joints  situés  pa- 
rallèlement aux  plans  qui  passent  par  les  deux  dia- 
gonales des  bases. 

Molécule  intégrante ,  prisme  droit  triangulaire  à 
bases  rectangles  (*). 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  4,3. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  rayée  par  la 
chaux  fluatée. 

Réfraction.  Double  à  travers  une  des  bases  et  ime 
facetteoblique;  simple  lorsqu'on  regarde  une  épingle 
à  travers  un  des  pans  et  une  face  artificielle  parallèle 
aux  petites  diagonales  des  bases. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau, 
en  émail  blanc,  solide,  mais  qui  tombe  en  poudre 
au  bout  de  quelques  heure». 

Un  fragment  exposé  au  feu  du  chalumeau  pendant 
un  instant,  et  mis  sur  la  langue  après  le  refroidisse- 
ment, y  produit  un  goût  semblable  à  celui  des  œufs 
gâtés. 

Réductible ,  par  la  calcination ,  en  une  poussière 
qui,  présentée  à  la  lumière,  el  portée  ensuite  dans 
les  ténèbres,  répand  une  luexu»  rougeâtre. 

{*)  Dans  la  molécule  soustractive»  qui  est  semblable  a 
la  forme  primitive  représentée  figure  i  y  la  grande  diago- 
nale de  la  base  est  à  la  petite  comme  \/5  à  |/a ,  et  sa  moitié 
est  à  la  hauteur  H  comme  â  est  à  ^7  ;  d'o&  il  résulte  que 
les  pans  sont  presque  des  carrés. 
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Analyse  par  Wilbering  : 

Baryte 67,3 

Acide  sulfurique. .  • .     33,8 


1 00,0. 

De  la  baryte  sul&tée  pure  par  Berthier  (Journal 
des  Mines,  n*  134,  p.  3o8)  : 

Baiyte 66 

Acide  sulfurique.  • .  •     34 

100. 

De  la  baryte  sulfatée  granulaire  de  Peggau  en 
Stirie,  par  Rlaproth  (Beytr.  tom.  II,  p.  70)  : 

Baryte 60 

Acide  sulfurique.  •  •  •     3o 
Silice 10 

100. 

Caraetire  d^élimination.  Ses  indications,  i*.  dans 
la  strontîane  sulfatée.  La  division  mécanique  de 
ceUe-GÎ  donne  des  coupes  latérales  moins  nettes,  et 
la  base  de  sa  forme  primitive  a  ses  angles  d'envi- 
ron io5^et75^,  au  lieu  de  101** y  et  78^7.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  moindre  dans  le  rapport  d'en- 
viron 8  â  9.  Ses  fragmens  colorent  légèrement  en 
rouge  la  flamme  bleue  de  la  lumière  obtenue  à  l'aide 
du  chalumeau  ;  calcinés  et  refroidis ,  ils  ne  pro- 
duisent sur  la  lan^ie  qu'tme  sensation  un  peu  aigre, 
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au  lieu  d'une  impression  vive  cit.  très  déss^éable. 
2".  Dans  la  baryte  carbonatée.  La  baryte  sul&tée 
n'est  nullement  attaquée  par  les^acides,  et  en  parti- 
culier par  le-nitrique;  la  fearyte  carbonatée  s'y  ré- 
sout, au  bout  de  quelques  heures^  en  une  espèce 
de  bouillie.  3*.  Dana  la  chaux  fluatée.  £1J^  a  luie 
pesanteur  spécifique  moins  considérable  dans  le 
rapport  d^environ  3  à  4-  Sa  division  mécanique 
donne  des  lames  dont  les  angles  sont  de  120^  et  60^^ 
au  lieu  de  loi^i  et  78**  7.  La  poussière  de  la  chaux 
sulfatée,  jetée  snt  un  charbon  ardent,  n'est  point 
phosphorescente  comme  celle  de  la  chaux  fluatée. 
4"*.  Dans  le  plomb  carbonate  bacillaire,  comparé  à 
la  baryte  sulfatée  de  la  même  forme.  La  vapeur  du 
sulfure  ammoniacal  noircit  le  plomb  carbonate,  et 
n'altère  point  la  blancheur  de  la  baryte  sul&tée. 
Parmi  les  joints  naturels  de  celle-ci,  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  soit  parallèle  à  l'axe;  dans  le  plomb,  il  y 
en  a  trois  qui  sont  inclinés  entre  eux  sous  différens 
angles. 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs^ 
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i  .  ^  * 

(EîB'B')  (EB»B')  BBB. 

•H"H**H»'G'»G*»G». 

s        X         t        k       n        M 

Combinaisons  deux  à  deux. 

I.  Baryte  su\îatée  primitips.  MP(fig.  i).  Prisme 
droit  rhomhoïdal ,  ordinairement  très  cpurt.  (De 
risle,  tMJ&ï.  I,  p.  6oi,  vaor.  ii.)  Incidenoe  de  M 
sur  M,  ioi^32'i3",  de  M  sur  P,  go*.  Se  trouve  à 
Schemnitz  en  Hongrie,  à  Offenbanya  et  à  Kapnick 
en  Transylvanie ,  etc. 

a.  Binaire.  MA  (fig.  2).  En  octaèdre  ordinai- 
Ma 

rement  cunéiforme.  De  ITsle ,  t.  1 ,  p.  588,  pi.  3, 
fig.  62.  (Traité  de  Cristallogr.,  t.  I,  p.  146.) 

Je  n^aî  encore  observé  cju'un  seul  groupe  de  cris- 
taux dans  lequel  toutes  les  iaees  des  octaèdres  fhssent 
des  triantes  isocèles.  De  Ronre,  département  du 
Puy-de-Dôme. 

3.  Unitaire.  ME  (%.  3).  (Traité  de  Cristidl., 

1. 11,  p.  141.) 

4.  Vnibinaire.  EA  (fig.  4)- 

Trois  à  trois. 

5.  Jpophane.  MAP  (fig.  5) 

M  (iV 
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A  Kapnick  en  Transylvanie. 

6.  Emouasée,  MPE  (fig.6). 

MPo 

7.  Suhpyramidée,  MPB  (fig.  7).  (Traité  de  Cris- 

MP« 

tallographie,  t.  II,  p.   i4o.) 

8.  Rétrécie.  M'H'P  (fig.  8).  Se  trouve  à  Kapnick 

M    *    P 

en  Transylvanie;  à  Felsobanya  en  Hongrie, 
q.  Raccourcie.  M*G*P  (fig.  9).  A  Schemnitz  en 

MAP 

Hongrie;  à  Roure  en  Auvergne. 

•  z 

10.  Dodécaèdre.  MAE  (fig.  10).  Près  de  Coude. 

M  Jo 

dëpartementduPuy-de-Dome.  Les  cristaux  de  cette  va- 
riété présentent  un  accident  assez  curieux.  Ils  ont  leur 
sommet  encroûté  d'une  couche  jaunâtre  de  la  même 
substance,  qui  est  venue  s'appliquer  après  coup 
sur  les  deux  faces  parallèles  aux  pans  de  la  forme 
primitive  ;  et  cette  matière  additionnelle  s'est  con- 
certée pour  ainsi  dire  avec  la  première,  de  manière 
qu'elle  a  la  même  structure ,  et  que  les  joints  natu- 
rels du  cristal  se  prolongent  dans  cette  partie  sui- 
ajoutée,  comme  si  le  tout  avait  été  produit  d'un 
seul  jet. 

11.  Trapézienne.  AEP  (fig.  11).  Dans  les  mines 

d  oV 

du  Hartz  et  de  Saxe;  et  k  Roure,  département  du 
Puy-d«-Dôme. 
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13.  Biforme.  EA(EîB»B')  (fig.  13). 

o  d        X 

Quatre  à  quatre. 


i3.  Quadridécimale.  MAAP.(fig.  i3).  Se  trouTe 
Md  /P 

dans  les  mines  du  Haitz.  , 

s    I 

i4-  Epointée.  MAEP  (fig.  t4).  Dans  les  mines 
Mrf  oP 

de  cinnabre  d'Espagne  ^  du  Palabnat  et  du  duché 

des  Deux-Ponts  ;  à  Roya  en  Auvergne. 

i5.  Bisurntaire.  ME'H'P  (fig.  i5). 

M  o    <    P 

16.  Bino-unitaire.  M*H"H'P  (fig.  16). 

M  X     #   i> 

s  1  • 

17.  Complémentaire.  ME»EA  (fig.  17).    . 

Me    o  d 

18.  SexoctoTkile.  EAAP  (fig.  18). 

o  u  dV 


iQ.  Associante.  ÈAÀP  (fig.  19). 

9 

20.  Accélérée.  ÊâÂP  fig.  20). 

s 

I  ¥  • 

21.  Mixtiunibinaire.  EBAP  (fig.  21). 

ofdV 


êeJ 


22.  Dioctaèdre.  EËÀÀ  (fig.  23). 

o  *  d  u 
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Cinq  à   cinq. 


I    s 

23.  Bino-hisunitairê.  MAAEP  (  fie.  aS). 

M  udoP 

34.  Sôus-sextuple.  MAAEP  (fig.  24). 

Mrf  /  oP 

25.  Disjointe.  ÂAM'G'P  .(  «g-  25). 

^  r  M    *  P 

26.  Entourée.  MBÈÀP  (fig.  26). 

37.  Equivalente.  M'H'ÂÊP  (fig.  37). 

28.  Sowf-triple.  M^'ÂÉP  (fiff.  28). 

M    t    i/oP 

29.  Sexdècimalê.  M'G'ÂÈP  (fig.  29). 

M    k    d  oP 

30.  Octodécimale,  M»H'^*H'ÂP  (fig.  3o). 

M    t      s     dP 

3i.  Sexbisoctonate.  MADEP  (fig.  3ï). 

M  r  «  oP 


32.  Bisadditive.  MB»H>EP  (fig.  32). 

Ms    <    o  P 

33.  Bisunibinain.  ME'H'BA  (fig.  33). 

34.  Doublante    ÀÂaÊP  (fig.  3^). 

Il  rf  /   oP 
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35.  Trioctaèdre.  siÂÂé  (%.  35). 


SBÀA] 

à  td  u  t 


36.  Anamorphique,  E*f^Ââ(E^B«B*)  (fig.  36). 
•  •         •     • 

^mà  six. 


37.  Homonome..  MÀÂlÈP  (fie.  37). 

M  urf  ZoP 


38.  Déeisexdécimale.  MÂAEBP  (fig.  38). 

'    -i    •       M'u  cl  o  s  P 

3g.  Interrompue.  lyiAAAEP  (fig.  Sg). 

M'dy  l  oV 

.',  '       ". »      •  ,   '    . .   * 

lo.  régressive.  MÂijBÉPffig.  4o). 

•    .;t  •  .f  .  .    .;       ,^  .       '^ 

4i.  Octod^ioti^cîmà^.  'G-MAAEP  (fig.  4i). 

;(  Mil  /  oP 

.X      *  »         \    *    <    \     ■         ï 

4a.  Isoménde:  Mé'H'ÔAP    (fig.  42). 

Mo   j    «JP 

43.  ^ni6/K«i«.  MÂÊB'G'P  (fig.  43). 

■     M  d  o  »    i    P 

44.  JddiHi»t.  RPiP'H'AÊP  (fig.  44). 

M.    t     s     d  o9 

|5.  SoÊtBtrxieHpe.  M'G"H'JjÊP  (fig.  45)\ 

M    %     <    4I0P 
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46.  Sou8-double.  'G*M*H*èÂP  (%.  iô). 

47.  Cb/2/i<?«e.  ÊÈME^Bl(fig..47)..  ,..  .^ 

48.  Tngésimale.  'G'MEOE^B'BOBA  (6g.  48). 

49.  Goniogèm.  ÈPE»(E»B»B')AÂ  (fig.  49). 

oPâ:  Y  u  d  1. 

•   â«g/7f  ci  sept. 


9 

5o.  Sexpigésimale.  EEMAAAP  (fig.  5o). 
.  <P  t  Mtt  a  /p 

5i.  Anisotique.  MÂÂaÊBP  (fig-  5i). 

M  i«  «r  4qr2  P 

52.  Anarmoatigue,  MÂaA»G"ÈP   (fig.  Sa). 

'  ^-    '  JL 

53.  Tnunibïbinaire.  MÂÂbÊ'GT  (fig.  53). 

.       Mu  <f «  o    A  kP      .  .,    y     .< 

54.  Sous-quadruple.  »G'MÂaÈBP  (fie.  54). 

55.  Octovi^ésimaU. 'WWAaMp  (fig.  ,55). 


56.  ^;7wi^rX<)fe'.  MPÂJS(E»B'B»)B'G'  (fig.  56). 
m  p  i/  O     y       s  A 
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•  I  ■ 


57.  Pantogène.  'G'M'H'AEBP  (flg.  57). 

k  n  $  dotv 

t     '-     t 

r  •      I  .  . 

Huit  â  huU, 

>  .   • .     .   -1 

58.  (Quadruplante,  M'G'Ê'H'ÂÂJIp  (fie.  58). 

M*o,ua/p 

5g.  BiasouHraotive.  M»H»'H'EBAAP  (fig.  59). 

M     t      <    o»d  u  P 

60.  Sexirigégimale.  M'G'ÀAÈB(EW')P(fig.6o). 

M    k    d  l  o  »       y  P 

61.  Triplante.  M'G'EB'H'AAP  (fig.  61). 

Mka««a/p  •«•; 

63.  Surabondante.  'G'ji'H' AB(É%^B')ÎEWfig-62) 

...._  .,     .         ..4  M    «     4'...  jr       .->>?/■,_      .-,• 

63.  Surcompeneée.  'G'*<^;MÂ3(E^B»B')ÊP  (fig.63) 

**       *  '*  ^       ^      '         ..         '. 

•        '      •'     '•   •'      ••       «  •'"'   '-'^  4'i     J    -i'        *•  ') 

64.  Hètéroatique.  •G*EM'H*  AAA(EB«Ê")ï'(fig-64) 

k    o^    $^udl       Ji,  P 

Cette  variété  a  été  déterminée  {>ar'  M:^Délaf&se, 
qui*  est  parvenu,  indépendamment  des  mesures  met- 
caniques,  et  d'après  le  seul  aspect  de  la   forme, 
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à  calculer  la  loi  întëimédîaîre  de  décroisseiûent  qui 
produit  les' facettes  fe,,ft'.   .    '; 

65.     Quinti  -  octaèdre.    -G*MÂÂ1bÈ(E^B^B»)P 

*  M  ^Mu  d    l  X  o  y  P 

(%•  65). 
66..  Sous-quintunle-'  'G'M'H'ÀÂIÉBP  (fig.  66). 

JL 

67.  Diplonomej  'G'M'H'ÀaÈEsBP  (fie.  67). 

..if  •*    M    *     dt  oe.  »P. -V  .•.->"'    ., 

68.  Coordonnée.:  ?Ç*!G*MÂiB(E*^B«B')ÊP(fig.68) 

69.  Quadri  -  trigéaimale.    •G'M»H»'H'ÊbAaP 


>      £  •   • 


70.  Octo-triaésimmle.  •G'M»H»'H'E(E'B«B')BAP 
(fig.  70).  Se  trbuve  k  Royà  en  Auvoi^e. 


*Z)wç  à  dipc. 


';!V 


71.  Quatemée.  •G'*G»M'Hfe^B*B*)BAAP. . . . 

(fig.  71).   (Trfiâté  de,  CristaUogr. ,   t.  11,  p.  147) 

.  23.   P^roMélique.  •G»*GWH*'H>Ê(E^B^B-)BÂP 

"  *'   »■•■  W  t      »  o  '     r       t'tfF 

(%'72)- ■  ;:  i= 
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Onze  â  orme. 

73.  Dissimilaire.  MWH*H>'G'Â1b(E%*B')ÈP 
(%  73)- 

Sous^ariéUsdép99t4aiaesd0B0^ciicU^ 
CouUun. 

Incolore.  Les  cristaux  de  baryte  sul&tëe  panto- 
gène du  Derbyshire. 

Jaunâtre.  A  Roya,  i  Roure,  d^artement  du 
Puy-de-Domcv 

JZoï^e  die  cAairA  A  Ritohdsdorf  en  Westphalie.  , 
Olivâtre. 

Bleuâtre.  A  Ofienbanya  en  Transylvanie. 

Brup^tre. 

Blanc  mai. 

Blanchâtre- 

T^ruparenee. 

Transparente. 

Translucide. 

Opaque. 

fbrmêe  indéterminables. 

I .  Baryte  sul&tëe  crêtée.  Vulgairement  spath  pe- 
eànt  en  oritee  de  coq.  Elle  diérive.  d'une  des  variâtes 
MlNÉR.  T.  II.  2 
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en  cristaux  aplalîs,  dont  les  boi*ds  et  les  angles  ont 

subi  des  arrondisseiiidh9.    •     -•' 

2.  Laminaire. 

3.  Lamellaire. 
4.^acW7âïr^,\c'ëst-à7dir^  jen  baguettes.  Stan- 

genspath,  Wem.  Le  spath  pesant  en  bartes.  Elle 
forme  des  prismes  chargés  de  cannelures  longitudi- 
nalesy  et  dandâf'Stii^aoe  est  comine  nacté^.  On  la 
trouve  à  Freyberg. 

.  5.  Radiée.  Bolognesér-spath,  W.  Le  spath  de 
Bologne,  ou  la  pierre  de  Bologne.  En  boules  d'un 
diàrtètre  plîîis  ou  faioînii  cobsidei^able,  dont  Hnlé- 
rieur  est  strié  du  centre  à  la  circ'ônfére'nce,  et  dont 
la  snrfabe  est  tÔùtcbéWiséè'  dé  criâtaUx  lëhliciilaires 
saillans  par  une  portion  de  leurs  bordk.'  Le  nom  dé 
pierre  de  Sologne  a  été'  donné  à'^là'Vàrîétiê  4o^  il 
s'agit  ici,  parce  qu'on  la  trouve  au  moht  PàtèrfiOy 
situé  près  de  là  Ville  de  ce'  ii6m  y  ëù,  Italie.  tJiié  par- 
tie de  ses  masses  sphéroïdales  sont  engagée^  d*àtis*t!itie 
terre  marneuse;  mais  beaucoup  d'autres  biit*  été  ^en- 
traînées par  les  eaux ,  et  usées  par  le  frbttème^ïyqui 
a   fait  disparaître  les  saillies  dont  leur  surface  «était 

:  des 
rayonnée. 

6.  ConcrétioHr^e.Jin  dépôts  mamelonnés  ou  ondu- 
lés, dont  les  zones  alternent  quelquefois  avec  celles 
delà  chaux.fluatée.  •'..:} 

On  a  nommié  pierre  de  '  tripes  luie  conciétîoit  de 
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baryte  sulfatée,  dont  la  forme  ccmtoiirnée  imite  à 
peu  près  celle  des  intestins,  et  qui  se  trouve  dans 
les  ssdines  de  Wi^Uc^ka,  filtre  des  couches  argi- 
leuse. (De  Bom.).  .  »  ^ 
.  ,  7.  Concrétiohnéç  fibreuèe.  A  ChaM4-Fontaine, 
près  de  liëge.  • 

8..  Qranulçipr^.  Rôrniger  ScUiwei^patfet  W. 
.  9.  Compacte.  Dlchter  SchMrerspsJifr ,  yV,    . 

10.  Compacte  noirâtre schistoïdef^, A ^^^^^^^^or( 
en  Westphalie-  Elle  blanchit  à  la  flamme  d'une 
bougie  1  etpare^,4|bre  btituimnifère».  î   .; 

,.  :  ^.-    AEjPEJîïPicEy.    -. ..   ••  ._  ;.  . 

.  BaJTjte  sulfatée  féUtfe.  Lapis  hepaticus^  Waller, 
t.  ï,, p.  172.  Scbw^rleberspatb,  W.     ,  .    . 

,  jEil,  iqa^^s  j^aiiiiiiaires ,  blanches ,  jaun^tr^ ,  b^une» 
ou  noir4^es,.<[ui  rendent  une. odwr,.fêtide. par  le 
firotteii^enÇr.QU  pjaif  J'aQ^on  du  î^r  M.  Mantliey 
m'en  .amidonné  un...:|noriOeaaqui  vica^idç  .Konsberg 
ea  Nori^^e,  .et.<{ui  sert  degaiague  à  de  l'argent 
natif.  .,1,   ;   .   ,. 

.     .    .    ^      \  H^lations  giôlqgiqueû^  > 


"i'^' 


lijaL. baryte  ,^ulfat^e  considérée  solitairement  ne 
fonne  ^poirit  .de  joches  prop^ment  dibec(,  et  n'entre 
cpjpme  partie- intégrante  daos  la  composition  d'au- 
cji^e  rpcbe;  mais  on  la  rencontre,  quoique  rare- 
n^ep^i  eiigi^ée.açci(^jeo tellement  dans  les  matières 
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qui  constituent  les  terrains  d^ancienne  wlgine.  Le 
granité  de  Wittichen,  qui  sert  de  gangue  à  la 
chaux  arseniatée,  noua  en  oSre  un  exemple  :  la 
baryte  sulâitée  qu'il  renferme  est  d'un  rouge  de 
chair;  ailleurs  cette  substance  a  pour  gangue  des 
roches  de  seconde  formation.  Telle  est  celle  qtii 
compose  des  fiùsceaux  d'aiguilles  divex^entes  enga- 
gées en  partie  dans  une  chaux  carbonatëe  compacte 
de  l'fle  de  Scheppy  en  Angleterre. 

La  très  grande  partie  de  la  baryte  sulfatée  qui 
se  rencontre  dans  la^ature,  tantôt  forme  seule  des 
filons  qui  traversent  les  terrains  primitifs  et  secon- 
daires, comme  aux  environs  de  Coude,  département 
du  Puy-de-Dôme;  tantôt,  ce  qui  est  plus  ordinaire, 
accompagne  les  filons  dé  matières  métalliques,  en 
particulier  ceux  d'antimoine  sulfuré  en  Hongrie, 
de  plomb  sulfuré  à  Pesay,  d'argent  natif  à  Kons- 
berg,  de  mercure  sulfuré  dans  le  Palatinat.  Lés 
cristaux  que  l'on  trouve  dans  ce  dernier  endiroit 
sont  quelquefois  pénétrés  de  ixiercùre  sulfuî'éj^  qm 
fait  ornement  par  la  t^te  de  rôugè  de  rubis  ^^1 
leur  communique. 

La  baryte  sul&tée  a  deux  relations  de  rencontre , 
qui  me  paraissent  mériter  d'être  indiquées.  La  pre- 
mière a  lieu  dans  des  cristaux  de  quarz  hyalin , 
dont. l'intérieur  est  occupé  par  des  masses  de  ba- 
ryte sulfatée  blanche ,  qui  n'en  remplissent  qu*une 
partie  en  laissant  subsister  la  transparence  dans  les 
parties  environnantes.  Dans  l'autre  relation ,  la  ba- 
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ryle  sul£aitée  compacte  sert  de  gangue  au  quarz  ré* 
sinite  brunâtre.  C'est  une  de  ces  réunions  inatten- 
dues entre  des  minéraux  qu'on  est  étonné  de  trouver 
ensemble.  Le  morceau  qui  la  présente  vient  des 
environs  de  Rouane>  département  de  la  Loire. 

Annotations. 

Les  cristaux  de  baryte  sul&tée,  surtout  ceux  de 
Royai  département  du  Puy-de-Dôme,  sont  assez 
généralement  d'un  volume  très  sensible;  mais  au- 
cun pays  n'en  fournit  de  plus  remarquables  sous 
le  rapp<Nt  de  la  transparence^  de  la  grosseur  et  de 
la  netteté  des  formes,  que  le  comté  de  Gumberland 
et  celui  de  Durbam  en  Angletare. 

On  a  confondu  pendant  long-temps  la  baryte 
sulfiitée  avec  la  chaux  sulfatée ,  parce  qu'on  regar* 
dait  la  terre  qui  servait  de  base  â  la  première, 
comme  une  simple  modification  de  la  chaux.  On 
distinguait  la  baryte  sulfatée  de  l'autre  substance 
par  le  nom  de  gypse  pescmt,  gypsum  ponderosum. 
llarcgraff  aperçut  le  premiar  des  difierences  entre  ce 
prétendu  gypse  et  le  véritable;  mais  c'est  aux  tra- 
vaux de  Gahn,  de  Schéele  et  de  Bergmann,  que  l'on 
est  redevable  d'avoir  reconnu  enfin  la  baryte  pour 
une  terre  toute  particulière.  Lavoisier  soupçonna 
depuis,  d'après  quelque»  expériences,  que  cette  sub- 
stance pourrait  bien  être  d'une  nature  métallique; 
tt  Pelletier,  pendant  sa  dernière  maladie,  confia  à 
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son  ami  Dolomieu  que  ce  soupçon  était  devenu  pou^ 
lui  une  certilùde.  Le  temps  lui  a  manqué  pour  faire 
connaître  les  résultats  de  ses  recherches,  qui  ne 
pouvaient  être  que  très  intéressantes ,  quand  même 
elles  n'eussent  pas  été  décisives;  et  c'est  un  regret 
de  plus  ajouté  à  tant  d'autres  que  sa  perte  a  laissés. 

La  forme  primitive  de  la  baryte  sulfatée  se  rap-' 
proche  sensiblement  de  celle  de  la  chaux  carbonatée 
par  les  angles  de  ses  rhombes,  qui  sont  d^envi- 
ron  101^  X  ®^  V^mi  ^^^  ^Ue  en  est  très  distinguée 
par  la  position  de  ses  faces  latérales^  qui  sont  per- 
pendiculaires sur  les  bases,  en  sorte  qu'on  pourrait 
la  considérer  comme  un  rhomboïde  calcaire  redressé. 
En  partant  des  lois  de  décroîssement  les  plus  simples  y, 
on  trouve  y  par  la  théorie,  que  les  pans  de  la  molé- 
cule soustractive  sont  presque  des  carrés.  Or  la 
Surface  du  carré  est  plus  grande  que  celle  du  rhombe 
de  même  contour.  Le  rapport  entre  l'un  et  l'autre^ 
dans  le  cas  présent,  est  à  peu  près  celui  de  ^3  k  22y 
cp  qui  peut  servir  à  expliquer  pourquoi  les  coupes 
parallèles  aux  bases  des  molécules  sont  plus  nettes 
et  plus  faciles  à  saisir  que  celles  qui  ont  lieu  dan» 
le  sens  latéral,  où  le  nombre  des  points  de  contact 
est  plus  considérable,  à  raison  d'une  plus  grande 
étendue. 

Pour  observer  la  double  réfraction  de  la  baryte 
sul&tée,  j'ai  taillé  un  noyau  transparent  de  cette 
substance  de  manière  k  faire  naître  une  facette 
artiGcielle  qui^  en  piu[twt^de  la  grande  diagonaltt 
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E,  E  (  6g*  1  )y  fiûsait,  avec  le  résidu  de  la  base  y 
un  angle  d'enyiroa  l57^.  En  regardant  alors  une 
épingle  à  travers  «cette  même  facette  et  la  base  op- 
posée, et  en. tenant  cette  épingle  dans  une  direction 
patall^  à  la  graaaâe  (Hagonale,  je'  voyais  deux 
inviges  irisées.  J'ai  cherché  aussi  le  sens  où  la  ré- 
fraction devenait  simple ,  et  j'ai  trouvé  que  ce  cas 
av^a^tlîeu  quand  je  regardais  l'épiiigle  à  travers  un 
des  pans  M,  M,  et  une  face  artificielle  qui  coïncidait 
avec  un  jplan  mené  par  les  deux  petites  diagonales 
des  bases.  Je  ne  voyais  plus  alors  qu'une  seule 
image  9  quelque  •  direction  que  je  donnasse  à  l'é-* 
pingle. 

La  variété  de  baryte  sulfatée  connue  sous  le 
nom  de  pierre  de  Bologne,  parait  avoir  fourni  le 
plus  ancien  exemple  d'un  phosphore  produit  par  la^ 
calcînati(M3L.  Vers  le  commencement  de  ce  sieole> 
un  nommé  Carasciolo,.  qui  soupçonnait',  d'après  ki 
grande  pesanteur  et  l'éclat  de  cette  pierre  ^qu'elle 
contenait  de  l'ai^gent,  la  soumit  à  l'épreuve^du  feu; 
mais  au  lieu  du  brillant  métallique  qu'ils  cher-- 
chait,  il  n'obtint  qu'une  lueoi:  rongeàtre^  que  la 
pieiïre  calmée  répandait  dans  ries  téncbcesi  U  en 
fut  moins 'résesyé  à.  publier  le  résultait» de  son  «x-* 
périence,  que  les  physiciens  s'empressèrent  de  ré* 
péter.  Le  procédé  qu'ils  ont  employé  pour  obtenir 
ce  que  l'on  a  nommé  phaepbore.de  Bologne,  con-* 
sistait  à  calciner  fortement  la  pierre ,  puis  à  agglu- 
tiner  sa   poussière  au  moyen  d'un  mucilage  de 
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gomme,  et  à  en  former  des  espèces  de  petits  gâ- 
teaux. On  présentait,  pendant  quelques  secondes, 
un  de  ces  gâteaux  à  la  lumière;  on  le  portait  en- 
suite dans  l'obscurité,  et  on  le  voyait  luire  comme 
un  charbon  allumé.  Un  phosphore  était  alors  une 
espèce  de  mervôlle;  mais  on  a  trouvé  depuis  un  si 
grand  n<»nbre  de  substances  qui,  par  différens  pro- 
cédés, produisaient  des  ^ets  analogues,  que,  sui- 
vant la  remarque  de  Du£aiy,  qui  s'est  beaucoup 
occupé  de  ce  sujet,  ce  serait  plutôt  aujourd'hui 
un  phénomène  singulier,  qu'une  matière  qu'on  ne 
pourrait  rendre  lumineuse,  ni  par  calcinatian,  ni 
par  dissolution  (^). 

La  baryte  sulfatée  n'est,  parmi  nous  5  d'aucun 
usage  dans  les  Arts.  On  prétend  que  les  Chinois  la 
font  entrer  dans  la  composition  de  leur  porcelaine, 
et  que  la  variété  qu'ils  emploient  à  cet  usage,  sous 
le  nom  de  cbekao,  est  semblable  à  la  pierre  de 
Bologne.  M»  Brongniart  a  essayé  de  substituer  cette 
même  substanlce  au  feld^ath  pour  la  fabrication 
de  la  porcelaine  de  Sèvres;  mais  il  a  trouvé  qu'elle 
nuisait  à  la  perfection  des  vases. 

On  dit  que  plusieurs  peintres  ont  remplacé  avec  . 
avantage  l'oxide  'de  plomb  connu  Mus  le  nom  de 
eéruse  par  la  baryte  sul&tée  artificielle. 

(*)  Méni.de  PAcad-desSc,  17301  p.  5i8.  x 
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SEGOIÏDE  ESPÈCE. 

BARYTE  CARBONATÉB. 


Caractères  spécifiques* 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  rhom- 
boïde légèrement  obtus  (fig.  74)  dans  lequel 
l'incidence  de  P  sur  P^  est  de  88^  6^,  et  celle  de 
P  sur  la  face  de  retour,  degi^S^'.  Ce  rhomboïde  se 
divise  par  des  plans  qui,  en  partant  des  sommets  , 
passent  par  les  milieux  de  ses  bords  inférieurs,  et 
le  transforment  en  un  dodécaèdre  bi-pyramidal. 
Yoyez  pour  le  développement  de  cette  structure  le 
Traité  de  GîstaUographie,  t.  II,  p.  a58. 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  hémi-symétrique. 
Molécule  soustractive.  Rhomboïde  semblable  au 
noyau. 

Cassure  transversale  écailleuse,  légèrement  on- 
dulée ,  ayant  un  aspect  un  peu  gras. 

Caractère  physique.  Pesant.  spéc«  41^919. 

Dureté.  Rayant  la  cha])x  carbonatée,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Phosphorescence.  Sa  poussif ,  jetée  sur  un  char- 
boa  ardent,  devient  luisante  dans  l'obscurité. 
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Caractère  chimique..  Infusible.  Dans  Tacide 
nitrique,  elle  se  dissout  avec  une  légère  efferves- 
cence en  formant  d'abord  un  dépôt  pâteux  d'une 
belle  couleur  blanche ,  dont  le  volume  est  beaucoup 
plus  considérable  que  celui  du  fragment  soumis  à 
l'expérience. 

Analyse  par  Pelletier  (Mém.  et  Observ.  de  Chi- 
mie, t.  II,  p.  456  )  :  . 

Baryte 62 

Acide  carbonique.  •  •     22 
Eau f  •. .  •     16 

'  100. 

Par  Klaproih  (  Bey tr. ,  1. 1,  p.  211): 

Baryte •...     78 

Acide  carbonique.  •  •     aa 

100. 

Caractère  d^élimination.  Ses  indications,  i^.  dans 
la  baryte  sulfatée.  Elle  n'est  point  attaquée  par  les 
acides,  et  en  particulier  par  le  nitrique,  qui  dissout 
la  baryte  carbonatée.  n^.  Dans  la  strontîane  sulfa* 
tée.  Lorsqu'elle  fait  effervescence  avec  l'acide  ni- 
trique, ce  n'est  que  par  accident,  en  sorte  que  la 
partie  qui  est  de  la  strontiane  sulfatée  pure,  reste 
intacte  dans  la  liqueur,  au  lieu  que  la  baryte  car- 
bonatée s'y  dissout  en  entier;  d'ailleurs,  la  pesan- 
teur spécifique  de  la  strontiane  sulfatée  est  moindre,. 
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dans  le  rapport  d'environ  6  à  7.  3*.  Dans  l£^  stron- 
tiane  carbonatée.  Elle  a  une  pesanteur  spécifique 
plus  £aible,  à  peu  près  dans  le  rapport  de  6  à  7.  Elle 
se  dissout  dans  Facide  nitri<pie  avec  une  efferves- 
cence beaucoup  plus  vive,  et  sans  former  d'abord 
un  dépôt  blanc.  Sa  fuMon  au  chalumeau,  ou  la 
combustion  du  papier  trempé  dans  sa  dissolution, 
donne  une  belle  lueur  purpurine,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  pour  la  baryte  carbonatée. 

VARIETES. 

FORMES  DÉTERHINABLES. 

QuanUiés  composantes  des  signes  représeniàiifs. 


PAAACAA-B^B»)  du  ABeé. 

^oh  d  n  ^f^S 

Combinaisons  trois  à  trois. 


I .  Baryte  carbonatée prismée.  eVe  (fîg.75).  Struc4 

ture  analogue  à  celle  de  la  cbaux  carbonatée  tri-; 
hexaèdre. 

Quatre  à  quatre. 


•  ï 


2.  Annulaire.  eVeK  (fîg.  76). 
#P^ 


Digitized  by 


Google 


a8  TRAITÉ 

i 
3.  Téirahexaèdre.  PeACAA*B*B*)  (fig.  77). 

Huit  à  huit. 


4.  Tnarmulaire.  tfPeABACAA*B»B*)A  (fig.  77). 

Fbrmes  indéterminables. 

Laminaire  radiée.  Composée  de  lames  alongées 
et  divergentes. 

Aciculaire  radiée. 

Subfibreuse.  (Baryte  carbonatée  striée^  Tabl. 
compar.  )  Je  la  nomme  ainsi  parce  que,  à  quelque 
endroit  qu'on  la  brise,  on  aperçoit  une  tendance  à 
la  texture  fibreuse. 

Compacte. 

Accidens  de  lumière. 

Blanchâtre,  blanc-jaunâtre.  Translucide. 

Annotations. 

La  baryte  carbonatée  a  été  découverte  à  Angle- 
SBTck,  dans  le  Lancashire  en  Angleterre,  par  le 
docteur  Withering,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
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de  witherit  par  Wemer.  Elle  est  située  dans  un 
6Ion  de  plomb  sulfuré,  qui  renferme  aussi  du  cuivre 
pyriteux,  du  zinc  sulfuré^  du  zinc  oxidé  et  de  la 
baryte  sulfatée.  Ce  filon  traverse  une  montagne 
composée  de  couches  de  «harbon^de  terre  ^  et  de 
cette  espèce  de  grès  que  l'on  a  nonuné  le  grès  des 
houillères,  d'où  l'on  voit  que  la  baryte  carbonatée 
d'Angleterre  appartient  à  la  formation  des  terrains 
secondaires  ou  stratsfomies. 

La  baryte  carbonatée  a  été  trouvée  plus  récem- 
ment dans  d'autres  endroits/ et  ^édal^ment  près 
de  Neubeig  dans  la  Haute-Styrie,  entre  des  couches 
de  fer  carbonate,  et  dans  uli  fer  oxldé  brun  terreux. 
Diverses  expériences  prouvent  que  la  baryte  car- 
bonatée est  uh  poison  pour  les  animaux  :  auâi  est- 
elle  connue -eh  Angleterre  sous  le  nom  àe  pierre 
contre  les'  rats.  Deux  chiens  de  petite  taille'  kux-' 
quels  Péllétief  avait  fait  avaler  de  ceUe'  qtd  se  trouve^ 
à  Anglesàrck,  i'Ià  dose  dé  iS»  igf*ains,  mourureni'W 
bout  de  quelques  heures  apiiês'Wvoîf  éprolivë^es' 
vomisseinens;  mm  tulé'  égale  qiiaiil&té  '  dé  braryte' 
caiix>natée  artificielle,  préparée  avec  de  la  bàî^yte 
sul&tée  d'Auvergne ,  prisé  deux' jouifs  de  suite  pàt 
un  autre  chien,  a  seulement  agi  éofniiïe  votm^/  ét^ 
n'a  point  été  mortdle  (*)•  — 

{*  )  Journal  des  Mines,  v?  a\  »  p^Sfi»:. 
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'         SfïiÔNtlAlSE. 

•».    .     .  .):.:         ;:     •  ^ .  » .  i  . 

PRËÂnÉRE  ESPÈCE. 

^i:li  l'i']  l"'.*  ••    *      .i  .  !   ;  ■        .:::•,  j      " 

fULVÀTS  DS  STnON^^AMB'Vhb  €«t]iaiaiJ«i': 


■î:fl 


ç^it  à^bases,^^^^^^  (.%•:  7&).  <ï«',ï 94-48'  *t 
7§f^  lâ'^î^fmjs;  Içc^ucîl.  le.,  rsqpport^du.  f^qté  fir^Ja 
l^^^teur.G  oif  H;e$t àpeu!pirès<îe}i^i  de  i ii^.k\iiZ.J^)i, 
][lj.e5^,jçjéaul)te!  quç,  k^  ppn^  sont  presque.  4esçfarT#> 
çq^O^e  çljapsj  la  }:;aryte  sulfatée ,  ;  et  que.  pçtr.^çonft^ 
qi^lj^t  |il^;Qat>.up,.p^u.plus  4'éteii4,uft  qJ^Çl  kf  )???c?r 
ÇpJ^ç jdiJQpé^ence  wflue  sur  la.diyîs^^m  mécaniqufi^, 
q^sçjj^t  plus.^s^cile^ent  dsins.le  sçiisde  ]a.\ka8e 
Tï^.'4??Mo^^:?^«-P^^ft'«  ,^W:^fe<*es  igtpj-ale^,E;a 

.  "^ytaltidftîé  de  là  grande  diagonâTe  dé  la"  basé, "celte 
de  la  petite,  et  la  haûïêinir  G' ou'  H,  sont  enM  elles 'ccbnme 
les  nombres  9,    4V/3  etSV/a. 
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disant  mouvoir  lés  frâgiàe|is  à  uiae  vive.lutmère, 
on  aperçoit  dfis  jôiiuts  ^tttëa  j^ârallèledient  aut  :pl«iii» 
qui  passait  pdr  la&diàgOBcdéd  dès  bases. 

IVÏaléçi;^^  intégrante.  Prisme  drdt  tnangtilfdi|e  À 
Iriipes  rectangles..MQ)àsu.l^$(Mii^«.ctive  sei^ 
noyau.    •.••.  ,[  .;;•.'   .-  /  :•-.  •  •-:.)  ♦.-.  '  •  .♦  [r 

CaraOhré  physique,  Pçsaasrtww^spéQif.  3>6»  V;^4 

Diorèté.  Rigrarit  la  obaw.  ç^bonat^ç,  jrayée  par 
la<  chaux  flutaée.    '•"  ■   •  .:.t»    r'.-.-      ".'  '':  ..-.  ';:■,  i..  : 

iR^nMlibo*  Double  daps :kî  mente ^n^^e.ceUe 
dé  la  bairyte  sulfiitéfe.     .'    :     j     .     :  i  ,  i  . 

Caractère  chimique.  MBse  sur  làrlangu;?  aptès^l^ 
calcinàtioci;^  elley  excite  une -saveur  u^i  pe<i  aigre* 

Analjrse  dela-cstroatianeiaid&fcée  cristsJytû^  ^ 
Sioile,  par  iYauquiâUn  :    -      .;  •     i   irp  <"•>  : 

/Strontîané'.'.  .'i>  .1*  "^4'      ' '^ 
Acide  sulfuriqùe . .     [4^' 
I  I.       . 

^  t)e  là'strbniiâtte^^bhjuàe' dé'  Pën^lvame^i  Jpat 
Klap^^^*"'"/^'  -^'"'^^  ''-''^  '^'  y  ''■  '"'  '"'''-'  '-'^r''-' 

.. '"     i    ')!»      p-  '\/     ••  ^    '.  .    '  /^     /)'iî.iorrr 

lOO. 

.     .  •    -         '.•    ••  .      .:    %   *..jj     /,:    /;!>.!::■    }•:    •. 

Çaractère^â^élimimitu^.^'^^^  4ai^.  Ij^ 

baryte  r^uifintëe*.! 

.  La.  seule  :quifouriiifl3€i.{ttn.caractèi:e  d^i^if  est 
celles. qui  se  1  tire'  des  ipicidenoea  des  &C|3s, latérales 
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de  la  foime  primitive,  qui  y  dans  la  baryte  sulfiitee, 
flcnt  de  lOi^i  et  78^79  et  dans  la  strontiane  sul*- 
fatëe,  de  loS^  el  ^5^.  H  en  réaulte,  dans,  les  «i|^eft 
ce^oti&y  une  difl^rence  d'environ  3^^,  jfiidieinent 
appréciable  au  goniomètre.  Qa'on  prenne  ensuite 
tel  autre  caractère  que  l'on  voudra,  il  est  vague  et 
insuffisant.  La  pesanteur  Spécifique  de  k  strontiane 
èulfiMée  est  en  général  plus  &ible  que  cdOe-de  la 
baryte  sul&tée;  mais,  outre  que  l'on  n'est  pas  tou^ 
jours  &  portée  de  constater  cette  diflférenoe,  il  y  a 
des  individus  dans  lesquels  elle  est  presque  nulle. 
La  strimtîane  sulfeitëe  est  aussi  un  peu  plus  tehdre 
<{ue  là  baryte  sulfatée;  mais  il  n'y  a  ici  que  du  plus 
ou  du  moins.  B  ne  reste  plus  ensuite  que  dés  diffé- 
rences qui  tiennent  à  des  caractères  extérieurs  ob- 
servés jusqu'ici  dans  quelques  individus  de  l'une  des 
deux  espèces  9  dont  l'autre  n'a  pas  offert  les  ana- 
logues. Mais  qui  peut  répondre  que  ces  analc^es 
n'exbtent  pas  quelque  part  à  notre  insu^  et  ne  fe- 
ront pas  un  jour  disparaître  les  différences  dont  il 
s'agit?  C'est  ainsi  que  s'est  déjà  démenti  le  carao^ 
tère  tiré  de  la  couleur  .blçue,  que  l'on  croyait  être 
particulière  k  la  strontiane  sul&té^^  et  qui  s'est 
montrée  depuis  dans  les  cristaux  de  baryte.  La 
seule  différence  qui  soit  saillante  et  fixée  sans  re- 
tour, celle  qui  provient  de  la  mesure  des  angles 
primitifs,  est  même  le  plus  souvent  masquée  par 
Panalogie  des  formes  seoondait^,  qui ,  dans  la  stron- 
tiane sulfatée,  semblent  faites  4  IHmitation;  d'une 
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pûrûe  de  celles  de  la  baryte  $ùlfatée.  Elles  résultent 
en  génâ^  des  làémes  décrôissemeus,  et  en  bon- 
siâqnence  portent  les  mêmes  noms.  J'aurai  soin  d^- 
dicpier  oe^i^^pibêhèmënt  dans  la  description  qui  va 
suivre.  >  . 

VARIÉTÉS. 

FORMES    DÉTERMTNABLES. 

Quantités  composantes  des  Hgnes  représentatifs. 


P.  E. 

P  ■  o 

M-  :  (WB»G'). 

M  "  '  n 

L        ;:•■•••      iG\  " 

CombinaUçns  deux  d  deux. 


1.  VnUaim.  MB(.fig.  8o>  zb'ëitl'aliido^e  àeht 

•  .    /     .•  .  '  ^\-  ••  •-  '  '••  •  -  '       '•  '  • 

variété  unitaire  de  baryte  sulfatée^  . 

2.  Apotome.  E(^EWG*)(%.8i):pnneliû  con- 

O  II 

naît  jusqu'ici  aucun  terme  de  comparaison  parmi 
les  variétés  de  baryte  sulfatée,  et  même   son  rap* 
MlNÉR.  T.  II.  3 
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prochement  ayec  les  autres  formas  de  la  strontiane 
sul&tëe,  a  besoÎD  d'être  étudié,  .parce  que,  consi- 
dérée isolément,  elle  se  présente  soiis  l'aspect  d'un 
prisme  droit  rhomboîdal,  terminé  par  des  pyramides 
quadrangulaires  aiguës.  Se  trouve  à  Bougival  près 
Paris  ;  à  Montmartre. 

Trois  d  trois. 


3.  EmoiMsée.  MEP  (fig.  83)  :  c'est  la  répétition 

Mo  p  ^         .  .  ; 

de  la  baryte  sulfatée ,  qui  porte  le  même  nom. 

1 

4.  Bisumtaire.  'H'EP  (fig.  83)  :  on  croit  retrou- 

*    oP 

ver  la  variété  raccourcie  de  baryte;  mais  ici  la 
ressemblance  n'est  qu'à  l'extérieur,  et  le  mécanisme 
de  la  structure  est  très  différent. 

Si  l'on  suppose  que  le  noyau  ait  sa  position  na- 
turelle, sous  laquelle  ses  bases  sont  horizontales, 
la  pontion  de  la  variété  dont  il  s'agit,  pour  être 
en  relation  avec  celle  de  ce  noyau,  exigera  que 
les  &ces  ^,  s  soient  situées  verticalement,  parallè- 
lement À  un  plan  qui  passerait  par  les  grandes  dia- 
gonales des  bases  du  même  noyau.  Au  contraire , 
dans  la  baryte  sulfatée  raccourcie,  les  ihces  F;  P 
qui  sont  les  analogues  des  &ce$  Sj  s  y.  doivent  être 
situées  horizontalement. 

5.  Dodécaèdre.  MEA  f  fig.  84  )  *  c'est  encore 

lAod 

une  copie  de  la  variété  dodécaèdre  de  baryte. 
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6.  Dïù9eymte.  ti^^&G')L  (fig.  85)  :  la  va- 

riété  apotx)me  plus  les  faces  d.  Se  trouve  a  Meudon 
près  Paris. 

Quatre  à  quatre. 

7.  EpoirOéê.  MEAP  (fig.  86)  :  analogue  de  la 

M  o  4  P 

variété  de  baryte  qui   porte  le  même  nom. 
Cinq  à  cinq. 


•  4  1 
8.  Sous-sextupte.  MAAEP  (fig.  87)  :  se  retrouve 

'SE.  d  l  oP 

aussi  avjsc  ce  même    signe  parmi  les  variétés  de 
baryte. 

,  9.  Entourée.  MBflAP  (fig.  88)  :  analogue  de  la 
M  «o  J  P 

variété  entourée  de  baryte. 

10.  Anamojphique.  *wkèsP  (fig.  89). 

S     do  mP 


Sous-variètèa  dépendantes  des  accidens  dejumière. 
Incolore ,  blanchâtre  y  bleuâtre. 

Formes  indéterminables. 

Laminaire.  Blâttriger  Gœlestin ,  W. 

3.. 
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fentes  que  le  retrait  prodirtt  parle  dessèchement  a 
occasîônnéèfs  dàirisfà  sttofttiane  sulfatée  çomp'a^^^ 
de  Montmartre.  '         "  ''' 

Fibreuse  conjointe.  "^^  ''     '  ' ''^^* 

Fibro-laminaire. 

APPENDICE. 

Strontiane  sulfatée  caîcarifère, 

a.  Ovoïde  comp/^^%4e.\.  .v\:\ 

b.  Pêeudomorphique ,  en  chaux  sulfatée  lenticu- 
laire. Les  cavités»  qui.lui  <iitt$er;vi  de  miaule  ayf^n^. été 
cTabiord  occupées  par  des  lemtiiles  de  chaux  sulfatée, 
^ni  ôtLt  été  détrfÀI«8)  et  OM  laisiâé  ie  wddlé' vÛï>.  ' 

c.  Massive.  Compacte  ou  terreuse.  -  '  *-  '' 

c    •    . 

•  '•  Itelùiions  géi^^giqjfiesr''^ '''^^    *- • 

La  strontiane  sujfatée  n'a  point  de  rang,  non 

plus  que, la  bfM7lfr;s|4%^>r.?i^^ 
qui  par  elles-méiiies  èon^ituent  des  roches;  mais 
elle  diffère  de  la  baryte  sulfatée  à  plusieurs  égards 
pÉ^f  sa  tnaffldèrè  d^être  gi?oIogiqiiiî.  ïlîe'éhÉlrë  comme 
composant  dans  l'espèce  de  roche  qye  j'ai  i^omipiée 
xérasite,  l'une  de  celles  que  les  Neptuniens  appel- 
lent amygdaloïdes  a  base  de  griinsjtfiin  de  transi- 
tion, et  que  les  volcànistes  regardent  comme  voi- 
sines des  basaltes  par  leur  formation  et  leur  nature. 
Cette  roche  se  trouve  a  Monteccïiio  Maggiore  dans 
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Iç  Vlcentin.  Ux^e  p^rj^iç  4^$  iipya»u^  qju'eOe  cnv«' 
Ipppe  est  composée.  4^  atr^oi^tianç.  sulfatée  ï^uà- 
nairç  d'une  xjpulpwi,-  ^le^e  ;  ;  4!2^uifre^ .  npya*^?Ç  »ont 
foji^me^  d'an^Lçime  blanc  ^i  4'^nalcime  xougeâtre 

iijktrfff;rçolit^.     ,  

,.I^.$Ar(^tiaA^ap^l^ée». 00031^        ^ms  ses  autre» 
gisçepjuçfVîi.^'ftsswfp  À  dq^^^\4<^tppfe5,  4e -s^coade 

ment  dites.  C^fi  4ç},Sipil^  q\d  i^^}^,fXw}>e^ 
cristallisations  que  Ton  connaisse  de  ce  minéral, 
se  trouve  dans  les  cavités,  des  bancs  de  soufre  qui 
alternent  avec  des  bancs  de  chaux  sulfatée.  Dans 
plusieurs  endrpite^jf'^^le  eert  de  gangue  i|  1^  stron- 
tianç  sulfatépy  .^ççi^me  à  Bri^.tpl,  dân$.  le  Qevon- 
sl^irfi^  ^  Aag][etjçn;e,  oix  Yon  roucont^e  la  variété 
laifiinaîrQ  dçins^uppjar^^.façrugineuaç,  qui  devienl; 
alléwWe  lar5gUj'pn,rçi  çHaufTée  j  en  F^-a^çç,  aux  çn- 
vironsi  de  .ÏQul,  dt^artqmenÇj  d£  U  Me^^  oij. 
la  variété,  fil^rei^ç.  Jtojrmfi  4es.  ..cp^obp^  nïi«qfR^aH& 
Va^e  glai^p  J  à  .Mo^ti^rtTfiii.  £vè^  de  Pari^, ,  qu 
lj9^  même  substa]icç.,3e.,trQpye  ^j^  msfs^  ovoïdf» 
apTatieg,  et  w,  fogpon$  enga^4*  daft^.ijne.jiiwne. 
qui  sépare  des,l?anç,3,d,Ç  ^^^M^  sulfatée^  ^'est  enqor© 
dans  pne  pierre  m^nt^uaCr  que^l'oiji^  rçi^qt^jxç  la 
variété.  laininaire  à  l;9$ça  d^AS  h.  Tirol^-  ^\.  près 
d'Araù.en  Suisse,  où. elle. est,  ^çcofU|f9gjf}^  d^pe*' 
ùifk  oristat^x  de  chaux  cart)9naté^  m^^stajUqpiie*  La 
même  association  a  lieu  près  de  Èai;i,yjen  Bavièra. 
Unç  autre  roche)  qu'açcpmpegne,;en  plvisîieucs 


Digitized  by 


Google 


38  TRAITÉ 

lieux  la  strontiane  sulfSatëe,  est  la  chaux  carbonatee 
compacte.  On  en  a  un  exemple  a  Bougival  y  près 
de  Saint-Germain-en-Lay e ,  où  la  strontiane  sulfa- 
tée se  présente  soùs  la  forme  de  la  variété  apotome. 
La  dioxynite  d'un  beau  bleu-céleste  a  été  trouvée 
à  Meudon ,  sur  les  pierres  à  fusil ,  que  je  nomme 
quarz-agaihe  jryromaque,  et  qui  sont  engagées 
dans  la  craie.  Quelquefois  aussi  ses  cristaux  repo- 
sent immédiatenmit  sur  cette  dernière. 

Annotations, 

Parmi  toutes  les  variétés  de  strontiane  sulfatée , 
celle  de  Pensylvanie  en  masses  fibreuses  a  été  d'a- 
bord la  seule  dont  on  ait  fait  une  espèce  particu- 
lière sous  le  nom  de  cœUstin,  depuis  que  Klaproth 
y  eut  reconnu  la  présence  dé  la  strontiane.  Elle 
avait  été  rangée  auparavant  dans  Pespèce  de  la  ba- 
ryte sulfatera,  et  Ton  avait  de  même  rapporté  à  cette 
espèce  les  autres  variétés,  et  en  particulier  celles  qui 
présentaient  des  formes  régulières.  Les  beaux  groupes 
de  Sicile,  surtout ,  figuraient  dans  toutes  les  collec- 
tions parmi  ceux  de  l'autre  substance. 

Ce  qui  est  arrivé  depuis ,  relativement  à  ces  cris- 
taux de  Sicile,  a  fourni  une  nouvelle  preuve  que  les 
productions  de  la  nature,  qui  offi^ent  souvent  des 
contrastes  si  marqués ,  à  l'aide  desquels  il  est  fecile 
de  les  discerner  les  unes  des  autres,  cachent  aussi 
quelquefois  des  différences  réelles  sous  des  nuances 
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si  l^ère»,  que  ce  n'est  que  par  un  travail  opiniâtre 
que  l'on  parvient  à  leur  arracher,  pour  ainsi  dire, 
leurs  caractères  distinctife. 

Ce  fut  après  avoir  mesuré  un  grand  nombre  de 
fois  les  angles  d^  cristaux  de  Sicile,  que  îe  m'aper- 
çus que  l'angle  obtus  de  leur  forme  primitive  était 
plus  ouvert  d'environ  3^^  que  dans  les  spatlis  pe- 
sans  d'Angleterre  et  de  Roya.  Les  cnstaux  que  j'a- 
vais alors  entre  les  mains  étaient  si  nettement  pro- 
nonce», qu'il  n'y  aviat  pas  moyen  de  douter  que 
la  différence  ne  fût  réelle.  Je  ne  savais  à  quoi 
l'attribuer;  et  plusieurs  fois  on  m'avait  entendu 
témoigner,  dans  mes  leçons  à  l'Ecole  des  Mines  et 
ailleurs,  l'embarras  où  elle  me  jetait.  Je  ne  pouvais 
supposer  que  cette  différence  fut  l'effet  de  quelque 
yanatifm  dans  les  angles  de  la  molécule  intégrante; 
une  pareille  hypothèse  eût  sapé  la  théorie  par  le 
fondement.  D'une  autre  part,  j'étais  loin  de  soi^-^ 
çonner  que  les  cristaux  dont  il'  s'-agit  n'apparte- 
naient  pas  au  spath  pesant,  mais  à  quelque  sub- 
stance d'une  autre  nature.  Ces  criMaux  étaient  re* 
gardés  parmi  nous  si  unaniinement  conune  des 
spaths  pesans,  qub  la  Chimie  aurait  paru  avoir  droit 
de  se  plaindre  de  ce  que  la  Cristallographie  cher- 
chait à  la  calomnier  pour  se  justifier  à  ses  dépens» 
Dans  cette  incertitude,  l'avais  résolu  d'annoncer  la 
différence  dont  il  s'agit  dans  l'^cle  de  la  baryte 
sulfeitée,  destiné  pour  ttKm  Traité  auquel  je  tra^ 
vaillais  alors,  et  d'avouer  franchement  que  c'était 
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une  espèce  d'aBomaUe  à  liuju^lle  je  ne  voyais  atH 
cune  explication.  Je  m'ocçi^pais  de.  cet  article^ 
quand  M.  Gillet-Laumont»  alocs  membre  du.  Con- 
seil des  mixiea,  vint  m'appr^odre  que.  mon  collègue 
M.  Yauquelin  ayant  ^naly^  des  cmtaux  et  Skîle  y 
que  Dolômieu  lui  «tvait  remis,  et  qui  étaient  ppéei^ 
sémènt  de  ceux  qui  faisaient  l'objet  de  la  difBculfaâ  y 
ayait  z^econnu  qu'iU  appartenaient  à  la  strontîane 
suUatée..  J'avoue  que  ce  fut  pour  moi  un  moment 
agréable  que  celui  où  je  via  oett^  diffeiilté,  cpiî 
semblait  d'abord  combattre  la  théorie,  faurnit  au 
contraire  une  preuve  de  plua  «a  aa  feveur. 

Oa  aait,  an  reste,  que  la  strontiaDe  .est  si  voisâae 
de  la  baryte  par  ses  propriétés^  que,  pendant  lon^^ 
tenpps,  les  plus  hafaile&  chimistes  ont  dopité  si  o'é<* 
raient  deux  terres  différent^;  et  il  semble  que  la 
cristalHsalion,  en  trayfiôllanfc  sur  les  ^ubstanffeB  pom*^ 
posées  de  œs  terres  fivec  un  même  acide,  ait  roulu 
représenter,  par  l'analo^  des  formes,  qelle-  des 
principe^  constituans.  C'«fit  pi^esque  le^mémie  noyau 
de  part  et  d'autre,  et  plusieurs  des  fiumes  que 
présentent  les^dsux  .suhstanoes  otffrent  des  ressem- 
blances capables  de  trcuiipet  l'ceil  ]e  plus,  exercé. 
Il  n'y  a  que  le  goniomètre  qui  puisse  indiquer  les 
différences  réelles  cpii  exislent  entre  «es  cristaux, 
et  encore  sont-elles  légères  en  général.  La  plus 
grande  est  celle  que  donne  l'angle  primitif  :  c'est 
conune  la  ix^ussole  qu'il  ne  faut  pas  peitire  de  vue, 
si  l'on  V6i)t  éviter  de  s'égarer.  Ainsi,  à  l'exception 
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de  la  diffiérence  donoëe  par  cet  angle  prlnûlif ,  oix 
n'a  plus  que  des  nuances  ou  dos  caracbève^  indîvi^ 
duels  pour  éviter  la  méprise-;  et  :il  eut  ^té  l^eax  difii*^ 
cile,  ^eax  &isaat  ahsti*action  de  la  division'  vmo9r 
nique,  de  ^  refuser  à  un  rapprochement  que  des 
traits  de  ressemblante  si  nombreux  et  s^i  marqués 
semblaient  solliciter. 

On  pouvait  en  obtenir  un  assez  séduisant  .en 
supposant  que,  dans  les  crisjtaux  de  strontiane  sul" 
fatée,  les  faces  latérales  primitives  fussent  les  faces 
dj  d  (fig.  86,  87  et  88),  q«i  font  entre  elk»  un 
angle  de  78**^,  sensiblement  éjgal  à  l'incidence  mu- 
tudie  des  faces  correspondantes  sur  le  noyau  de  le 
baryte  sulfatée. 

Pour  mieux  juger  de  sa  précision ,  substîtucms 
ce  dernier  noyau  à  celui  de  la  strontiane  sulfatée , 
et  donnans-*lui  la  position  indiquée  par  ia  figure  90 , 
où  l'on  voit  que  Fangle  aigu  E  ae'  présentf  en 
avant  (*).  Choimsons  maintenant  la  variété  èntoù^ 
fée  qui  renferme-  tou(ps  les  autres,  et  di«posoai»4ii 
oomme  on  le  voit  figure  ^i,  denumièpe  que  lèa 
fttce^  M,  M,  ka  miémM  qUi  sont  marquées  dy  d 
(fig.  88),  soient  parallèles  à  M,  M'  (^go)^  Dans 
ce  cas,   t  (ifig*  91)  représenOevM  M  (iSi;.  ^8),  ^t-  i 

'         '  '  ■■-■■■-        ■  ...     I  *■!■     i-i».     |i*^ 

(*)  Cet  angl^  parait  ici  obtms^  par  une  suite  de  la  po- 
sition apas  laquelle  le  prisme  a  «té  projeté  ^  et  qeA  a  élé 
tdK>îsie  de  préférence  >  parce  cpi'il  en  réaulte  na  aspect  fins 
£lTOtrabley  relativement  à  la  figure  91,  qui  en  dép^d* 
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(fig.  gi)  représentera  P  (fig.  88).  Quant  aui  faceg 
Oj  z  (6g.  91),  nous  leur  conservons  leurs  lettres 
indieatives,  parce  qu'elles  ne  sont  parallèles  à  au- 
cunes faces  primitives.  Gela  posé,  le  signe  du  cristal 
rapporté  au  noyau  (fig.  90)  deviendra ^ 

M(ÊB«BOÈ'H'Â. 

M         s        t     /    o 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  les  mesures 
d'angles  relatives  aux  deux  hypothèses. 

Dans  fhypothèêe  de  la  Dans  l^hypothèst  de  la 

stroniiane  suljatiê.  baryte  sulfatée. 

Incidence  de  M  sur  M    yZ^aS' 78^^28' 

de  t  sur  t   io4  48    io5  49 

de  X  sur  t  i54    6 i55  5j 

de  o  sur  o  loa  58    101  58. 

On  voit  que  les  différences  entre  les  angles  don- 
nés par  les  deux  hypothèses  ne  vont  pas  au--delà 
d'un  d^ré,  et  que  celle  qui  appartient  à  la  troi- 
sième n'est  que  de  9'.  Or,  quoique  ces  différences 
résultent  de  mesures  prises  avec  beaucoup  de  soin 
sur  des  cristaux  d'une  forme  très  nette ,  il  est  pos- 
sible, après  tout,  qu'une  erreur  due  à  l'observation 
en  produise  de  semblables.  Mais  la  division  méca- 
nique s'oppose  au  rapprochement  que  nous  venons 
d'indiquer  ;  car  je  n'ai  pu  apercevoir  de  joints  laté- 
raux situés  parallèlement  aux  faces  dy  d  (f^.  88)$ 
mais  il  y  en  a  de  sensibles  qui  sont  parallèles  aux 
faces  M,  M,  dont  l'inclinaison ,  ainsi  que  je  l'ai  dit, 
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est  plus  forte  que  celle  des  fiices  analogues  dans  la 
baryte  sul&tee  d'euTiron  3^1,  c'est-à-dire,  d'une 
quantité  fiicile  k  apprécier.  De  plus,  les  coupes  pa-^ 
rallèles  à  P  sont  beaucoup  plus  nettes  que  celles 
qui  sous-divisent  la  forme  primitive  en  quatre 
prismes  triangulaires.  Or,  elles  devraient  avoir ,  au 
contraire ,  peu  de  netteté  dans  l'hypothèse  représen- 
tée  figure  91 ,  où  les  faces  /  qui  leur  correspondent 
seraient  parallèles  au  plan  qui  passe  par  les  grandes 
diagonales  des  bases  du  noyau. 

Nous  sommes  donc  fondés  aujourd'hui  à  tracer 
une  limite  entre  les  substances  qui  présentent  ces 
différences;  mais  il  faut  convenir  que  c'était  une  er- 
reur bien  excusable  que  celle  qui  a  fidt  confondre 
pendant  si  long-temps  deux  espèces  dont  la  sépara- 
tion tenait  à  des  nuances  si  déliées.  La  Géométrie, 
à  qui  rien  n'échappe,  pouvait  seule  trouver  l'endroit 
où  la  nature  a  attaché  la  marque  distinctive  qui  de- 
vait empêcher  ici  de  prendre  l'une  pour  l'autre. 

SECOinDE  ESPÈCE. 

STRONTUNE   GABBONATBE. 
CABBÛKATE   DB  STBOMTIAlfB  BX8   OmMISTlf . 

{StrorUianU^   W.) 

Caractères  sj^cifigues. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  ;  rhom- 
boïde   obtus    (  fig.    9a  )  dans    lequel  l'incidence 
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4*  d0UK.£»C|^9  sîtUiéiB^:;  vei^  ^i  jfi^jpf^ç  ,f9i;Bmet,  est 
de  99*^35':  ;(*j.  Ce  rhQttjbciï4ç,çst.<Jausilç  flfj.éajcjcïas 
que  celui  de  la  bary  tç  jcarbjofl^ibçf!,  .c'içpjt7^d^e.  que 
chaQun  des  petite  rhopoi^oî^^  dpn,t  4.  e^t/l'^^^pem^ 
bUge  est  compoea  d^un  dodécs^re  bipji^.dw4^U  ^t 
de  sii;  vacuoles  de  figure  tétraèdre.  iÇ^e  dp4écaèdrç  à 
son  tour  peut  être  4(mfrHiivbé  par  des.  cpupes  pme» 
sur  ses  arêtes  obliques ,  et  qui  passent  par  le  centre , 
eu  six  téti*aèdres  qui  représentent  les  molécules  in- 
tégrantes. La  molécule  so^stractive  est  ua  rhom- 
boïde semblable  à  la  farine  primitive. 

Caractèrea  physique^* 

Pesant,  spécif,  3yG5.'  .     ' 

Diirêîé.  Rayant  la  th^wx  cavbonatée.  ftayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Phosphorescence:  Sa  poussière,  )ètéè«tir  un  char- 
bon ardent,  luit  dans  l'obscurité.    •  • 

Caractères  chimiy^es-  Fusible  au  chalumeau  en 
répandant  une  belle  lueur  purpurine.  Soluble  avec 
effervescence  dans  l'acide  nitrique.  11  arrive  souvent 
que  sa  dissolutîion  dans  l'^cida  jiUriqu^  s^M^ête  après 
quelques  instans.  Pour  qu'elle  s'achève,  il  faut  ajou- 
ter de  l'eau  a  l'acide.  Si  1  on  plonge  un  papier  dans 


(*)  Le  râpp(Hrt  efilre  les  demi^^goi^alec  ^>  et.p.est 
de  a  i  »/5. 
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la  même  dîssblUdon  j  et  qti'apfés  ÎPâVOxr  idSssé  dédier 
on  l'aLlume^,.^  le.YQit.^ruler  .j^Piirépwclant  une 
flamme  purp^ne. .  . .    .;.  .  ;.  :,  lu-;  ;  ,lr.,. 

On  peutrî^server.  cettp  flammée,  ài.raide  d'une 
expérience  ptlK^xpéditive,  et  dont  Teffet  est  plus 
durable.  Pour  cela,  on  fait  dissoudre  la  strontiane 
carbonatée  dans  racidefdjQnti;>n  a/empli  à  peu  près 
jusqu'aux,  deux  tiers  une  petite  cuiUer  de  platine.  La 
dissolution  étant  terminée  y  on  achève  de  remplir  la 
cuiUer  avec  de  f  alcoholj  et  on  mêlé  le  tout  «n  agi- 
tant la  liqueur  au  moyen  d'un  petit  morceau  de  bois 
amîiièl  pif  l^'Bo'^^^  '^tïe  îiâ^ V^p^r 

enflammé  sur  la  tiqueur  (|ui  s'allume  à  l'instant  ea 
répandant  une  flamme. dùji  |\'^  d'abord  que  la  cou- 
leur bleuâtre  de  celle  df5\j^'4cpbol,  mais  qui  bientôt 
se  colore  en  rouge  pourpré  par  l'action  de  la  stron- 
tiane. .xu*jVï  il  tv/A^  vi^otiv/\v,mr.''> 

On  a  beaucoup  vanté  ce  caractère,  ccMnme  étant 
particulier  à  la  strontiane  ,Garb6natéc 
aussi  pour  larragonité,  et  jeiai  r 
chaux* 'CarbivAatrfi:!  Qn^{l0il(^'4yàiimoia9  t)<s^^ 
de  l'adopter  comme  auxiliaire ,  parce  que  sa  réunion 
avec  un  autre ,  tèl}ë^^\:}iié^ là' l^ë^imteur  spécifique, 
peut  servir  à  faire  distinguer  la  strontiane  carbonatée. 

:^^y«Ç}  Rw:  .Pçll^\  (i  Jow^û  d^iMw«ft  $  »*  3 1 , 

p.  46.)    ^        .'    ^  •        . 

4PvJ<b  .c?<irjapniqri^;..,.>  •  h,3<> 

.1,:    t;  >^^^}r  :  t  ThM,-  -.r;'.fti^/i'ir.L-^ 

loo. 


b6natée:  mais  ijLa  lieu 
retrouvé  dans  la 
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Par  KiapTbth,(Beyt.,  L  1,  p.  3jo.).: 

Strontiane*  •  •  ...•.•..     69,5 
Acide  carbonique.  •••  •     3d  . 
'   '     -  Eaui o,'5    ' 

100.  \ 
VARIÉTÉS. 

FORMES  INDÉTBRHIHABLES. 

I  .  •  -  ■  .  I 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs, 

'  '    "'   '        I  sr 

pi»**!  —     ' 

Combinaisons  deux  à  deux. 


I.  Prismatique.  eÀ  (fig.  gâ)  :    ceM;e  formé  est 

no  •  ' 

celle  des  cristaux  d'Angleterre.  Elle  tros  rare. 
Quatre  d  quatre. 

Si. 

2.  Annulaire,  éPeK  (fig.  g4)  :  parmi  les  facettes 

nVho 

qui  remplacent  les  arêtes  au  contour  de  la  base  du 
prisme ,  trois  sont  primitives,  et  les  trois  autres  ré- 
sultent  d'un  décroissement  dont  l'effet,  s'il  attei- 
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gnait  sa  limite,  serait  de  produire   un  rhomboïde 
semblable  au    noyau.  Des  environs  de    Salzbourg. 

Six  à  six. 

-'   • 
3.  Biacàmulcdre^  eeeVeA.  (6g.  qS)  :  dans    eette 
nkino        . 
-variété,  les  arêtes  au  contour  de  la  base  sent  rem- 
placées par  deux  rangées  de  facettes  situées  Fune 
au-dessus  de    l'autre.  Celles   de   la  rangée  mpé- 
lieure  sont  les  mêmes  que  dans  la  variété  précé- 
dente. Celles  de  la  rangée  inférieure  sont  aussi  dans 
deux  cas  difiérens;  trois  d'entre  elles,  quirépoiident 
aux  faces  du  noyau ,  résultent  d'un  décroissement 
sur  ,ses  angles  inférieurs  par  trois  rangées  en  lar- 
geur, analogue  à  celui  qui  donne  la  variété  de  chaux 
carbonatée  qui  porte  le  nom  de  contrastante.  Les 
trois  autres  qui  ont  des  inclinaisons  égales,  à  celles 
des  précédentes,  résultent  d'un  décroissemept  mixte, 
qui ,  ayant  lieu  par  sept  rangées  en  largeur  et  par 
cinq  en  hauteur,  produit  desface^qui.s^  cejettwt 
du  côté  opposé  à  l'angle  sur  lequel  natt  ce  dé^ 
croissement.  La  Cristallographie  oifire  divers  exemples 
de  ces  problèmes  à  double  solution ,  qui  donnent 
la  répétition  d'un  même  résultat,  en  vertu  de  deux 
lois  différentes  de  décroissement.  L'une  des  deux 
lois  étant  connue,  une  formule    indique  l'autre. 
(  Voyez  Traité  de  Cristallographie,  t.  I,  p.  373.) 
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•'   "  ••        'i\jttné^  iàdéierminables. 

jiciculaire  libre.  tSe  Braunsdorf  en  Saxe. 

a.  Eclatante,  Regardée  d'abord  comme  une  va- 
rjkétiid'MriAgQnit?.  HîfCMvtfau  Biill6tm:dea&iè^es  de 
la  Société  Philomatique ,  tom.  I ,  p.  89. 

y-jëci^aiU^eiûVMé^  ' 
'>'^iihy  ■   •  •  •  •  • 

j!jVi  ;  '    y:     }4cûSâènsde  Inmière. 

/ij..ii.*i  'f. .  •.,    M.i.f  L    u:wi.  !-.;;:«  .;.'3*.'    .. 'li      ''    .    .  ^ 

'  La'  «lîroritÎBhfe  câAoWàtéé  â  éW  dëcoui^érty  en 
Éébéië  ih-kcde  «Wéttfikii',  ^ôût  le'  HotA  à  êiê  dôhîié  à 
lâ'«ëf¥e  itjtdi  sert  dé^bâië  i  ce  tttinérai;  ÉHé  y  accom- 
fm^è  mi'  fflbn 'àiitiié' dans  'un  gneiss  qui  t*enferme 
êti  î^lôtoly  siiinti^,'  du  fer  «tdfliré,  <ïé  la  Baryte 
céAôtlalîéèV  de  1«  éhârtt  tfa Aotiatée  et  dcf  la  stilbite. 
^^^'Ori  â'  ti^Vë  ^dë^^iiii^  Ih  rtiëhé  itàistiaiicé  près  de 
Bk^âîuifedotf  en  Sâlè,  ébué  la  ftlrÂié  â^^iSSei  ëda- 
tâHèès'.  yfen  possède  Un  échahtlllbii  xi*  elle  est 
àticôtopàgnéè  dé  cûivt^e  pyriteul  iWsé';  inais  j'îgntJté 
dàiïs  queHé  espèce  de  roche  sont  engagés  les  groupes 
de  ce^  niguîlfes. 


Digitized  by 


Google 


DE  MINËIULOGIE.  49 

Je  n'ai  non  plus  duciiM  coftitlabsHnGe  prëoi^e  Mit* 
le  gissement  des  cristaux  qui  ont  été  dédotivéHd 
(en  1816)  d^hé  leè  aiTltx>n9  de  ^llsbôHtg,  et  ^ui, 
étant  les  pfemierd  qui  ^  ëôîdttt  H/Sam  fioufi  nnèf 
forme  prônon(ïée,  m'ùnt  uns  à  pottécr  dé  déterminer 
la  forme  primitive  (et  celle  Aé  là  tiMlë&ule. 

J'ai  fait  voit,  en  tvaitànt  de  l'arragonitè^  conibiêfn 
était  peu  fondée  ropittkm  déà  saVàM  qui,  d'api*éd 
une  certaine  analogie  d'ë^ect  qu'ont  les  Ci*istâu]£ 
dont  je  viens  dfe  parler  ^Veù  èeui  de  ^e  minéral  que 
Ton  trouve  danâ  lé  même  terrain,  avaient  jugé 
qu'ils  leur  étaient  parfaitement  démblabléâ;  ël  j^ai 
conclu  du  contitiste  que  Vôn  aperçoit  au  contraire 
entre  les  ui^  et  iH  autres  lo^ët^'dn  lès  comparé 
sous  le  point  dé  tué  de  la  théofté ,  tjti'il  était 
impossible  que  la  Istrontiané  Cdrbonat^e,  dont  la 
quantité  dans  l'àrrà^onité  ést  »u  plu§  7^  dé  celle  de 
la  chaux  carbonatéé,  eût  imprimé  a  éétte  dernière  le 
caractère  de  sa  propre  forme,  ainsi  que  l'ayak  pensé 
M.  Stromeyef . 

Mais  ici  se  présenté  Un  autre  ternie  dé  étimpa-' 
raison  qui  me  paraf  t  bien  plus  digne  de  fixèf  Faléen- 
tion  du  crislallographe.  On  peut  àe  fiippelet  que 
la  baryte  sulfetée  et  la  sCrontiane  sulfatée  ont  roue 
et  Tautré  pour  formé  primitive  un  prisme  droit 
rliomboïdal ,  éri  sorte  que  la  principale  difTérenoe 
entre  les  deux  formes  consiste  en  ce  que  le  grand 
angle  du  prisme  de  la  strontiane  Sulfatée  est  plus 
Miner.  T.  II.  4 
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fort  d'environ  3^^  que  celi4  d*^  prisme  de  la  ba- 
ryte sulfatée. 

A  l'époque  où  j'ai  publié  mon  Traité,  je  n'avais 
qu'une  cx^nnaissçoice  imparfaite  des  formes  de  la  ba- 
ryte carbonatée,  et  je  m'étais  borné  à  l'analogie 
qu'offrait  la  disposition  de  leurs  faces  latérales ,  qui 
me  paraissaient  être  parallèles  aux  pans  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier.  J'avais,  ajouté,  dans^  l'article  re- 
latif à  la  .strontiane  carbonatée  (*) ,  que  jusqu'alors 
les  observations  nous  manquaient  pour  déterminer 
les  dimensions  des  deux  molécules  et  en  saisir  les 
différences,  et  je  terminais  par  cette  phrase,  que  l'on 
me  permettra  de  répéter  ici  :  ce  II  serait  curieux  de 
)>  savoir  jusqu'à  quel  degré  la  comparaison  se  sou- 
>)  tient,  sous  ce  point  de  vue,  entre  les  combinai- 
)).sons  de  la  baryte  et  de  la  strontiane  avec  les 
».  acides  sulfurique  et  carbonique.  y> 
.  .  Le  désir  que  j'avais  témoigné  est  maintenant  sa- 
tisfait. L'obsei*vation  et  la  théorie  nous  apprennent 
que  la  baryte  carbonatée  et  la  strontiane  carbonatée 
ont  l'une  et  l'autre  pour  forme  primitive  un  rhom- 
boïde qui  dérive  d'un  dodécaèdre  bipyramidal. 
Dans  celui  qui  appartient  à  la  première,  l'incidence 
de  deux  faces  prises  vers  un  même  sommet  est 
de  9i^.54'>  et  dans  l'autre  elle  est  de  99**  35,  ce  qui 
fait  environ  7**  |  de  différence.  Ainsi  la  baryte  et  la 

{ *  )  Tome  II ,  page  35o. 
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strontiane,  en  échangeant  l'acide  sulfurique  conixe 
l'acide  carbonique,  n'ont  passé  a  un  autre  système 
de  cristallisation  que  pour  se  préscpQter  de  nouveau 
sous  des  traits  de  ressemblance  capables  d'en  im- 
poser encore  à  ceux  qui  ne  mettraient  pas  dans 
l'étude  de  leurs  formes  cette  précision  qui  seule  peut 
£adre  apercevoir  le  petit  intervalle  qui  les  sépare. 

QUATRIÈME  GENRE, 

MAGNÉSIE. 


OXtDS   DE?MAaMZ8IUM   DBS   CHIMISTES. 


PREMIÈRE. ESPÈCE. 

MAGNÉSIE     SU£.]PATÉ£,    . 
SULVATB  UB   MAOvisiB,   8X1*   d'xPSOM   BT   8XL   DX    8SDLITZ. 

(Bitterêolz,  R.  NaturlicTies  Bilteraalz^  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive. 
Prisme    droit  symétrique   (fig.  06)   (*),  dans 

(*)  Si  Pou:  suppose  qto  la*figar«  96  représente  la^mot* 
licule  .wustracti^e,  on  aura  B  :  G  ::  |/$  t.a.     .  .« 

4.. 
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te^el  l6  0^  B  ef»t  à  la  hauteur  6  à  peu  prés  comme  5 

est  i  4- 

Cétfwctiréë  phyêiquê9.  Saveur  très  amere. 

Ré&ncrtk^il^  double* 

dàsmitte  tk^ttii^^rMile  et  tiburent  longitudinale^ 
ëûud^idlde. 

Caractère  chimiques  Fusible  k  uh  léger  degré  de 
chaleur. 

Soluble  dans  une  quantité  d'eau  froide  moindre 
que  le  double  de  son  poids,  et  dans  une  quantité 
d'eau  chaude  qui  excèdd  &  peine  la  moitié  de  son 
poids. 

Analyse  par  Bérgmann  : 

Magnéâte «      19 

Acide  sulfurique  •  •  •     33 
Eaù  dé  <h4stàIlisâtiQn.     4* 

100. 

Caractères  distinctifs  entre  la  magnésie  sulfatée 
et  les  autres  substances  acidifêres  fiokûluée&  sets.  Elle 
en  diffère  par  sa  saveur  amère;  de  plus,  elle  ne 
détonne  pas  avec  uh  corps  combustible  comme  la 
potasse  nitratée,  ne  décrépite  point  au  feu  comme  la 
soude  muriatée,  né  finit  point  par  s'y  coiiVértîr  en 
verre  comme  \k  soude  boratée,  t^eèi  poiut  sôluble 
hW6  êflfervescence  dans  l'acide  nitrique  comme  la 
soude' ctfriratoatée,  ne  se  vdatîJiie  pas  au,ieu  comme 
l'ammoniaque  mtirâiée,  et  ne  oristaHiie  point  au 
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octaèdres  réguliers  comme  Falumine  sulfatée,  dont 
les  cristaux  ne  présentent  d'sdlkurs  aucun  joint  bien 
sensible. 

VARIÉTÉS.     •'     

FQItUBS   p|;TEH|nNABLE^ 

Tablwu  de^  lignes  repré^ntqtifs.      .^ 
PMAB'G'»G^  X. 

PMr I    o      « 

ComMnaisonè  dent»  d  deuà. 


I.  Pyrarmdée.  MB  (^,  37 J.  Cette  variété  a  été 

obtenue,  ainsi  que  les  trois  suivantes ,  à  l'aide  de 
la  cnstaffisation  àrfifîcielle^.  -  ^ 

-•    r   i  î      '     '        ' 

2.  nioctaèdr^.mHA  (fig;  98).'  =•  =■  ';^=;- 


3.  Soustractive.  M'G'»G»B  (fifi.  qq). 
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Accidens  de  lumière. 
Incolore,  blanchâtre. 

Formes  indéterminables. 

Granulaire.  Renfermant  des  cristaux  de  chaux 
anhydro-sulfatëe  primitive.  Des  salines  de  Bergtols- 
gaden  en  Bavière. 

Fibro-sqyeuse.  D'Espagne. 

PuhérulenU'  Trouv^ée  à  JMloAtmar^e,  dans  une 
carrière  de  plâtre. 

APPENDICE. 

•:|  .      i     •      . 

1 .  Magnésie  sulfatée  ferrifère  ,  capillaire.  Haar  ^ 
salz,  W.j  Halotricum  de  Scopoli. 

2.  Magnésie  sulfatée  cobaltifère,  concrétionnée. 
Q>balt-vitriol,  R,  M.  Vauquelin  y  a  reconnu  la 
magnésie  sulfatée  .avec  un  mél^^e  .de,  cobalt  oxidé, 
qui  lui  donne  une  teinte  de  roiè.  Se  trouve  à  Her- 
rengrund  en  Hongrie ,  dans  les  mines  de  cuivre  gria 
et  de  cuivre  pyritéuxV 'Elle 'y^ëst  accompagnée  de 
chaux  sulfatée  et  de  quarz. 

r~ 1 

trouve  dans  le  Traité,  en  lél| , r^iusant  à.miajre,  que  j'ai 
ramenées  à  la  symétne^,  ayant  observé  que'  cUins  quelques- 
uns  de  ceux  qui  paraissent  y  dénogef  ;'11~exi«te  des  fiicettes 
ptesciae  imperceptibles  qui  tendcsil  (à  la  rétablir* 
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Annotations. 

La  magnésie  sulfatée  a  emprunté  les  noms  sous 
lesquels  on  l'a  désignée  d'abord^  des  lieux  qui  la 
fournissent  le  plus  abondamment,  comme  la  fon- 
taine d'Epsom  en  Angleterre,  et  les  eaux  de  Sedlitz , 
village  de  Bohême.  Elle  existe  aussi  dans  celles 
d'Ëgra,  ville  du  même  pays,  et  de  plusieurs  autres 
endroits,  par  exemple,  les  fontaines  du  royaume  de 
Murde.  Suivant  M.  Ghaptal,  on  en  retire  de  toutes 
les  eaux  potables  des  environs  de  Montpellier.  Les 
eaux  de  la  mer  en  renferment  une  quantité  sensible.  * 

Le  même  sel  se  trouve  rarement  en   masses^, 
comme  à  Bergtolsgaden ;  le  plus  so%îvent  il. est  en. 
petites  concrétions  ou  soûs  la  forme  d'une  efflçresr: 
cence,  à  la  surface  de  certaines  pierres,  et  en  parni 
ticulier  des  schistes.  M.  Qiaptal  en  a  trouvé  abon- 
damment sur  une  montagne  voisinede  MontpeUiel* , 
et  il  dit  avoir  vu  les  pigeons  sanyàges*  ôt  au&es 
oiseaux  de  passage  s'abattre   sur  cette  montagtoe 
pour  décorer  le  sel,  dont  ils  sont'  avides.  (jÉtv'sait 
que  c'est  l'un  des  ptu^atafe  salins  le^'plus  ûsîtéSifia: 
Médecine.       '^'    '  •  "  '"'-••'"  *  •  i.  ' .  ••     .•»  ,*  '  ly    *>•,•> 


Digitized  by 


Google 


5€  TIUlTt 

SECONDS  ESVÉCE. 

MAiUVpnC   BCHUTÉK. 

.  (  Bofw;ii^  W.  ) 

CciJWilàKi^  spécifiques. 

Caractère  giomiHriqua.  Fonpa  primtîyç.  Lç  Qube 
(%.    loi  ),   PifiërQpça  de  cqq%uratÂQD  4ws  le» 
parties  qui  répoii4ent|  sur  1^  fonne»  s^e^^dayres , 
aux  losglessd&dee^difiinétialeiQi^Qpposéd'd^  qqj^u. 
Les.jtfDto  Mtui^  ne  ^t\X  (ie]i;^e^  9;t'à  WQ  vive 
lumiéDe* 
Mdéeuk  intégralité,  îd^ 
GassMBse,  Wi  peq.  <ii|duléÇ' 
Caraotèreph^iqmx  Pe$^at.  pp^çif.  ;>,$Ç6. 
Dtereèé.  Rayant  le  ¥«ir«. 
^^EleotriaHà.  £lMtncp}«  pf^  hi  çhalew  çii^  \mt 
pcnnls  diffécen^y  dont  ^pipto^  kw(  à.^'^^t  d'^leçtyi- 
cité  vitrée,  et  les  quatre  autres  manifestent  j['^[^cb> 
cité  résineuse. 

Caractère  chimique.  Fusible  au  chalumeau,  avec 
bouiUonnement  en  émail  jaunâtre.  Hérissé  de  petites 
pointes  qui,  par  im  feu  prolongé,  sont  lancées 
comme  des  étincelles. 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÊflAI^OGlE.  5/ 

Analyse  par  Westrumb  : 

Acide  borique 68,00 

Magpéâe. i3,5o 

Chaux 1 1,00 

Aluomie • .  •  1,00 

Oxide  de  fer 0,75 

Silice.  •  •  * 2,00 

96,25. 

La  chaux  est  ici  à  l'ëtat  de  carbonate,  et,  d'après 
les  expériences  de  M.  Yauquelin,  les  cristaux  trans- 
pareps  n'e^  i^nfe^vusnt  pas.  £^  U  supposant  nulle 
dans  le  résiiltat  de  l'analyse^ et  en  faisant  de  même 
abstraction  de  l'alumine,  de  la  siMce  e%  du  fer,  on 
a  le  rapport  suivant  : 

Acide  borique 83,4 

Magnésie 16,6 

'   ■    • — 
100,0. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINAB^ES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


P.  â. 

1  I 

A.  •  E. 
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e. 

s' 


•A*.  (AB'B*.B*B'). 

•â*.  (ÈB'BVB'B') 

•Ê».  B  (*). 

r  n 

Combinaisons  deux  à  deux> 

1    1  .O   1   I  .o 


1.  Quadriduodécimale.  BÂ  a  e  Ë  (fig.  loa).  Le 

n  *        s 

dodécaèdre  rhomboîdal ,  dont  quatre  seulement  des 
angles  solides  trièdres  ont  été  remplacés  par  des 
facettes. 

Trois,  à.  trois. 

2.  Défective.  PBA  a  ^e"  (fig.  io3)r  Cube  tron- 

Vns         s* 

que  sur  ses  douze  arêtes ,  et  sur  quatre  seulement 
de  ses  angles  solides. 

Quatre  à  quatre. 

Il         ft  ft.O  1      ft  ft'.O 


3.    Surabondante.    PBA*A*'-a* •£•«•••£•  •. 

Pli  *     r  s    f^ 


(  *  )  Les  lois  ÂaÉtf  aont  censées  n'en  faire  qn'ane.,  et  ainsi 
des  autres  dont  les  etPets  sont  {identiques. 
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(fig.  io4).  Le  dëcroissement  •A',  s'il  était  complet, 
donnerait  le  solide  trapézoïdal» 

4.  Distincte.  PBÀ a'*Ê»'V--V**A'*  (fig.  io5). 

Pii#  r  / 

Des  huit  angles  solides,  qui  correspondent  à  ceuiL 
du  cube,  quatre  sont  remplacés  chacun  par  une 
seule  facette ,  et  les  quatre  antres  chacun  par  trois 
fieicettes;  en  sorte  que  les  deux  parties  dans  les- 
quelles résident  les  pôles  opposés,  n'ont  rien  de 
commun  et  sont  tout-à-£ait  distinguées  entre  elles. 


1 1 1 .0  »_ 


5.  Plagièdre.  PBA  a  (AB"B*.B*BO  (EB'BvB-B«) 

Vn  s  X  X 

(fig.    106). 

Sous-pariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Incolore^  blanchâtre,  grise,  violâtre,  gris-noirâtre. 

APPENDICE. 

Magnésie  horatée  calcarifère- 

Relations  géologiques. 

Les  cristaux  de  magnésie  boratée  se  trouvent  dis- 
séminés dans  une  espèce  de  roche  formée  de  chaux 
sulfiaitée  granulaire,  près  de  Lunebouig,  au  mont 
Kalkberg,  dans  le  duché  de  Brunswick.  On  ren- 
contre aussi  le  même  minéral  associé  â  la  chaux 
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c^rbon^tée  mogiiésîfêre  laxninaire,  près  de  Sag^ber^y 
dans  le  Holstein. 


Annotafions. 

Les  eristettx  de  œtUr  snbstaoce  soxkX  ovdinnire^ 
ment  d'ijui  fNBtit  volume  ;  le  plu»  gros  que  j'ai^  ob^ 
serve,  avait  un  ceptimètre  (environ  4  %•  t)  d'épab-* 
saur.  La  fimne  de  eeum  qui  se  scNut  bien^oonservài^ 
a  toute  la  per&ctkm  à  laquelle  la  cristalUsationi 
puisse  atteindre;  maïs  beaucoup  sont  oomn^te  cor- 
rodés à  leur  surface.  Quelqurfois  ils  subissent  ime 
altération,  qui  leur  donne  im  aspect  terreux,  et 
les  rend  fragiles. 

Ces  cristaux  étaient  connus  depuis  long-temps  à 
Lunebourg3  leur  forme ,  qui  imite  celle  d'un  dé  à 
jouer,  les  Ûiiaait  reclierclier  comme  objets  de  curio- 
sité. Ce  fut  en  1 787  que  Lalius  fixa  sur  eux  l'atten- 
tion des  savans.  Ils  furent  pris  d'abord  pour  du 
quarz  cubique,  en  quoi  les  naturalistes  firent  moinS' 
bien  que  lé  peuple,  chez  lequel  ces  cristaux  n'étaient 
connus  que  sous  le  nom  de  pierres  cubiques ,  sug- 
géré par  leur  aspect^  et  qui  laissait  leur  nature 
dans  le  vague. 

Je  reçus  en  1791  deux  de  ces  cristaux^  qui  ap- 
partenaient a  la  variélc  défective.  Comme  îls  étaient 
nouveaux  pour  môi^  je  suivis  mon  usage  ordinaire, 
qui  est  de  soumettre  toutes  les  substances  que  je 
tiens  pour  la  première  fois  à  toutes  les  épreuves. 
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capableè  d'en  développer  les  profmëtés.  Le»  ayaût 
exposes  à  raction  dé  la  ehaleur  ^  je  m'aperoo»,  en 
fes  présentant  à  la  petite  aiguille  de  cuivre  mobile 
sur  un  pivot t  qu'ils  Fattiraieiit  sensiblement,  ce  qui 
(trouvait  qu'ils  étaient  devenus  éleciriques.  Je  voidua 
déterminer  les  positions  de  leurs  pôles,  et  j'enlployai  • 
pour  cela  im  bâton  de  dre  terminé  par  uii  fil,  ce  qui 
était  l'appèEreil  doiit  jô  me  sûrvaiâ  alors  pour  ces 
sortes  d'esipérxences»  Or,  eu  £aiisaùt  tounlér  le  cristal 
via-4-vis  du  fil,  je  voyais  avec  surprise  les  attrâo* 
tiokis  et  les  répulsions  se  sucoédei';  et  centime  ce 
crisial  était  petit  et  que  la  succession  des  deux  effets 
se  fiôsatt  rapidement  4  il  en  résultait  une  c<Hnpli- 
Dation  que  je  ne  .pouvais  d'al^rd  débrouiller  ^  eil 
sorte  que  j'étais  embaifrasaé  pour  détettnuier  dxao* 
tement  les  points  dans  lesquels  résidaient  les  daa% 
éleotrioités*  J'eu«  recours  alors  au  raisonnement^ 
dabs  l'espoir  d'y  ttoUver  quelque  point  fixiB  afttOur 
duquel  tes  observations  pussent  se  rallier;  et  en 
oomparant  les  oristftux  que  je  tenais  avec  les  tour* 
mAlines,  je  ccuuidérai  que  ces  dernier»  cristaux 
n'avilient  qu'uni  seul  axe^  qui  se  con£fndait  ayeC 
celui  du  BoybUi  et  <tue,  par  xtae  silite  néoessairi»^ 
il  uû  devait  y  avoir  que  deux  pôles  éleCbriques  si^ 
tués  aux  deux  extrémités  de  cet  dxej  au  lieu  que 
dans  fe  6ube,  qili  était  le  noyau  de  la  magnésie 
boratée,  il  y  avait  quatire  axes,  dont  chacun  passait 
par  deux  angles  solides  Opposés;  d'où  il  résultait 
qu'il  devtfii  y  avoir  huit  poleft  électriques,  deut  pour 
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chaque  axe.^Cette  conjecture  fut  aussitôt  vérifiée  par 

l'expérience  ;  et  je  reconnus  ainsi  les  positions  des 

pôles,  qui  sont  tellement  opposés,  que,  pris  quatre  k 

quatre  relativement  à  chaque  espèce  d'électricité,  ils 

alternent  avec  ceux  auxquels  appartient  l'électricité 

contraire. 

Je  n'avais  pas  encore  examiné  avec  soin  les  facettes 
qui  modifiaient  le  cube;  mais  l'observation  que  je 
venais  de  faire  sur  les  positions  des  pôles  électriques, 
m'engagea  à  fixer  mon  attention  sur  les  parties  dans 
lesquelles  résidaient  ces  pôles.  Je  savais  déjà  que  les 
tourmalines  dérogeaient  à  la  symétrie  des  fbrmes 
ordinaires  par  une  différence  de  conformation  dans 
leurs  sommets,  due  à  l'influence  qu'avaient  exercée 
les  forces  électriques  sur  leur  cristallisation;  les 
mêmes  causes  perturbatrices  ayant  existé  à  la  nais- 
sance des  cristaux  de  magnésie  boratée ,  je  soupçon- 
nai dès-lors  une  nouveUe  analogie  entre  eux  et  les 
tourmalines  sous  le  rapport  de  leur  configuration 
extérieure;  et  en  effet ,  en  considérant  attentivement 
les  parties  du  cube  dans  lesquelles  ûégeaient  les 
deux  électricités,  je  remarquai  que  les  unes  présen- 
taient des  angles  solides  complets,  et  les  autres  des 
facettes  qui  interceptaient  les  angles  opposés.  J'ob- 
servai aussi  que  l'électricité  résineuse  était  à  l'en- 
droit des  angles  complets,  et  l'électricité  vitrée  à 
l'endroit  des  facettes  opposées  à  ces  angles. 

Quelque  temps  après,  je  reçus  des  cristaux  de  la 
seconde  variété,   que   j'ai   nommée  surabondante. 
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Ceux-ci  avaient  des  facettes  à  la  place  de  tous  leurs 
angles  solides  ;  et  comme  ils  en  avaient  ^[alement  à 
la  place  de  toutes  leurs  arêtes,  ils  paraissaiait  au 
premier  aperçu  n'être  autre  chose  que*  des  cubes 
tronqués  sur  tous  leurs  angles  et  sur  tous  leurs 
bords,  et  c'^est  effectivement  la  forme  que  leur  attri- 
buent Westrumb  et  les  autres  auteurs  qui  les  ont 
décrits;  mais,  dans    cette  hypothèse,  la  symétrie 
n'aurût  point  été   altérée,   et  tout  me  portait  à 
croire  qu'elle  devait  l'être;  autremient  la  symétrie 
serait  devenue  elle-même  une  espèce  d'anomtalie,  en 
se  montrant  sur  certains  cristaux,  tandis   que  les 
autres  auraient  offert  des  différences  dans  les  formes 
de  leurs  pôles  opposés.  Or,  en  y  regardant  de  près, 
]e  m'aperçus  qu'autour  des  facettes  situées  à  la  place 
des  angles  solides  qui  étaient  intacts  dans  la  pre- 
mière variété,  îl>  y  avait  trois  autres  facettes  dont 
les  analogues  n'existaient  pas  à  l'endroit  des  angles 
opposés.  Il  est  vrai  qu'elles  étaient  la  plupart  si 
légèrement  exprimées,  qu'elles  eussent  échappé  à 
l'œil,  ou  qu'on  eût  été  tenté  de  les  négliger,  si  leur 
existence  n'eût  été  liée  à  un  point  de  Physique  qui 
avertissait  de  les  chercher.  On  eût  dit  que  la  cris- 
tallisation ne  s'était  prêtée  q.u'avec  peine  à  l'action 
de  la  cause  qui  tendait  à  l'écarter  de  sfi  marche 
ordinaire. 

Toutes  les  variétés  que  j'ai  observées  depuis  m'ont 
présenté  le  même  défaut  de' symétrie;  il  semble  que 
les  deux  fluides,   dont  les  actions  sont  contraires, 
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ai^nt  introduit  une  disficmance  dani  l'harmoûie  de 
leurâ  fôrmed  oridtalliiies.  Parmi  les  huit  angle»  $a- 
lided  du  cube,  il  y  eu  a  toujours  ^atre  qui  sont 
remplacés  par  des  &c8ttéB  solitaire»  $  les  quatre 
autres,  ou  bien  restent  intacts /ou  sont  remplacés 
pftr  plus  d'une  facette*  L'âectricité  yiti^  a  too- 
stamment  son  siëge  aux  endroits  dés  premiera 
angles,  et  rëleotrioitë  résineuse  aux  endroits  deft 
seconds. 

L'électricité  des  mstaux  dont  il  s'agit  est  en  gé-^ 
lierai  sensiblem^t  plus  faible  que  telle  des  tburma^ 
Unes.  Les  expériences  qui  [servent  à  la  constater^ 
exigent  dés  soins  de  la  part  de  l'obseryatear^  sui^ 
tout  par  rapport  aux  actions  répuliîfes,  qui  n'ont 
lieu  que  dans  im  très  petit  espace  $  mï  sorte  que  pour 
obtenir ,  paf  exemple^  la  répulsion  d'un  des  pôles 
i^sineux  Bxxt  uU  corps  qui  soit  lui-même  k  l'état 
d'électricité  résineuse,  il  faut  diriger  «xactemeiit  oë 
corps  yttA  le  prâit  répulsif;  autrement  il  serait 
dttii*é  veri  les  points  voisins,  qui  sont  dans  l'état 
natuivl,  ou  k  peu  près. 

Où  voit,  dans  les  cûuib  de  Physique,  des  eflbta 
d'électricité  qui  offrent  un  spectacle  imposant  $  des 
jets  éclatans  de  lumièi^e,  une  liqueur  allumée  par 
une  étihcelle  qui  sort  du  doigt^  des  fultninatîons 
produites  par  la  décharge  d'une  batterie.  L'eifié- 
rtdhce  semble  avoir  pris  la  forme  d'un  orage;  niab 
je  ne  sais  si  dans  tout  cela  il  y  a  quelque  chose  de 
ptiis  m^rtcillettx  qtxè  les  effeis  que  ce  petit  cristd 
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produit  paisibleyxtent  et  en  silence,  que  cette  cpeû- 
stence  de  huit  actions  distinctes  et  contraires  deux 
a  deux  dans  un  corps  qui  peut  n'avoir  qu'un  mil- 
limètre d'iépaisseurj  et  c'est  une  nouvelle  preuve 
que  les  productions  de  la  natui*e  qui  semblent  vou- 
loir se  cacher,  sont  quelquefois  celles  qui  ont  le 
plus  de  choses  à  nous  montrer.  A  peine  sensibles  à 
nos  yeux,  elles  s'agrandissent  dans  nos  conceptions 
par  l'intérêt  qu'inspirent  les  phénomènes  qu'elles 
nous  dévoilent. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 

MAGMÉSIE    CARBONATÉE. 

MAOliinS  KATXTB>   SUIvInT   FLUSISUBS   AUTEURS;   CARBONATE 
DB  MAONisiS  BBS  CHDilBTES., 

{Reine  tcdkerdê ^  W.) 

N'ayant  pas  été  à  portée  jusqu'ici  d'examiner  la 
forme  cristalline  de  ce  sel,  j'ai,  tiré  son  caractère 
distinctif  de  la  propriété  qu'il  a  d'être  soluble  dans 
l'acide  sulfurique,  avec  lequel  il  s'unit  en  abandon- 
nant l'acide  carbonique ,  de  manière  qu'il  se  forme 
ensuite  dans  la  liqueur  des  cristauk  de  magnésie 

sulfatée. 

Caractères  physiques. 

Pesant,  spécif.^  En  tenant  compte  de  l'imbibition 
qui  a  eu  lieu  lorsque  j'ai  pesé  dans  l'eau  un  morceau 
MiNÉR.  T.  11.  5 
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proyenant  de  Baudissero,  ht  qui  n  fait  Croître  le 
poids  ab«olu ,  j'ai  eu  pour  résultat  ^y^St  ;  mais  si  Voa 
réduit  co  résultat  à  celui  qu'on  obtiendrait  dans  le 
cas  où  l'imbibitîon  serait  nuUe,  on  trouve  .'2,1751, 
qui  est  la  vraie  pesanteur  spécifique. 

Dureté.  Non  étinoelante  par  le  choc  du  briquet;  la 
plupartdes  variétés  se  laissent  entamer  par  le  couteau. 

Caractères  chinUgues. 

Infusible  par  l'action  du  chalumeau  ;  elle  y  acquiert 
seulement  un  peu  de  dureté. 

Analyse  de  la  magnésie  carbonatée  de  Baudissero, 
par  Giobert  (  Journal  de  Physique,  n""  1 1 8 ,  p.  3o4}  : 

Magnésie 68 

Acide  carbonique. ...      12 

Silice ïSfi 

Sulfate  de  chaux.  •  •  •  •  '    16 

Eau 3 

loô. 

De  celle  de  Rx)ubschitz  en  Moravie ,  par  Won- 
draschek  : 

Magnésie 33 

Acide  carbonique. .  •  • .  3o 

Silice 8 

Chaux 0,5 

Manganèse   et  fer i,5 

Eau  et  perte. 37 

100. 
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VARIÉTÉS. 

Subgranulaire >  En  grains  peu  distincts.  Elle  est 
en  quelque  sorte  grumeleuse. 
Compacte. 

APPENDICE. 

a.  Silicifère  spongieuse^  Meerschaum,  W.  ;  vul- 
gairement écume  de  mer.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
{Nresque  égale  à  celle  de  l'eau.  Cassure  raboteuse, 
aspect  terreux  ;  elle  a  souvent  des  teintes  rougeâixes. 

b.  Compacte  calcarifère.  Du  mont  Meissner. 
M.  Stromeyer,  k  qui  je  suis  redevable  de  mon 
échantillon  y  m'a  appris  qu'on  regardait  depuis  long^ 
temps  cette  substance  comme  une  variété  de  oùmtê; 
mais  y  d'après  l'analyse  qu'il  en  a  faâte,  c'est  une 
magnésie  carbonatée  mélangée  de  chaux  oarbonatée; 
et  comme  c'est  la  première  qui  y  domine,  il  con- 
vient de  placer  ici  ce  mélange,  plutôt  que  de  le 
rapporter  k  la  chaux  carbonatée  magnésifêre.  Ses 
caractères  la  rapprochent  de  celle  de  Moravie,  mais 
elle  est  plus  dure. 

Annotations. 

On  trouve  la  magnésie  carbonatée  à  Roubschitz 
en  ^Moravie,  et  près  de  Castellamonte  et  de  Bau- 

S.. 
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dissero  dans  le  Picmont.  La  première  a  sa  surface 
dendritique  à  quelques  endroits.  La  roche  qui  en- 
veloppe Tune  et  l'autre  est  une  serpentine.  Celle  de 
Baudbsero  Contient  de  Farragonite  qui  parait  s'être 
formé  après  coup. 

Au  Saint-Gothard ,  la  magnésie  carbonatée  est 
associée  comme  partie  intégrante  à  la  chaux  carbo- 
natée magnésifère  ou  dolomie. 

On  trouve  à  Yallecas,  près  de  Madrid,  une  sub- 
stance qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  magnésie 
carbonatée  silicifère  spongieuse,  et  qui  est  connue 
«ous  le  nom  de  terre  de  yallecas.  Elle  y  est  accom- 
.pagnée  de  quarz-agate,  et  de  cristaux  de  chaux 
.carbonatée  primitive  groupés  et  placés  en  recou- 
vrement les  uns  au-dessus  des  autres. 

La  variété  de  ms^ésie  carbonatée  qui  se  trouve 
à  Baudissero  a  été  employée  pendant  long-temps 
avec  succès  au  lieu  de  kaolin  dans  plusieurs  ma- 
nufactures de  porcelaine.  On  l'avait  regardée  comme 
Ame  BTffle  jusqu'au  moment  où  les  expériences  de 
M.  Giobert  ont  prouvé  que  c'était  la  magnésie  qui 
en  formait  la  base. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MAGNÉSIE   HYDRATÉE. 
HTORATB  DS  MAGNisiX  DIS  CHXXUTSS. 

Cette  substance,  que  l'on  n'a  trouvée  jusqu'à  pre- 
ssent qu'à  l'état  laminaire  dans  la  nature^  m'a  offert 
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des  indices  très  sensibles  de  joints  naturels ,  paral- 
lèles aux  faces  d'un  prisme  droit  symétrique. 

Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique^  2y  1 3. 

Eclat.  Nacré. 

Elasticité.  Ses  lames  sont  très  peu  flexibles,  en 
quoi  ce  minéral  difiere  du  mica,  qui  est  très  élastique. 

Electricité.  Acquérant  par  le  frottement  l'élec- 
tricité vitrée 3  ce  qui  le  distingue  du  talc,  qui,  dans 
le  même  cas,  acquiert  l'électricité  résineuse. 

Caractères  chimiques. 

Soluble  sans  efiervescence  dans  l'acide  sulfurique 
étendu  d'eau. 
Analyse  par  Bruce: 


lesie  pure 70 

Eau 3o 


100. 


Fariété  unique. 

LtonUnaire.  Trouvée  dans  les  veines  d'un  talc 
stéatite  verdâtre,  aux  environs  de  New-Jersey ,  aux 
Etats-Unis. 
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CINQUIÈME  GENRE. 

ALUMir^E. 

OXIia   D*ALVlIIKIUJtf   DX8   CHIMISTES. 

*  Libre. 
PREMIÈRE  ESPÉŒ. 

^  (:OKINDoW   (*). 
CARACràBlA   SPECIFIQUES. 

Caractère  géométrique. 

Fbrme  primitipe.  Rhomboïde  aigu  (fig.  107) 
dans  lequel  Tincidence  de  P.  sur  P  est  de  86^.38', 
et  celle  de  P  sur  F  de  gd^  33'.  Les  angles  plans  sont 
run  de  86^  aS',  et  Tautre  de  g3^  35'  (**). 

Joints  surnuméraires.  Ils  n'ont  lieu  sensiblement 
que  dans  une  partie  des  cristaux,  où  ils  coïncident 
avec  des  plans  perpendiculaires  à  l'axe  du  rhomboïde 
primitif* 

(  *  )  Je  doimeraî  la  ïïpxonjmie  en  décrÎTant  lès  80i»-espices. 

(**)  Le  rapport  entre  lès  deux  diagonales  des  faces  du 
rhomboïde^  est  celui  de  V^i5  à  I/17.  Il  en  résulte  que 
le  cosinus  du  petit  angle  plan  est  -^  du  rayon. 
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Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique  ^  3,9.  •  •  .4)3. 

Dureté.  Kayant  plus  ou  moins  fgrtemeiit  toutes 
les  autres  pierres  de  la  même  classe,  excepté  la 
cjmophane. 

Réfraction,  Double  k  un  degré  médiocre.  Elle  a 
lieu  lorsque  les  deux  faces  de  l'angle  réfringent  sont 
inclinées  à  l'axe  du  rhomboïde  ;  mais  si  l'une  d'elles 
est  perpendiculaire  k  6eX  axe ,  les  images  paraissent 
simples. 

Electricité.  Les  morceaux  transparens  et  polis 
conservent  quelquefois  pendaùt  une  heure  ou  deux 
celle  qu'ils  ont  acquise  k  l'aide  du  frottement. 

Caractère  chimique. 

Infuâble  par  l'action  du  chalumeau. 
Analyse  du  corindon  hyalin  bleu,  par  Klaproth 
Beyt.,  t.  I,p.  88): 

Alumine .'  • !..     98.5 

Chaux.  •  •  • , 0,5 

Ôxide  de  fer. .....        1,0 

100,0^ 

Du  même,  par  Chênevix  (Trans.  philos.,  1802)  : 

Alumine 1.1.     û?,oo 

.    Silice • .  •  f .  i  • .       5,35 

Fer.  •  • 1 ,00 

Perte.'  1 .  • 1,75 

100,00. 
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Du  corindon  hyalin  rouge,  par  le  même,  ibid.  / 

Alumine go^o 

Silice. V       7,0 

Fer ••..•.'   1,3 

Perte..: ' i^  * 

100,0.  '  ' 

Du  corindon  harmophane  du  Bengale ,  paf  Rla- 
proth  (Beytr.,  t.  I,  p.  77)  : 

Alumine 89,50 

Silice.  • 5,5o 

Oxide  de  fer i,a5 

Perte' 3,75 

100,00. 

Du  corindon  harmophane  de  la  Chine,  par  le 
même  (  ibid. ,  p.  78)  : 

Alumine 84^0. 

Silice 6,5 

Oxide  de  fer 7,5 

Perte 2,0 

100,0. 

Du  corindon  granulaire,  par  Vauquelin  (Nou- 
velles Annales  de  Chimie^  t.  V,  p.  475)  : 

Alumine 53,83 

Silice 13,66 

Chaux 1,66 

Oxide  de  fer. ......     34,66 

Perte 7,19 

100,00. 
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Caractère  d^éUminatioiry 

Ses  indications.  Dans  les  cristaux  de  diverses  sdb^ 
stances,  savoir  :  dans  le  spinelle  primitif  comparé  au 
corindon  basé  ;  le  premier  a  toutes  ses  &ces  indi-» 
nées  entre  elles  de  1 09^  aS'  ;  dans  le  second ,  les  &ces 
qui  font  la  fonction  de  bases  sont  inclinées  ^e 
i3a^5o'  sur  les  adjacentes;  et-  celles-ci  font  entre 
elles  des  angles  de  86^38'.  Dans  Fémeraude,  soit 
primitive  9  soitépointée,  comparée  au  corindon  pris^ 
matique  ou  bisalteme;  la  première  offre  des  joints 
senâbles  parallèles  k  l'axe ,  et  aucun  dans  des  di^ 
reclions  obliques;  c'est  le  contraire  dans  le  corin^ 
don.  L'émenaude  a  une  pesanteur  spécifique  pins 
pebte  dans  le' rapport  au  moins  de  3  à  ^..Eùe  est 
rayée  fortement  par  le  corindon.  Dans  la  oymo- 
phane  anamorpkique  comparée  au  corindoa  hyidin 
prismatique  d'une  couleur  jaune  ;  la  première  joffire 
des  joints  parallèles  à  deux  pans  opposés  de  son 
prisme  y  et  aucun  perpendiculairement  à  l'axe.  Les 
premiers  sont  nuls  dans  le  corindon ,  et  l'on  y  aper- 
çoit assez  souvent  les  j<nnts  perpendiculaires.       *   > 

Dans  les  morceaux  taillés  de  différentes  suh-i 
stances,  comparés  à  des  variétés  de  corindon  hyalin 
qui  s'o£Brent  dans  le  même  état  ;  cette  comparaison 
peut  avoir  lieu,  i"".  entre  le  diamant  et  la  variété  de 
corindon  dite  saphir  blanc.  Le  premier  raie  l'autre. 
Sa  réfraction  est  simple.  U  a,  sous  certains  aspects^ 
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un  ëolat  deml-métaUiqae  y  qui  lui  est  particulier.  Il 
est  moins  pes^kat  é»ù&  le  rapport  d'environ  7  à  8. 
tï".  Entre  le  quarz  hyalin  limpide  et  le  même.  Le 
prenner  est  ri^y4.. fortement  par  le  corindon.  Sa 
pesaolesjur  ^éfiifîque  ^t  nioiçdre  dada  le  ^apport 
d'environ  5  à  8.  Ses  vefleta  ont  beaucoup  moins  4^ 
vivacité.  Il  ne  conserve  que  p^idant  un  instant 
i'ûlecitrioité  acquiaie  par  la  chaleur  j  celle  du  cortn-> 
don  diwQ  pendant,  une  heur^  ou  deUx.  3*.  Entrç 
la  topue  inmlore  du  Brésil,  dite  goutte  d!wik^  $t 
le  Blâme.  CeUe-<:i  est  rayée  trè^  sen»UQBpLfiiit  par 
le  corindon.  Sa  pesanteur  spécifique  e^  moindre 
diant  le  rappc»[*t  d'environ  7^8.  £Ue  est  ^m^  sou- 
jFe»t  électrique  par  la  chaleur.  4"^*  ^tre  le  api^ 
adle  xouge  et  la  variété  de  corindon  dite  nfbis 
oriental.  Le  premier  est  rayé  par  le  porindon.  Sa 
réfraction  est  simple.  S^.  Entre  la  topaw  rouge  et 
la  même  d'un  rouge  de  rose.  La  topais  est  forte- 
ment rayée  par  le  corindon.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  moindre  dans  le  rapport  d'environ  7  à  8.  l^e 
est. toujours  électrique  par  la  chaleur.  6*.  ]^nbre  la 
eordiérite  dite  saphir  d*eau  et  la  variété  de  corin- 
don dite  saphir  orienkiL  La  première  est  foitement 
rayée  par  le  corindon.  Sa  pesanteur  spécifique  est  plus 
petite  dans  le  rapport  au  moins  de  7  à  10.  Sa  cou- 
leur passe  du  bleu  au  jaune-brunâtre  par  un  «hacv- 
gCTient  de  position.  Dans  les  corindons  qui  pné^ 
sentent  un  effet  analcigue,  le  passage  a  lieu  du  bleu 
au  vert.  7^.  Entre  l'cmeraude  bleue  et  le  m^eme.  La 
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prCTÛère  est  beaucoup  moins  dure.  Sa  pesanteiir 
spécifique  est  plus  petite  dans  le  rapport  au  moins 
de  3  à  4-  £116  est  d'un  bleu  moins  intçnse.  8"".  Entre 
la  topaze  jaune  et  le  corindon  dit  iopaie  orieiftah. 
Mêmes  caractères  que  pour  la  topaze  rouge,  n""  5. 
gr*.  Entre  rémerande  jaune  et  le  même.  I4em  que 
pour  l'émcraude  bleue,  n"*  7,  à  l'exception  du  ca«> 
ractère  tiré  de  la  oouleur.  xp"*.  Entre  la  cymopbana 
et  le  même.  Le  jaune  de  la  pemière  est  mêlé  de 
verdâtre;  celui  du  corindon  est  pur.  La  oymo- 
phane  a  souvent  un  chatoiement  bleuâtre  ou  blanc- 
bleu&tre  que  n'o£Gre  pas  le  corindon.  1 1"".  Entre  le 
zircon  jaune,  dit  jargon  de  Ceylan,  et  le  même. 
Le  zircon  est  fortement  rayé  par  le  corindon.  Sa 
ré&action  est  double  dans  un  degré  très  supérieur, 
la**.  Entre  le  quarz  hyalin  violet  et  le  corindon  dit 
améikyate  orieniale.  Mêmes  caractères  que  pour  le 
quarz  Kmpide,  n^  a,  iS**.  Entre  l'émeraudede  Santa- 
Fé  et  le  corindon  vert,  dît  émeraude  orientale. 
Mêmes  caractères  que  poiur  l'émeraude  bleue,  n**  7 , 
excepté  la  couleur  qui  diffère  en  ce  que  celle  de 
l'ëmeraude  de  Santa-Fé  est  d'un  vert  pur,  et  celle 
du  corindon  d'un  vert  qui  a  quelque  chose  d'obscur. 

Modifications  dépendantes  du  tissu, 

i*".  Corindon  hyalin^  Cassure  inégale  ou  oon- 
choîde  ayant  un  vif  <kûat  dans  le  sens  oblique  ou 
parallèle  à  l'axe.  En  l'éclairant  fortement,  on  aper* 
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çoit  (les  indices  de  joints  que  j'ai  reconnus  pour  étfé 
parallèles  aux  faces  du  rhomboïde  primitif.  C'est 
une  suite  de  ce  que  quand  les  cristaux  présentent 
naturellement  ces  mêmes  faces,  les  reflets  qu'elles 
renvoient  vers  l'œil  sous  certaines  positions ,  et  ceux 
qui  partent  des  joints  dont  il  s'agit,  ont  lieu  si-- 
multanément.  Tissu  sensiblement  lamelleux  dans 
le  sens  des  joints  surnuméraires  perpendiculaires  k 
l'axe(*).  Les  corps  qui  appartiennent  à  cette  mo- 
dification ont  en  général  un  aspect  vitreux. 


(*  }  Si  Ton  supposait  que  ces  joints  fassent  dans  Tordre 
de  la  structure ,  il  faudrait  concevoif  que  tous  les  petits 
rliomboïdes  qui  représentent  les  molécules  soustractives 
fassent  divisibles ,  comme  ceux  de  la  cbàux  fluatée  et  de 
quelques  autres  substances ,  snivant  des  plans  qui  passeraient 
par  leurs  diagonales  horixontales ,  de  manière  que  cbacan 
d'eux  se  résoudrait  en  un  octaèdre  plus  deux  tétraèdres.  £n 
appliquant  ici  le  raisonnement  que  nous  avons  fait  à  l'égard 
des  substances  dont  il  s'agit ^  on  adopterait  de  préférence, 
pour  molécules  intc^antes,  les  tétraèdes  qui  se  trouveraient 
réunis  par  leurs  bords,  et  la  forme  primitive  serait  toujours 
le  rbomboïde.  Mais  il  m'a  paru  plus  naturel  de  ranger  les 
joints  perpendi^laires  à  l'axe  parmi  ceux  que  je  regarde 
comme  surnuméraires,  attendu  que  si  on  les  assimilait  aux 
joints  qui  donnent  le  rhomboïde ,  il  en  résulterait  un  dé- 
Saut  d'harmonie  dans  la  structure ,  puisque  ces  joints  de- 
viennent imperceptibles  ou  très  peu  apparens  dans  les  mêmes 
cristaux  où  les  autres  se  montrent  aik  contraire  ^'une  ma- 
nière très  sensible  j  en  sorte  que  dans  les  cas  où  ceux-ci-, 
à  leur  tour,  se  laissent  à  peine  entrevoir,  on  peut  suppo- 
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2*.  Corindon  harmophane.  Tissu  très  lamelleux 
dans  le  sens  des  joints  naturels  parallèles  aux  faces 
du  rhomboïde  primitif,  ce  qui  permet  d'obtenir 
assez  facilement  ce  rhomboïde  à  l'aide  de  la  di- 
vision mécanique.  Joints  surnuméraires  peu  ou 
point  sensibles. 

3*.  Corindon  compacte.  Cassure  terne  ^  joints  na- 
turels parallèles  aux  faces  primitives  à  peine  sen- 
sibles, même  lorsque  les  fragmens  sont  fortement 
éclairés. 

Ces  trois  modifications  ont  lieu  dans  les  oristaiix 
réguliers  provenus  de  divers  pays ,  et  on  les  observe 
toutes  dans  quelques-uns  de  ceux  qui  appartiennent 
à  une  même  variété. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTEHltflNABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PAE«'E(E"ED*B^  )  (eHed*B')D. 

PÔ       r  h  l  s 

ser  que  quelque  cause  accidentelle  a  produit  daos  le  tissu , 
suivant  des  plans  perpendiculaires  à  l'axe  ^  des  séparations 
analogues  à  celles  qui  ont  lieu  dâins  certains  cristaux  de 
dianx  carbonatée  parallèlement  aux  bords  supérieurs  du 
rhomboïde  primitif.  Au  reste  i  de  quelque  manière  que  Ton 
considère  la  chose ,  il  ne  peut  en  résulter  aucune  objection 
contre  les  applications  de  la  théorie  aux  formes  cristal- 
lines du  corindon. 
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Combinaisons  une  d  une. 

I.  Primitif.  P  (fig.  107). 

a.  Harmophane.  Au  Bengale. 

a.  Ternaire.  E"E  (fig.  108). 

r 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

Dans  le  Traité  de  Cristallographie ,  tom.  I,  p.  355^ 
j'ai  cité  cette  fonne  comme  exemple  du  cas  particu- 
lier où  le  dodécaèdre  produit  par  un  décroissement 
ordinaire  sur  les  angles  latéraux,  et  dont  les  fac^ 
sont  en  général  des  triangles  scalènes,  prend  la  forme 
d'un  solide  composé  de  deux  pyramides  droites  réu- 
nies par  leurs  bases. 

3.^«wr«.(E"ED*B")  (fig.  109).  En  dodécaèdre 

n 

bipyramidaly  plus  alongé  que  le  précédent. 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

J'ai  dit  (Traité  de  Crist,  1. 1 ,  p.  468)  que  dans  les 
décroissemens  intermédidres  sur  les  angles  latéraux 
d'un  rhoxnboide,  il  y  avait,  pour  chaque  rapport  entre 
les  deux  nombres  d'arêtes  de  molécules  soustraites 
sûr  les  bords  B  et  D,  une  valeur  particulière  de  /s,, 
ou  du  nombre  de  rangées  soustraites,  qui  satisfaisait 
à  la  condition  que  le  solide  secondaire  devint  aussi 
un  dodécaèdre  bipyramidal.  On  voit,  par  le  àgne 
représentatif,  que  quand  les  parallélépipèdes  qui 
font  la  fonction  de  molécules  soustractives  sont 
doubles  des  véritables  molécules,  le  cas  dont  il  s'agit 
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est  celui  où  les  soustractions  ont  lieu  par  deux  ran- 


On  peut  substituer  au  rhomboïde ,  comme  noyau 
hypothétique,  un  prisme  hexaèdre  régulier  (fig.  1 10) 
susceptible  de  produire  le  dodécaèdre  en  vertu  d'un 
décroissement  sur  tous  les  bords  de  ses  bases.  A 
l'égard  des  dimensions  de  ce  prisme ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  naturel  est  de  supposer  que  la  perpendiculaire 
menée  du  centre  de  l'une  quelconque  des  bases  sur 
l'un  des  côtés,  soit  à  la  hauteur  du  prisme  comme  la 
perpendiculaire  sur  l'axe  du  rhomboïde  primitif  est 
à  la  longueur  de  ce  même  axe.  Nous  verrons  bientôt 
que  ce  prisme  existe  parmi  les  formes  secondaires 
du  corindon.  Dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici,  le  signe 
du  dodécaèdre  rapporté  au    noyau  hypothétique 

est  B  (*). 
h 


(*)  Ayant  trouvé  la  loi  du  décrobsement  ordinaire  re- 
latif i  ce  noyau  hypothétique ,  et  dont  la  détermination  est 
toujours  lacile,  on  peut^  à  l'aide  d'une  opération  fort  simple, 
en  déduire  la  loi  du  décroissement  intermédiaire  en  vertu 
duquel  le  rhomboïde  produit  le  même  dodécaèdre. 

Désignons  par  x  et  par  y  les  nombres  d'arêtes  de  molé- 
cules soustraites  les  unes  sur  les  bords  D,  et  les  autres  sur 
les  bords  B  (fig.  107)  du  rhomboïde  ;  par  z  l'exposant  du 
décroissaient  rdatif  au  noyau  hypothéti<iae  ,et  par  »  celui 
du  décroissement  intermédiaire.  Nous  aurons ,  en  général , 

xly  ::5  —a  :  « ,  et  »  =  f'^^^  (  Traité  de  Cristallogra- 


Digitized  by 


Google 


So  TRAITÉ 

Deux  à  deux, 

4.  Basé.  PA  (fig.  m). 

PÔ 

a.  Harmophane.  A  Geylan  en  Suède.  J'ai  des 
cristaux  de  Ceylan,  où  le  triangle  de  la  base  est 
marqué  de  stries  parallèles  à  ses  côtés  ^  et  qui  in- 
diquent les  directions  des  nouveaux  bords  que  le 
décroissement  fait  naître  sur  les  lames  de  superpo- 
sition. 

5.  Uniternaire.  E"EA  (fig.  113). 

r     o 

Harmopbane.  Au  Saint-Gothard. 


pliie,  1. 1^  p.  479).   Dans    le  cas  présent,  2=1;   donc 

X  :  j^  ::  3  :  1 ,  et  n  =  — 2-— =:2,  œ  qui  s'accorde avecles 

indications  du  signe  donné  par  le  décroissement  intermé- 
diaire. 

Si  nous  supposons  2r=|,  nous  aurons  y^=x\  c^est-à-dire 
que  dans  ce  cas  le  décroissement  devient  ordinaire^  de 
plusy  faisant  «=:  1 ,  y=  1 ,  nous  aurons  n=^5.  Ce  cas  est 
celui  du  corindon  ternaire.  Ici  l'exposant  S  indique  le 
nombre  de  rangées  soustraites  y  et  non  pas  celui  de  diago- 
nales soustraites  1  qui  n'en  est  que  la  moitié.  On  Toit  que 
le  noyau  hypothétique  qui  se  rapporte  à  ce  même  cas>  a 

pour  signe  B.  On  peut  juger,  par  les  exemples  ppéoédens  » 
des  avantages  qu'offre  la  considération  des  noyaux  hypo- 
thétiques, po)ir  faciliter  les  calculs  relatifs  aux  décrois- 
semens  intermédiaires. 
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6.  Prismatique.  AD  (fig.  ii3). 

o'  s     '* 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

b.  HannophaAe.  A  la  Chine,  ,au  Bengale,  au 
Thibet 

c.  Qnnpacte.  Dans  le  Kémont 

Si  l'on  suppose  les  dimensions  du  prisme  rame- 
nées à  la  limite  qui  a  lieu  lorsque  son  axe  est  ^al 
à  celui  du  noyau  rhomboidal  qu'il  renferme ,  il  sera 
semBlable  au  noyau  hypothétique  que  j'ai  substitué  à 
ce  dernier  pour  y  rapporter  les  effets  des  décroisse- 
mens  intermédiaires.  J'avais  donné  ces  mêmes  di- 
mensions au  prisme  que  j'ayais  adopté  comme  étant 
aussi  hypothétique ,  pour  en  faire  dériver  les  formes 
de  la  télésie,  en  sorte  que  les  signes  relatifs  à  ces 
formes  offraient  d'avance,  et  comme  à  mon  insu, 
les  équivalens  de  ceux  auxquels,  j'ai  été  conduit 
depuis  par  les  applications  de  latbéorie  au  véritable 
noyau. 

7.  Didodicaûdre.  (E^^ED»B')  (E«^E)  (fîg.  ii4). 

'  l  r 

a.  Hyalin.  Au  Pégu. 

Le  ngne  relatif  ati  noyau  hypothétique,    pour 

i     ...... 

kt  faces /,  est  B  (^. 

8.  Divergera.  (eHeD«B')A  (fig.  ii5). 

I 
/  O 


(*)  En.  appliqwLnt    ici  les   formules  générales  que  j'aî 
MiNûi.  T.  II.  G 
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Trois  à  trois. 

I 
9.  Tema-bisurUtaire.  DE**EA  (flg.  1 16). 

s      r     o 

ïo.  Ocioduodécîmal  AÇË^my^B')?  (flg.  117). 
i        h         p 

1 1 .  Bisalteme.  ADP  (fig.  1 18). 

i  J.P 
m.  HftFinopbane.  A  Geylan  y  au  Thibet. 

Qbtatre  à  quatre. 
13.  Additif.  l!)APE"E  (fig.  119). 

*  o  p      r 

«.  Hamophâiie.  A  Geylan  et  à  h  Chine. 

M.  le  comte  de  Boumon  indique,  parmi  les  Ta* 
nélés  déteiminfables  qu'il  a  décrites,  huit  dodë* 
caèdres  bipyramidaux  qui  différent  les  uns  des  autres 
par  les  mesures  dç  leurs  angles.  Ckmme,  à  Fëpoque 
où  il  a  publié  son  Mémoire ,  il  p'ad^optait  pas  encore 
ma  théorie,  il  s'est  borné,  k  ^oimfsify  pour  cji^que 
dodécaèdre,  l'angle  que  font  entre  elles  deux  faces 
situées  de  deux  côtés  opposés  autpùr  du  mSmê  som* 


données  ci-dessus ,  on  as  =  ~,«!^::3»-s:s:t5:   1, 
ci   1»  =3  "■y  =  » ,  oonformément  aux*  iwKcations  du  signe. 
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toetj  et  qui  e^t  ]ei»up(^iiient  de  cekii  que  forme' 
chacime  de  oes &ce$ avee* son  adjacente skuëe  térslè 
sommet  opposé. 

Quatre  de^;  dodécaèdres  cites  par  M.  de  Boumon 
se  retrouyent  dans  les  variétës  que  )'ai  obserr^s.  A 
r^ard  des  quatre  autres,  j'ai  essayé  d'y  appliquer 
la  théorie  en  cherchant  qudies  étaient  les  lois  de 
décroissemeiis  qui  se  rapprochaient  le  plus  des  me- 
sures indiquées  par  M.  de  Boumon,  pourvu  qu'elles 
ne  fussent  pas  inadmissibles  par  leur  complication. 
Dans  les  calouls  relatif  à  ces  lois ,  f  ai  pris  pour  don- 
née le  rapport  entre  les  diagonales  du  rhœnboidé 
primitif,  qui  dérive  des  valeurs  assignées  par  M.  de 
Boumon    lui-même  aux   angles  plans  de^  chaque 
rhombe,  savoir,  86^  pour  l'angle  du  sommet,  et  94 
yoat  Fanglè  latéral  (*).  J'ai  déterminé  pour  chaque 
dodécaèdre  l'angle  du  sommet,  ai^ajogue  à  celui 
qu'indique  M.  de  Boumon,  et  j'ai  £eat  dépendre 
de  la  méime  donnée  les  angles  situés  semblablement 
sur  les   autres  dodécaèdres  qui  existent   dans  les. 
variétés  que  j'ai  décrites  plus  haut. 

Je  vais  donner  la  série  des  signes  représentatifs 
des  hmt  dodéidaèdres  rapportés  au  rhoml>oîde  pri- 
mitif et  au  noyau  hypothétique.  J'y  joindrai  l'in- 
dication des  angles  du  sommet,  tels  que  les  donnent 
les  mesures  prises  par  M.  de  Bournon,  et  de  ceux 


(*)  Dans  cette  hypothèfie^  le   rapport  entre  les  ciKago- 
nales  est  celui   de   V^ao  à  V^2t5. 
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que  j'ai  trouvés  pài*  le  calcul.  Je  suivrai  le  méixlé 
ordre  que  ce  savant,  en  oommeoçant  par  le  dodé- 
caédre  qui  a  donné  le  plus  grand  angle,  et  en  allaiit 
progressivement  jusqu'à   celui  dont  l'angle  est  le 

plus  petit. 

,1  . 

i*.  E^E.  Signe  relatif  au  noyaii  hypothétique^  B» 
C'est  la  variété  ternaire  décrite  plus  haut.  Angle  du 
sommet,  par  l'observation^  58^;  par  la  théorie, 
57^54'. 

2^.  (E^  ^^ED'B*).  Signe  reUtif  au  noyau  hypo- 

thétique,  B.  Angle  du  sommet,  par  l'observation , 
5o^;  par  la  théorie,  49^  3o'. 

3*.  (E^'ÈD^B').  Signe  relatif  au  noyau  hypothé- 

tique,  B.  C'est  la  variété  nommée  corindon  asêorti» 
Angle  du  sommet,  par  l'observation,  4^^ 9  P^  1a 
théorie,    4^^3of. 

9     9_ 

4».  (E*«  »«ED*B*),  Signe  relatif  au  noyau  hypo- 

f 
thétique,  B.  Angle  du  sommet,  par  l'observation, 

35^;  par  la  théorie,  35^6'. 

5*.  (E^3ED»B').  Signe  relatif  au  noyau  hypothé- 
1 
tique ,  B.  Angle  du    sommet ,  par  l'observation  , 
3o^;  par  la  théorie,  3o**  56'. 

6*.  (E'^EHB").  Signe  relatif  au  noyau  hypo- 


thétique ,  B.  Angle  du  sommet ,  par  l'observation  , 
24^5  par  la  théorie,  24**^^* 
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^,r}*,  (E*tED*B').  Signe  relatif  au  noyau  hypothé- 

ti^e,  B.  Lés  faéëâ  dbnnëes  par  ces  signes  existent 
sur  le  coitindûn  didodécaèdre.  Angle  du  sonunet, 
par  Tobservation^  30^;  par  la.  théorie  ^  ao^54'. 

:     S\  (E^^£D«^)>  Signe  relatif  au  noyau  hyï>6- 


L9 


th^tique  j  B.   Angle  du  sommet ,  par  l'observation , 
là*;  parla  tbëorié,    11^18'. 
^^Itf.  deBoiiirnoii  dit  avoir  mesure  avec  beauCQupde 
'  soiii  leshuit*ànglé^  des  dodécaèdres;  et  effectivement 
plusieui-s  de  ses  mestiirès  bflrent  un  accord  très  satis- 
fkisant  avec  les  résultats  dé  la 'théorie.  Telles  sont 
siUrfout  celles  qui  sont  indiquées  n**  1  et  4-  D'autres, 
bomine'  celles  des  ii**  S ,  6»,  7,  donnent  des  diflTérences 
'tfe  près' d'un  degr^,  quantité  très  appréciable  à  l'aide 
du  goniomètre.    *  ' 

Les  signes  relatifs  au  noyau  hypothétique  n'ex- 
eèdent  pas  les  liinit'es  ordinaires,  k  Fexception  du 

i  o 

dernier,  qui  est  B.  &  on  le  remplaçait  par  le  signe 

B,   on  aurait  pour  le  signe  représentatif  analogue 
(E**ED*D'),  qui    est   lui-même  plus  simple  que 


celui  qui  répond  à  fi.  Mais  alors  l'angle  du  som- 
met serait  de  i4^  3o',  c'est-à-dire  de  a^  ao'  plus 
fort  que  celui  qu'indique  M.  de  Boumon. 

D'une  autre  part,  quoique  le  signe  B    (n*  2)  soit 


Digitized  by 


Google 


86  ttlAlTÉ        ♦ 

très  admissible,  le sigtie intermédiaire  (E'^'^D'B^J, 
(jui  en  offre  comme  U  ti^aduction  ^  e^t  d^ime  .çqq^- 
plication  dont  je  ;ne  connais  a^oi^.ei^einple.^^i  f^on 


ysubsâtuait  le'signeB,  qui  n^a  tien  d^extraordinsdre, 
,çfli4  du  déçroisQeokent  .ijçiterttiA^â^    iiev>eiidrait 

(E*  ôEIHB^) ,  beaucoup  plus  simpleique  le. jpxç^^f^. 
Mais  dans  cette  hypothèse ,,  l'angle  du  sonipiiçl  ,^^ 
rait  de  47**  34',  ç-'est-à^dire  de  f^f  36'  pJuafijifJ)l^que 
celui  qui  est  désigne  pa^  M.  de  ^iji;cOQp,^Aun^J^9 
il  faudrait  avoir  répété  Içs  qb^rva^çn^^dç;  Çe.  ga- 
vant ,  sur  des  çrisl;aux  d'une  for^e  très  pjx>nonc^  y 
pour  juger  si  telle  est  Fexactitu^^  4es,.flf^f;s^rci$.que 
les  siens  lui  ont  offertes^  qu'elle  ^qiye  préyaloir  9V|r 
la  raison  d'une  plus  grsuEule  simplicité  daps.  Içs  lois 
de  la  structure.  L'unique  motif  des  i:çç.Uero]|içs  Aoot 
je  viens  d'exposer  les  résultats  ^  a.  été  dç  ^jt^faire 
une  curiosité  que  devait  naturelleinent  excitejf  -en 
moi  la  lecture  de  la  partie  cristallographique  du 
MëmoiTe  publié  par  M.  de  Boumbn. 

i3.  Btforme.  D(E"EP»B')A  (%   120). 

ë  h  o 

Fbrmes  indéterrnmables. 

îxiniinaire.  Au  Bengale. 

Fusiforme.  Harmophanfe.  Sur  la  côte  de  Malabar. 
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yarUtéê  dépmdoMts  dsa  mocidem  d$  immUrê- 

Coulêwn  tùnfUjt* 

a.  Incolore,  l^ya|i^,,a^  Pëgu..  ^j^iir. blanc  des 

lapidaû^-     .  .»  ,     .  ^  • 

b.  Tran$pi%wenf. 

Rouge  cramoisi.  Hyalin,  au  Pëgu.  Harmophaiie, 
à  Ceylan.  Rub^^vj^tal^des  ^{lî4aires. 

Rouge  de.  10^,  i^^ltmppliwe >.  ?t  Çeylan.  Var,  du 
rubis  oriental.     ,|:^.j  j^.,  ; 

Bleu  d'azur.  HysJjn||  .^^,Pç^  JEki  France ,  prés 
la  Tille  du  Puy.  Harmophane,  k  Geylan.  Saphir 
oriental  des  lapidair:es« .  .  \n  .. 

Bleu  indigo.  Hyalin,  au  Pëgu.  Harmophane,  à 
Ceylan.  Saphir  indigo.  ^ 

.. Jaune.  Hyalin,  apPégu.  .T^piU|e ; orij^ntale-. des 
lapidaîi^-  :,,:  .,.  ,        _;.  ,       [^ 

Vert.  D'une  teinte  èûble^  un  peu  obscun^  Eme- 
raude|Orientale  deQ.la^daii]|es^  *«  ' 

Violet.  Améthyste-orientale des  lapidaires.    . 

c.  Translucide. 

Rouge  de  rose.    Hannopbane,  au  Bengale,  a^ 
Saint-Gothard. 
Bleu,  llannophane^  à  Ceylai^. 
Gns-ypdatre.  Harmophane,  au  Bengale, 
.firànc-jaufiatre.  Harmophane,  en  Suède. 

d.  Opaque.  , 
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Gris  obscur.  A  la  Chine. 
BFuii.4tre/ Sur  la  cète  de  Makbar:  \  ^  •  '  ^   '» 

'Couteurê  variées. 

En  pattiè  limpide  et  eh  parBe  rouge'.        \     ^* 
Passant  du  rouge  au  bleu,  du  jaune  au  rouge ,  dû 

jaune  au  bleu.  Hyalin,  au  Pégtii  ^Hairiùôp^arie ,  à 

l-ieylan. 

Bleu  par  irëflexion  et  pa'r  T^ffeèfiôii  lôt-sic^^    le 

rayon  visuel  éist'd'ans  lé  séiiii  de  l^axie  du  rhomboïde; 

bleu  par  réflexion  et  vert  par  réfractioii^  lorsque  le 

ra;^on  visuel  est  perpéndîclilâîî'é  à'  Faie:^     *  '  '  '  ^  ^ 

.....      '  1 .  !       ..  • .     »     ' 

Reflets  particùtièrs}  '  ''' ', 

Nacré,  Gris-verdâtre.  Harm6phané,'aù  Ben£[ale, 

Laiteux.  '  A  tôiiS  rouge  ' èix  '  bleli.  Kubtô  bu  sàphif* 
calcëdoineux  de  quelques  lapidaires.  Hyàlïh,  'au 
Fëgu.  HàrmôpUknë^  a  Ceylaii.^    *  " 

Chatoyant.  A  fond  dW  bîfeuôlisciir;  ïè  c^iatpîe- 
ment  est  blanchâtre  et  très  vif.  ".'•'*'  ''" 

j4  base  bronzée.  Corindon  prismatique '^e  Mala- 
nar; ... 

JStoilé.  Offrant,  sur  un  plan  perpendiculaire  à 
l'axe,  une  étoile  blanchâtre  à  six  rayons,  qui,  dans 
les  cristaux  ou  le  même  plan  est  un  hexagone, 
tombent  perpendiculairement  sur  le  milieu  dçs  côtes* 
A  fond  rouge  ou  bleu.  Astérie  des  lapidaires. 
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Obsenfaii4>ns.  •'  •' 

•  '  ■    ■ .  ,"j 

Je  vais  repr^tidre  deux  de&  vâtiété^  précédietitès 
|M>ur  les  ooimdérer  sous  le  rapport  de  la  Physique. 
La  première  est  celle  qui  est  bleue  dans  tous  lên  sens 
lorsqu'on  la  regarde  par  réflekion,  et  qui,  étant 
Tue  par  léfi^action,  parait  bleue  ou  verte  suivit  la 
direction  dti  rayon  visueL  J'ai  citi,  en  traitantide 
la  cbaux  fluatée,  des  cristaux  cubiques  de  cette 
substance,  qui*  réfléchissent  le  violet  rougeâtre,  et 
réfractent,  dans  tous  les  sens,  la  lumière  vérdâtre, 
c'est-rà^dire  ^celfe  qui  donne  la  obuleiir  complé- 
mentaire du  violet  rôugeâtk^.  Je  ferai  c<mnbttre  dans 
la  suite  uae^tttttre  sdbstanoè;  savoir  la  cordiérite, 
qui  donne' la  couleur  bleue ^ par  réflexion,  mais 
qiiv  réfracte  sM^essivement  le  bleu  et  le  méknge 
du  jaune  et  de  l'orimgé,  tpn  est  la  couleur  cdm- 
plémentaîrèi  du  bleu,  lorsqoei  le  rayon  visuel. passe 
de  la  direction  qui  coïncide  avec  l'axe  des  eristauk 
&  celle  qui -est  'perpendiculaire  à  l'axei  Or,  suivant 
la  doctrine^d^  Kewtcb  (*),  les  eev^s  n'ont  pas  msh 
lement  la  fiiciilté  de  inéfléchiret  de  transmettre  les 

^rayons:  de  la  lumière,  mais  ailssi  celle  de  les  éteindre 
et  d^en  arrétek*  l^'action..  Lorsque  Fextinction  iest  to- 

-tale,i|e  corps  devient  noir; mais  dcmvent  elle  n'dst 

,  f*)  NewtOj  Opusc.  ma thèm.j  eic,'  LaiManhœ  et  Oénêvœ, 
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que  partielle,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  à  Tëgard  de  la 
variété  de  corindoa  qui  ik>Q8  occupe.  Il  en  résulte 
que,  dans  la  circonférence  sous-divisée  en  sept  par- 
ties<|uisont  e^rsippoct^ireckisespàoeaocei^palrles 
GouleuiB  du  q)tetoefifJbini,  il<i>e  n^.  plus  qUei'arc 
qui  offre  la  suctessiotaLduvert  etdu  bku  poiir  reimié- 
senter.Ia  portion  de  luBoière  employ^ià  U  eoloratîûfc 
dueopîindon.  Ces  deux  conleius  s'asmaUent  à  oeUes 
quî^  dan&lacoidiéritey  agiiaoït  comme  étant  coaq^ 
mentaîkies  l'une,  de  «l'aubre^  c'est -À-dire  qiie  le» 
TayoDs  bleus  9Kmt  réfléobia  par  touà  les  pointe  de 
la  smifiice,  et  :iëfirtt(;téB')p»r  Itt  mcJécules^  dont  las 
«Ms  Goimsident^avec  leHor'  directioii^  t«»âis<{w  la 
r^a^tion  des  ôrayona  i^erta  a.  lieu  'lcï»que  cette  d^ 
re0tiâl>  oat  perpead&culaire.aiix  mêmes  «ms. 
;  ::L'9ubr&  viûciété  est  .ocUe  qui  est  oOnnue  souéi^M 
Aoin  d^aétérie.  Fort/recherchée  p«r.  les  attàattfurs 
«enune.  objet  de  ieuiiosité,  elle  â  eKisité  a^si,  sq«s 
Ifi.paFfportdeb'Bhytsîque^  lHntév6t  de  pluitteurs  Hfei*' 
turaËstes.      .,  .'i       ,,  :  ^   o...' 

•  «  .IxNTsque  le/oHs(al)datis  lo^fueloe  jieuide  lumièi^ 
existe^  est  un.ffâsm^lbetaàdre  .régulîbr,.fes  ntfleis 
eti  partant  du  Qetttre;^^^b$)i4ei^t  fti|ti«anf;  4es  Uga^s 
pbrpendktikftre$;«u)ti  cÀtéa  d£  U  i^^m^  tendis  .qu'ils 
semUeraifttt  .plirtot  de^pîr  coimndtt  we<^  l?s  jrdy  oias 
:dé  l'kexagone  qijie  pnéseote  cett0  ^bàse)  et  <pii  vont 

■  du  centre  aux  angles^  

On  a  imaginé,  diflférentes.  manic^  d'expliquer 
ce  phénomène ,  mais  qui  sont  si  peu  satisfaisantes , 
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qu'dles  ne  lÉëritent  pas  d'être  citées  {*).  J'ai  tttx 
cai  troYiver  la  véritable  caîase-dans  le  aiéoamsBieide 
la  s^clxire  dà  corindon.  :  * 

Je-  snis;'p4rlî  d'^e  ofatenràticii  que  'j'Havais  d^à 
finie  deos  d^âùbea  nénémû  qui,  étant  k  l'état  de 
crûtalliflatioii  régulière,  offirënt  awsi  desu'rellets  daa- 
toyan8;:de  de  noot^re  sont  |a  cyinophàne)  le  fidd- 
spath  nâdré^efelè  feid^palèi^ôpdin.  i'awîs. remarqué 
tqùe  ies  TëfletS':  dent  il<  !s'«git  ^  parfaieiit  /d'ud  plan  qui 
-tîomeiéaît  àTBp  im  lèeb  jcnbts'  naijuleb  situéÀ  dans 
l'intérieur  'de •  la  pienre,  en  aorte  que.  ces  reflets 
ébdent^.^^w  â«p5^4ii«,'  dans  l'ordre  de  la  struc- 
ture.''  '   .     i>iîJ/  •      .".   -   '■  ••   '  ::./!  ...-         ••     '       • 

Oda  posil;^  '  ^ôcmcevonis  quelW  faaaa  dâxis  itti 
prisme  dëcoyindonuike^eatipb  parallèle  i  le  base; 
et,  pour  plus  de  simplicité,  fiedsons  passer  oette  couple 
par  les  trois  diagonales  horizontales  prises  vers  un 
même  sommet  du  noyau  rliomboïdal  représenté 
%ure  131.  Soit  ah  (6g.  122  )  cette  même  coupe.  Les 
cètés  du  tnangle  j!|^  j^époncbont  «^x  trois  diago- 
nales dont  il  s^af^t;  et  comme  cîes  dîagdnales  sont  sur 
les  plans  déi  irbombes  primitiifc^  les  oofeés  du  tmoi^e 
et  toutes  hk  li^es  qui  lelir  «ottt  parallèles  asiont 
dma  le  sens  des  intêrseetbba  d'apitant  ^  jobits 
naturels  afcc'fhexegene  aé^hkn. 

RemaiFqiHMie.Biaînicpant  que  les  jeùste  qni  partent 

(*  }  Voyez  Saussure 9  Voyage  dans  les  Alpes» 
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du  centre  sont  perpendiculaires  sur  ies  milieux  des 
bote»  auxquels  ils  aboutissent.  DoniC^'s'il  y  a  des 
reflets  dans  le  sens  de  ces  joints.  Us  se  dirigeront 
ausst  vers  le  milieu  des  oâtës,  etl'ohpqunia  suppo- 
ser d'autres  reflets  oontîgus  et  parallèles  aux  préoe- 
dens,  d'où  résulberout  comme  des  fisdsceaux  de  i  lu- 
mière chatoyante,  qui,  en  partant  du  centre, 
tomberont  a  angle  droitsur  les  cotes  de  lliexa^iae. 
/Quant  aux  joints  qui  ne ^ftrtenl;  pas  du  centce, 
ils  n'entreront  pour  rien  dans  le  pbâiooKâie.  Le 
petit  espace  situé  au  centre  est  comme  leibyer: d'où 
jaiUissent  lestay^otus  ^^toyans  qui  piroduisent  l'é- 
toile. Ce  qui  confirme  cette  explication ,  c'est  que 
les  fiûsceaux  ckatoyans  vus  a  la  loupe  paraissent 
.  composés  d'une  multitude  de  fibres  iféunies  suivant 
leur  longueur. 

APPENDICE.    ,    , 

:  -  ■  w      :•'.•■     ■ 

Corindon  granulaire  fernf ère ,  Saôrf^el,  W.; 
vulgair^nent  oneril.  Brun.,.  gris^Ueuâtre.  ou  noir- 
grisâtre;  Cassure  è  gràîh:  fin,,  quelquefois  en -partie 
éoaiQeuse.  En  la  faisant  mouvoir  à  la  iulnière, .ony 
distingue  des  parcelles 'bEU}flntes.:IAolion  très  sen- 
sible sur  l'aiguille  Xàijhiantéev  Quelques  morceaux 
offrent  des  indices  delà  forme  prismatique. 
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Substances  étrangères  au  corindon  bleu,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  saphir  (*). 

Saphir  d'eau.. La  cordîérite. 

Saphir  du  Brésil.  La  tounoaline  bleue. 

Saphir{&ux).  La  chaux  fluatée  bleue. 

Relations  géologiques. 

Les  variétés  de  corindon  qui  ont  des  relations  bien 
connues  avec  des  roches  proprement  dites,  appar- 
tiennent aux  modifications  que  j'ai  nommées  har- 
mophane,  compacte  et  granulaire  ferrif  ère.  La  pre- 
mière entre  comme  principe  accidentel  sous  la 
forme  de  cristaux  ou  de  petites  masses  d'un  gris  obs- 
cur j  dans  le  granité  de  la  Chine,  où  elle  est  accom- 
pagnée d'une  substance  blanchâtre  décrite  sous  le 
nom  àefibroUte  par  M.  le  comte  de  Boumon  (^ ,  et 
de  fer  oxidulé  massif  très  magnétique.  Le  corindon 

(*)  J'ai  cité  plus  haut^  à  Partide  de  la  topase,  les 
substances  qui  ont  été  oonfondnes  avec  le  corindon  hyalin 
jaune,  et  Ton  trouvera  à  l'article  du  spinelle  l'indication 
des  substances  de  nature  différente  qui  ont  porté  le  nom 
de  rubiê. 

(  **  )  Cette  substance  fait  partie  de  la  division  qui  com- 
prend les  minéraux  sur  lesquels  nos  connaissances  ne  sont 
pas  assez  ayancées  pour  permettre  de  leur  assigner  des 
places  dans  la  méthode. 
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renferme  assez  souvent  des  grains  du  même  fer,  que 
l'on  distingue  à  l'oeil,  ou  par  Faction  qu^ils  exercent 
sur  l'aiguille  aimantée.  Le  feldd|>ath  âé  te  granité  est 
rouge,  et  le  mica  d'un  blanc  argentin.  Je  n'y  ai 
jamais  vu  de  quarz ,  et  il  est  possible  que  ce  principe 
y  manque  entièrement;  maïs  cela  n^cmpêche  pas  que 
la  roche  dont  il  s'agit  ne  doive  être  ràngëè  parmi  les 
granités,  d'après  les  raisons  que  j'exposerai  lorsque 
je  traiterai  de  la  distribution  minératogique  des  sub- 
stances géologiques. 

Le  corindon  du  Thibét  est  engagé  dans  une  rôcKe 
qui  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  e^ 
mélangée  de  talc  stéatite  verdâtre. 

n  paraît  que  le  corindon  qui  se  trouve  au  Saint* 
Gothard,  dans  les  environs  d'Ayrolo,  a  aussi  un 
granité  pour  enveloppe  (*). 

Le  fer  oxidulé,  avec  lequdile  corindon  harmo- 
pbane  n'a  qu'une  analogie  de  rencontre  dans  les 
granités  de  Vlnde ,  lui  sert  de  roche  environnante 
aux  environs  de  Gellivara  en  Suède,  où  il  est  di^- 
miné,  en  petits  cristaux  d'un  blanc  jaunâtre  de  la 
variété  basée,  dans  les  couebes  épaisses-  de  dette 
substance  métalKque.  M.  Suedenstiema,  directeur 
des  mines  de  Suède,  a  reconnu  ces  cristaux  en 


(*  )  On  a  cité  du  corindon  harmophane  rouge,  trouTé 
on  i8o4  dans  le  mica  schistoïde  de  la  vallée  Gamonica 
en  Italie;  mais  cette  découverte  ne  s'est  pas  confirmée. 
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parcourent  une  suite  d'échantillons  de  minéraux  du 
même  pays,  qu'il  avait  apportée  à  Paris. 

Le  corkidon  compacte  découvert  en  Kémont, 
près  de  Mozzo,  a  pour  gangue  immédiate  des  masses 
de  fiddspalli  compacte  plus  ou  moins  altéré,  dissémi- 
nées dans  le&  détritus  d'une  roche  en  partie  décom- 
posée, qui,  d'après  la  description  qu'en  a  donnée 
M.  Lelièvre  dans  le  Journal  des  Bfines  (*),  se 
rapporte  à  l'aphanite  de  ma  métihode, 

La  seule  manière  d'être,  oônnne  jusqu'ici,  du 
corindon  granulaire  dit  émeril,  est  celle  qui  a  été 
chseryée  en  Saxe,  près  d'Ochsenhopf,  où  sa  variété 
d'un  gris-bleuâtre  est  engagée  dans  des  couches  de 
talc  laminaire  et  de  t^dc  stéatite  subordonnées  i 
nn  schiste  primitif. 

Quant  au  corindon  du  Camate,  on  le  trouve  en- 
veloppé d'une  substance  blanche  granolamellaire, 
qui  a  de»  rapports  avec  le  fèldspath,  mais  qui  en 
diSèace  à  plusieurs  égards  diaprés  les  observations  de 
M.  fe  ^aak\»  de  Boumon ,  qui  &it  d!e  cette  substance 
une  espèce  particulière  à  laquelte  il  a  donné  le  nom' 
d^imdiamtê(^y.  Le  mêmesarattft  cite  diverses  autres 
mbstances  qm  se  rencontrent  aux  mêmes  endroits 
avec  le  corindon,  savoir,  le  feldspath,  la  6brolite, 


(*)  Timie  XXZI,  f.  137  et  boîv, 
(  *^)  Cette  dubstftnœ  sera  décrit»  parmi  celles  qae  mn 
ht  «Umîeii  citée  phia.  haut. 
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l'ëpîdote,  l'amphUx>ley  le  mica,  le  talc,  le  grenat, 

le  zircon  et  le  fer  oxîdulé. 

Le  corindon  hyalin  n'a  étë  trouvé  jusqu'ici  qu'en 
cristaux  épars  dans  des  terrains  d'alluvion ,  au  Pégu , 
à  Ceylan ,  sur  les  bords  du  ruisseau  d'Expailly ,  près 
de  la  ville  du  Puy  en  France,  etc.  J'ai  parlé,  à  l'ar- 
ticle du  zircon,  des  autres  minéraux  qui  se  ren- 
contrent dans  ces  deux  derniers  gissemens.  J'ai  dans 
ma  collection  un  petit  cristal  translucide  et  bleuâtre 
de  corindon  prismatique,  que  j'ai  dégagé  avec  d'au- 
tres semblables  d'une  certaine  quantité  de  sable  ap- 
porté du  ruisseau  d'Expailly  ;  et  j'ai  vu  un  très  beau 
saphir  monté  en  bague ,  qui  venait  du  même  endroit. 

Annotations. 

Si  l'on  parcourt  les  différentes  espèces  minérales 
qui,  dans  l'état  actuel  où  se  trouve  ma  méthode, 
résultent  du  rapprochement  de  plusieurs  substances 
qui  ont  été  considérées  par  d'autres  et  quelquefois 
par  moi-même,  comme  devant  être  distinguées,  on 
n'en  verra  aucune  qui  ait  offert,  autant  de  difficultés 
à  vaincre  que  celle-ci  pour  la  circonscrire  dans  ses 
véritables  limites.  Je  vais  d'abord  remonter  à  l'ori- 
gine de  l'opinion  d'après  laquelle  sont  tracées  aujour- 
d'hui ces  mêmes  Unûtes  ;  j'exposerai  ensuite  les  ob- 
servations qui  ont  d'abord  paru. la  contrarier,  et 
enfin  les  recherches  qui  ont  amené  par  degrés  le 
tisrme  où  les  preuves  qui  l'établissent  sont  devenues 
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d'une  évidence  à  laquelle  il  est  impossiLle  de  se 
refuser. 

En  1786,  Pelletier  et  Delamétherie  (*),  ayant 
examiné  des  cristaux.de  la  substance  appelée  spath 
adamantin,  qui  à  cette  époque  était  peu  connue, 
trouvèrent  qu'ils  présentaient  la  forme  d'un  prisme 
hexaèdre  r^ulier.  ;E)[e  plus,  ayant  fracturé  un  de  ces 
cristaux  aux  endroits  de  deux  angles  solides  opposés 
sur  les  çontovu'S  des* deux  bases,  ils  dbtinrejit  deux 
joints  naturels  parallèles  entre  eux ,  dont  l'incidence 
sur  les  bases  leur  parut  être  de  r:20^,  et  ils  jugèrent 
que  tout  le  prisme  était  composé  de  lames  situées 
parallèlement:  aux  mânes  Joints,  En  réunissant  au 
résultat  de  cette  observation  les  caractères  tirés. de 
la.  pesanteur  spécifique  et  de  l'iofusibilité  de  la  sub^ 
stance  dont  il  s'agît^.ils  concbirent  que  le  ^path 
adamantin  était  probablmictnt  une  pierre  ^ùi  ge^^ 
neria.  .      .  .  ,  .  . 

Au  commencement  de;l!an»ée  suivante,  Pelletier 
m'ayant  confié  un  des  .cH$tauk;dont  je  viens  de  par-» 
1er,  je  trouvai  qiiieJa  section iaite«parollèlement. aux 
joints  .naCurela  avait  :lieu  sut  jtrois  angles  solides 
situés'aliljèniatiKretnent  autour ,de  db^que  base,  et  qui 
de  même  alternaient  d'une  base  à  l'autre.  Il  résul- 
tait de  cette  observation  que  la  forme  primitive  4u 
spatb  a.4amantin  ^  é^^  \fa  ,rbpo;^)oXde  .^u  ;  et  en 
adoptiant  l'angle  de  1 20^  indiqué  par  Pelletier  et  De^ 

-"■'."'I'    ■! 'I     f  ■  '  n'Hj  <  ..  h  amn^L  ..'  'i.  ..>     .        »!!■  ■ 

.r{f)  J^nud  de  Physique.  147^7. «t>t»JOPi^,';p.  la. 

Mii^Kii,  T.  II.  7 
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lamëtherie  pour  Tmcidence  deâ  joints  nalurek  sur 
les  bases  du  prisme,  je  trouvai  que  le  rhomboïde 
dont  il  s'agissait  pouvait  être  assimilé  k  celui  du 
sulfate  de  fer,  dont  en  effet  il  se  rapprochait  beau- 
coup dans  l'hypothèse  de  l'incidence  citée,  celle 
qui  y  répond  dans  ce  dernier  rhomboïde  étant  d'en^ 
viron  iig^.  Ce  n'est  que  quelques  années  après 
qu'ayant  soumis  aux  mesures  mécaniques  des  cris- 
taux db  spath  adamantin  d'une  forme  très  pro- 
ïiolicée,  je  m'assurai  que  l'incidence  de  lai^^  en- 
viron devait  être  substituée  a  Celle  de  lao^. 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  Rome  de  llsle 
i^ut  de  M.  Wemer  deux  modèles  en  bois  de  cris^ 
taux  que  ce  câèbre  professeur  lui  annonçait  comme 
appartenant  au  rubis ,  ou  à  ce  qu'on  a  appelé  gemme 
orientale,  et  qui  avaient  la  forine  d'un  rhomboïde 
aigu  légèrement  modifié  par  des  iacettes  addition^ 
nelles.  La  vue  de  ces  modèles  ramena  Rome  de 
risle  k  l'opinion  qu'il  avait  déjà  émise  dans  son 
Essqi  de  Cristallographie  (^) ,  et  qu'il  avait  depuis 
abandonnée,  savoir  que  la  fomp  primitive  du 
rubis  pouvait  être  assimilée  au  rhomboïde  do: fer 
sulfaté  {**).  Or,  en  rappvdehant  de  cette  idiée  cette 

(*)  Page  aao. 

(  **  )  Journal  de  Physique  ,*  t.  TfXX,  p.  368.  Cette  opl- 
frion  avait  été  suggérée  à  Rome  de  l'Ue  par  l'observ^fûm 
d'an  saphir  dont  la  forme  avait  effiscttvement  beaueottpd'afia- 
logic  avec  ealle  dii' rhomboïde'  dont  irfc'agH  loi.  Aisîs  ay^nt 
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que  m'a?aieal  ùit  naître  mes  obsenrations  sur  Ja 
forme  piimitive  du  spath  adamantin ,  et  de  plus  en 
Ayant  égard  aux  rapports  de  dureté  et  de  pesi»!- 
tëur  ^éoifique,  Rome  de  Tlde  crut  être  bien  Ibhdé 
à  présumer  que  le  prétendu  spath  adamantin  (ce 
sont  ses  eipreasions)  était  du  mâdie  genre  que  ia 
piarre  orientale,  c'est-à-dire  de  la  même  espèce 
dans  le  sens  où  il  l'entaaidait. 

La  publication  ;de  l'artiole  dans  leqiidi  Home  de 
risle  ttvmt  consigné  cette  <^inion^  fut  suivie  inmié- 
diatement  de  eeUe  d'tme  lettre  de  M.  k  ebmté  de 
Bommon,  adressée  à  M.  Delamétherie  (*),  dlins 
laquelle  il  émet  une  conjecture  toute  différente,  qui 
lui  «rait  été  suggérée  par  la  description  que  ce  der-* 
nier,  oonjointement  avec  Pelletier,  avait  donnée 
du  spath  adamantin  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Siu- 
vant  cette  conjecture,  la  substance  ainsi  Uppelée 
était  une  émeraude  mélangée  de  spath  pesadt;  la 
première  détcrimnaît  la  forme,  et  l'autre  i'àcoims* 
sèment  de  pesanti^u*  spécifique.  Mais  deux  ans  apsès, 
c'est4*dire  en  1769  (**),  le  même  savant  adressa  à 

raunrqaé  depuis  que  ce  saphir  avait  été  pôU  par  le  lâpF- 
daive,  fl  n'eut  aucun  égard  à  sa  fonns,  dans  stm  ^«nd 
Tnâté  49  GrtstallogmpliiQ  puUié  en  «^H?^  oà  il  7  M^sXi- 
la;^  •  oeHe  du  dedéqaèdre  coaiposé  de  4Jteux  ,iryrawi^di:oites 
réunies  ba^  à  base.  (  Cr.isUlIograjphie  |  t*  II,  p.  âi5.  )    ^ 

(*)  Ibid.^  p.  370. 

(**)  Journal  dePhjsiiue,  t.^p0WV>p»^^^  «1^1117/ 
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M.   Delamétherie  une  nouvelle  lettre ,  dans  laquelle 
il  annonce  qu'il  a  changé  d'avis  k  l'occasion  d'un 
prisme  hexaèdre  de  spath  adamantin  ,.£2b/i^  les  plans 
extrêmes  étaient  bien  sensiblement  les  véritables 
[plans  de  la  nature,  et  non  des  cassures.   Or  ces 
:  mêmes  plans  étaient  situés  obliquement  à  l'axe,  et 
'.naissaient  sur  deux  arêtes  longitudinales  opposées^ 
avec  lesqi^elles  ils  faisaient  d'une  part  un  angle 
de  1 15^,  et  d'une  autre  part  un  angle  de  65^.  Cette 
forme  est  exactement  celle  de  la  première  des  va- 
riétés de  feldspath  décrites  par  Rome  de  l'isle,  et 
.  que  représente  la  figure  84  a  de  la  planche  3  de  sa 
i  Cristallographie ,  ainsi  que  le  remarque  M.  de  Boui^ 
-  non  ;  d'où  ce  savant  conclut  que  le  spath  adamantin 
'appartient  à  une  variété  de  feldspath  {*).  Quant 
à:la  manière  dont  il  essaie  d'expliquer  l'excès  de  du- 
reté et  de  pesanteur  spécifique  qui  a  lieu  dans  le 
lipath  adamantin  comparé  au  feldspath  ordinaire, 
j'aurai  occasion  de  la  faire  connaître  lorsque  je  trai- 
,t«rai  du  feldspath  apyre  (andalusite,  W.),'que  M.  de 
îBoumon  rangeait  dans  la  même  espèce/  J'ajouterai 
ici  que  je  n'ai  cité  les  deux  opinions  précédentes,  qui 
n'<mt  fait  que  passer,  que  dans  la  vue  de  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  concerne  l'histoire,  dn  coarindoii. 
I^uffleurs  années  après,  M.  le  comte  dé  Bouniïm 
entreprit  sur  le  sujet  dont  il  s'agit  un  nouveau  tra- 
vail dans  lequel  il  fut  secondé  par  le  savant  et  res- 

[*)  Journal  de  Physiqae,  t.  XXXIY,  p.  454. 
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pectable  M.  GrevUle,  quis'éuât  procuré  une  nom- 
breuse suite  de r cristaux  de  s{sath  ad^manUn  et  de, 
saphir,  ou,  ce  qui,  revient  au  nnêaie,  de  gemme 
orientale.  Lasciencie  prit  alors  s^.  véritable  direction, 
eu  marchant  vers  le  but  qu'avaient  indiqué  comme < 
de  loin  les  observations  de  Rome  d^  l'Ide;  et  dans- 
un  Mémoire  qui  fait  partie  des  Transactions  philo-- 
sophiques  pour  l'année  1798(^)9  MM.  Greville  et 
de  Bournon  annoncèrent  comme  une  chose  pro- 
bable que  le  spath  adamantin  n'était  qu'ime  variété 
du  saphir,  et  que  les  différences  que  l'on  remar- 
quait entre  ces  minéraux  provenaient  d'un,  défaut 
de  pureté  dans  les  morceaux  apportés  j'Usqu'icL  en. 
Europe. 

J'ai  maintenant  à  exposer  les  motifs  qui  m'ont, 
engagé ,  lorsque  j'ai  composé  mon  Traité  de  Miaé-^ 
ralogie,  à  sous -diviser  en  deux  espèces,  savoir  la 
télésie  et  le  corindon,  l'ensemble  des  corps  que 
)e  réunis  ici  sous  ce  dernier  nom  comme  n'étant 
que  des  variétés  d'une  espèce  unique. 

Mais  je  dois  avertir  avant  tout  que  ceux  de  ces 
corps  que  je  rangeais  dans  la  télésie,  étaient  tous, 
du  nombre  des  cristaux  de  gemme  orientale  appor^ 
tés  anciennement  du  Pégu,  dont  la  plupart  pré- 
sentaient la  forme  de  la  variété  ternaire,  ou  de  celle 
que  j'ai  nommée  assortie ,  et  quelques-uns  celle  de 
la  variété  prismatique.  Ils  étaient  surtout  caractérisés 

(*)  Page  a33  et  suW. 


Digitized  by 


Google 


102  TRAITE 

par  leur  iSmu  très  sensiblement  lameHenx  suivant 
des  plans  perpendiculaires  à  Vaxe.  M.  le  comte  de 
Boumon  parait  n'avoir  pas  eu  connaissance  de  ces 
corps  lorsque^  dans  im  Nouveau  Mémoire  qu^il  a 
publié  en  t6oa  sur  la  réunion  définitive  du  spath 
adamantin  avec  la  gemme  orientale  (^,  il  disait,  en 
psûrlant  des  cristaux  qui  se  rapportent  k  cette  der- 
nière substance,  ou  à  ce  qu'il  nomme  corindon par^ 
fitit,  que  les  fractures  que  Ton  y  avait  feites  dans 
un  sens  perpendiculaire  i  l'axe  n'offraient  aucun 
indice  de  tissu  lameDeux,  et  qu'elles  étaient  tou- 
jours inégales  et  en  partie  conchoïdes.  J'avais  acquis 
en  même  temps  des  corindons  de  Ceylan,  d'un 
rouge  de  rubis  et  d'une  belle  transparence,  qui 
appartenaient  aux  variétés  que  j'appelle  priama- 
fiiquep  hhalteme  et  additive)  et  ^i  profitant  d'une 
observation  faite  par  M.  Brochant  sur  un  cristal  de 
la  première,  dans  lequel  il  avait  remarqué  des  in- 
dices de  joints  naturels  aux  endroits  de  trois  angles 
solides  autour  de  chaque  ba^e,  qui  alternaient  entre 
eux  et  avec  ceux  de  la  base  opposée,  j'avais  réuni 
ces  cristaux  au  corindon,  d'après  le  tissu  très  la- 
lùclleux  qu'ils  offraient  dans  le  sens  des  joints  dont 
j'ai  parlé ,  sans  indices  sensibles  de  divisions  perpen* 
diculaires  à  l'axe.  Or  ces  corindons  étaient  de  vrais 
rul)îs  orientaux,  dont  j'avais  fait,  pour  ainsi  dire, 

(  *  )  Description    of  ihe    corundum   stone  ^   etc. ,  p.  3a 
et  33.  ... 
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les  avant-coureurs  de  la  tâësie,  qui  n'était  pas  enoore^ 
au  moment  de  les  suivre. 

Biais  œ  qiû  m'avait  paru  d'abord  s'opposer  au 
rapproohemeut  de  cdle-oi  avec  le  corindon,  ce 
n'était  pas  seukmelit  le  contraste  que  présentent  les 
deux  substances  à  l'égard  de  leur  tissu  et  de  ces 
dkux  espèces  de  joints  qui  semblent  s'exdure  mu* 
tudlèment  dans  une  grande  partie  des  individus  de 
chacune  d'dies  (^);  c'étaient  encore  les  observations 
lelaiives  à  la  réfractioD,  qœ  j'avina  reomnue  être 
double  dans  le  corindon  de  Ceylan,  et  que  d'ha- 
biles physiciens  avaâmt  jugée  simple  dans  la  gemme 
orientak  {**)i  Je  n'étais  pas  à  portée  de  vérifier 
par  moi-même  un  fiât  qui  est  lié  si  étroitement  à 
la  nature  îndme  des  corps,  que  la  dîflBârence  qui 
en  résultait  entre  les  deux  substances,  si  elle  eût 

■     I     l'ihi  ■       I  rr I  I    i  t     ■  Il    I  III  II. 

(^)  Plusieurs  corindons  m'araient  offisrt  des  indices  de 
joints  perpiaidiDiilajrtS'  &'Psx«v  «t  )'en  avais  aperçu  dans 
osrlaiofs  télésîea  %m  avttîent  des  dÎKeetisiit  ^îqoes^  mais 
qii^  étaieiit  si  légers  et^si  &igiti£s^  .qpie  je  n'avais  pu  ni'as- 
siurer  s^IU  étalent  parallèles  aux  faces  du  rhopboide  primitif. 

(•*  )  Brissoni  pcs.  ^pépift,  n"  log,  ii3  et  iiB.  L'obeer- 
Tation  a  été  faite  par  œ  ^wit  sur  les  trois  variétés  qui 
portent  les  npimde  r^bisj  topaze  et  saphir  d'Orient 

Bufion^  Hist.  nat.  des  Minéraux^  édit.  in-i  2  de  i  '/Sj  ,  p.  346 
et  34;.  Ce  oâUire naturaliste  citera  Pappui  de  Popinion  que  la 
réfraction  de  la  gemma  ottentale  est  simple:,  les  expériences 
de  M.  Bochony^  pbysiciea  d'un  mérite  très  fii^^iiguéi  qui 
s'est  beaucoup  qccupéd'Optique;        ,    > 
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été  réelle  y  aurait  suffi  seule  pour  les  fiiire  séparer 

Tune  de  Pautre. 

Telles  furent  les  coDsidératioQs  qui  m'empêchèrent 
alors  d'adopter  un  rapprochement  dont  la  justesse 
était  susceptible  d'être  contestée  tant^ue  les  doutes 
qu'elles  *  tendaient  &  faire  nattre  ne  seraient  pas 
dissipés.  En  plaçant  .la  télésie  dabs'une  e^èce  à; 
part,  je  lui  assignai  pourfi^rme  primitive  le  prikme 
hexaèdre  régulier^  dont  les  bases  étaient  indiquées 
par  les  joints  perpendiculaires^à  l'axe,  et  j'avertis 
en  même  temps  que  cette  forme  pourrisdt  biea 
n'être  qu'hypothétique  (*).  Déois  l'article  où  je 
donnai  la  description  du: corindon,  j'allai  plus  loin; 
et ,  après  avoir  exposé  •  les  considérations  dont  je 
viens  de  parler^  je  fis  voir  combien  le  passage  da 
^stème  de  cristallisation  relatif  au  prisme  hexaèdre 
à  celui  qui  dépendait  du  rhomboïde,  serait  facile, 
en  donnant  la  traduction  d'un  des  signes  représeii- 
tatifs  qu'o£Prait  le  premier  système,  en  celie  de  soa 
analogue  dans  le  second.  Cette  tpaducti<m',  qui  té-' 
pondait  de  toutes  les  autres,  m^avait  été  suggérée 
par  un  fort  pressentiment  de  la  réunion  future  des 
deux  substances  dans  une  même  espèce. 

Depuis  cette  époque,  M.  le  comte  de  Bôiirnon  a 
publié  un  second  Mémoire,'  dont  j'ai  déjà  parlé.  (**), 

( *  )  Traité,  t  II,  p.  48o,  note^  i. 
(**)  Description  ofthe  corwidum  stohê ,  etc.  Ce  Mé- 
moire a  été  inséré  dans  les  Transact  phibs.  pour  Vann.  1809. 
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«t  dans  le({Uel  il  développe  les  preuves  que  ses  nom-  > 
breuses  observations  lui  avaient  offertes  de  l'identité 
des  deux  substances  ;  mais  il.  s'y  arrange  de  manière 
à  n'âtre  point  amrété  par  les  deux  conndérations; 
dont  j'avais  parlé^  et  dontl^mie  oonceinela  réfraç-*. 
tion,  et  l'autre  l'exist^[iGe^*des  joints  perpendicu- 
laires à  l'axe  dans'  là  .télésié.  11  passe  la  première) 
sous  silence,  et  il  oppose  i  la  seconde  le  témoignage, 
de  ses  propres  yeux,  qui  lui. ont  montré  oonstam-: 
ment,  dans  les^  cristaux  de  gemme  orientale  «brisés* 
suivant  la  direction  indiquée  ,  une  cassure  con-> 
choîde ,  et  jamais  un  tissu,  lamelleux  ;  ce  qui  suppose 
qu'il  n'avait  pas  encore  vu  de  télésies  proprement  ^ 
dites. 

L'étude  que  j'ai  continué  de  faire  des  deux  sub<- 
stances  m'a  enfin  ccmduit  aux  observations  qui  ont 
mis  en  évidence  l'accord  de  leur  structure  et  celui 
de  leur  réfraction,  et  dont  j'ai  exposé  les  résultats  à 
l'article  des  caractères  gécHnétriques  e^  physiques; 
en  sorte  que  dans  mon  Tableau  comparatif  je  les  ai 
réunies,  sous  le  nom  de  corindon,  en  une  seule  es* 
pèce,  dans  laquelle  j'ai  compris  le  minéral]appelé 
vulgairement  émeril. 

Ce  que.  je  vais  clouter  a  pour  but  de  prouver  que 
les  caractères  qu'on  nomme  eàtérieurs'^  loin  de  s'op- 
poser è  cette  réunion,  parlent  plutôt  eux-mêmes 
en  sa  fkveur,  et  tendent  à  £adre  disparaître  la  dis- 
tinction. qu'As  ont  paru  indiquer,  et  qui  subsiste 
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encore  dans  pkisîettrs  mélhodes,  entre  le  demant 

spath ,  le  oorund,  le  saphir  et  le  smi^^eL 

Je  prends  d'abord  la  fonne  en  ne  la  oonsidérant, 
mnsi  que  le  Sait  M.  Wemer,  qne  rektiveineni  à  ton 
aspect,  et  îndépendainment  des  kns  dé  la  structure. 
Les  variétés  qne  j'ai  nommées  HêoUême  et  «oiir- 
irouaiim  existent  à  la  fois  panni  les  cristaux  de  dé- 
niant ^ath  et  paom  ceux  de  sapUr  que  Ton  trouve 
à  Geylan;  U  n'y  a  de  différenee  qne  dans  les  qualités 
de  la  matière,  qui  d'un  oAté  est  opaque  et  d'un  gris 
obscur,  et  de  l'autre  est  transpairente  et  d'un  rouge 
de  rose  plus  ou  mmns  foncé.  Le  corindoii  unitemaire 
du  Saint -Gothard,  qui  appattîeni  an  oorund,  ne 
diffère  du  corindon  ternaire  qui  se  rapporte  au 
saphir  du  B^u  qu'en  ce  que  les  sommets  de  ses 
pyramides  sont  remplaoés  par  des  fisicetles  perpendi^ 
culaires  à  l'axe» 

Si  j'examine  ensuite  le  tissu,  je  trouve  que  les 
saphirs  de  Geylan,  qui  présentent  les  variétés  que 
je  viens  de  citer,  offrent  à  cet  égard  ccuakie  un 
moyen  terme  entre  le  demant  spath  ou  le  corund 
et  les  saphi»  du  Pégu;  Us  participent  des  premiers 
en  ce  qu'ils  sont  très  lamelleux,  et  des  seconds  par 
lau*  transparence  et  par  leur  belle  couleur.  Dts  plus, 
le  passage  du  tissu  lamelleux  à  l'aspect  vitreux 
ie  montre  quelcpiefoîs  dans  un  même  morceau ,  aoil 
de  demant  ^th ,  soit  de  corund,  où,  parmi  les  trois 
jmnls  nécessaires  pour  mettre  à  découvert  u« 
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angle  solide  du  rhomboïde  primitif ,  deux  sont  très 
nets  9  tandis  qu'on  n'obtient ,  au  lieu  du  tnûsième, 
qu'une  cassure  vitreuse. 

A  l'égard  de  la  couleur,  il  est  visible  que  c'est 
au  mâange  d'une  matière  étrangère,  qui  est  proba- 
blement le  fisr,  que  l'on  doit  attribuer  les  tantes 
obscures  de  gris  ou  de  brun  que  présentent  le  da- 
mant ^th  de  la  Chine  et  le  corund  de  la  côte 
de  Malabar»  Celui  du  Bengale,  qui  est  piur  et  tituislu- 
ekie,  passe  du  gris-yerdâtre  k  différentes  teintes  de 
rouge,  et  approche,  dans  qudques  morceaux,  du 
rouge  cramoisi,  qui  caractérise  la  varîëté^âe  saphir 
nommée  rubis  oriental. 

On  a  donc  ici,  relativement  aux  caractères  exté- 
rieurs, des  séries  de  nuances  qui  servent  à  lier  les 
extrâmes,  et  qui  scmt  tdiement  graduées,  qu'U  est 
imposable  d'y  tracer  quelque  part  une  ligne  nette 
de  séparation. 

Quant  à  l'émeril,  l'influence  que  le  fer  dont  il 
est  mélangé  exerce  sur  ses  caractères,  m'a  engagé 
à  le  placer  dans  un  appendice  è  la  suite  des  autres 
variétés  de  corindon.  On  l'avait  regardé  pendant 
kmg-temps  comme  un  quars  pénétré  de  fer,  d'après 
une  analyse  publiée  par  Wiegleb,  et  dont  le  sujet 
avait  peut-être  été  quelque  autre  substance,  teUe 
qu'un  grès  ferrugineux.  Mais  M.  Smitliscm  Tennant, 
célèbre  chimiste  anglais,  ayant  soumis  k  l'analyse 
l'émeril  de  Naxos ,  a  trouvé  que  sa  oompositicm  était 
la  même  que  celle  du  spath  adamantin  de  la  Chine, 
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et  en  a  conclu  que  ces  deux  substances,  quld'ailleur»^ 
ont  une  grande  analogie  par  leur  dureté,  appar^ 
tiennent  à  une  même  espèce  (*).  » 

Avant  de  terminer  cet  article,  j'ajouterai  quel'* 
qnes  détails  sur  le*  corindon  considéré  dans  se» 
rapports  avec  Fart,  km  comme  objet  du  travail 
des  lapidaires.  Les  prqmièrei^  vaàiëtés  de  cette  gemme 
qui  aient  été  connues  venaient -du  royaume  de: 
Pëgu,  et  les  lapidaires  ai  firent  différentes  espèces* 
sbus  les  noms  de  rubis  ^  topaze  et  saphir j  en  ajou- 
tant l'épithète  d^orientalj  parce  qu'on  les  avait 
d'abord  trouvées  dans  les  Indes  dites  OrierUales; 
et  l'on  appelait  occidentales  d'autres  pierres,  telle» 
que  la  topaze  de  Saxe,  qui  se  trouvaient  dans  les 
pays  occidentaux.  Les  variétés  de  la  gemme  onen- 
taie]  étant  plus  estimées  que  ces  dernières  pierres  y 
k  raison  de  leur  dureté,  de  leurs  vives  couleurs, 
du  beau  poli  dont  elles  étaient  susceptibles,  les 
noms  dioriental  et  à^occidental  emportaient  avec 
eux  l'idée  d'une  plus  grande  ou  d'une  moindre  per- 
fection ;  et  ils  ont  fini  par  n'être  plus  que  les  signes 
de  cette  idée,  lorsqu'on  eut  rencontré  dans  les  pays 
occidentaux  des  pierres  qui  ne  le  cédaient  en  rien 
aux  premières  :  c'est  dans  ce  sens  que  le  saphir  du 
Puy  peut  être  appelé  oriental.  On  a  étendu  la  même 
acception  aux  variétés  de  l'agate,  de  l'albâtre,  qui 
ont  une  pâte  plus  fine,  plus  translucide  que  les  au- 
f 

(*)  Journal  des  Mines^  t.XIII>  n""  73^  p.  61  et  suir. 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÉRAIXX^IE.  109 

tres«  En  un  mot,  ce  sont  les  qualités  qui  flattent 
l'œil  y  et  non  pas  les  localités ,  qui,  dans  le  langage 
des  artistes,  décident  de  l'application  des  mots 
orieatal  et  occidental. 

L'usage  qui  s'était  introduit  de  classer  les  gemmes 
d'après  les  couleurs,  avait  jeté  une  grande  confu- 
sioa  dans  cette  partie  de  la  lithologie.  Je  vais  donner 
l'échelle  de  ces  diverses  couleurs  avec  les  noms  qui 
en  dérivent,  en  la  rapportant  au  spectre  solaire  pro- 
duit par  la  réfraction  de  la  lumière  à  travers  un 
prisme. 

Rouge*  Rubis. 

Rouge  mêlé  d'un  peu  d'orangé.  Fermeille. 

Rouge  mêlé  de  beaucoup  d'orangé.  Hyacinthe  la 
belle. 

Orangé.  Hyacinthe. 

Jaune.  Topaze. 

Jaune*verdâtre.  Chrysolite. . 

Vert-jaunâtre.  Péridot. 

Vert.  Emeraude. 

Vert-bleuâtre,  jâigue-tnarine  o\\  béryl, 

Bleii-verdâtre, /(rf, 
'    Bleu.  Saphir. 

Indigo.  Saphir  indigo. 

Violet.  Améihyete. 

11  résultait  de  là  que  le  corindon  hyalin  appar- 
tenait à  trois  espèces,  tandis  que  la  topaze  jaune 
et  le]corindon  de  la  même  couleur  étaient  des  va- 
riétés d'une  même  espèce.  On  trouve  des  gemmes 


Digitized  by 


Google 


iio  TRAITÉ 

oiientalefi  de  deux  couleurs  :  il  y  avait  donc  alors 

deux  espèces  réunies  dans  un  même  individu. 

Les  naturels  de  l'Inde,  guidés  par  les  fiiits  qui 
viennent  d'être  cités,  comprenaient  toutes  les  té- 
lésies  sous  la  dénomination  commune  de  rubis,  et 
ils  disaient  rubis  rouge  y  rubis  jê^une,  rubis  bleu^ 
au  lieu  de  rubis,  topaBs  et  saphir  d^Orieni:  mais 
leur  théorie  ne  répondait  pas  à  la  justesse  de  leur 
observation  ;  ils  s'imaginaient  que  le  cristal,  d'abord 
sans  couleur,  mûrissait,  pour  ainsi  dire,  dans  sa 
mine,  en  passant  successivement  par  diverses  teintes 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  au  rouge,  qui 'était  le 
point  de  maturité  (*). 

Aujourd'hui  les  amateurs  de  pierres  fines  s'ac- 
cordent avec  les  minéralogistes  à  considérer  le  ru- 
bis, le  saphir  et^Ia  topaze  d'Orient  comme  de  simples 
variétés  d'une  même  espèce  de  pierre,  qu'ils  désignent 
sous  le  nom  de  pierre  orientale  ou  de  gemme  orienr 
taie.  Dans  cette  opinion ,  qui  est  la  véritable ,  le 
principe  colorant,  qui  parait  être  le  fer,  of&e  un  fait 
remarquable,  en  ce  que  ses  diverses  modifications 
font  de  la  gemme  orientale  le  point  de  réunion  des 
trois  couleurs  mères  dans  toute  leur  perfection,  le 
rouge,  le  bleu  et  le  jaune,  de  celles  qui,  par  leurs 
mélanges  artificiels,  produisent  toutes  les  autres  j  en 
sorte  que  les  anciens  peintres  se  sont  bornés  pendant 
long-temps  à  employer  ces  trois  couleurs,  dont  ils 

(*)  De  ride;  t.  II;  p.  aao.  Mercure  inâien;  chap.  2* 
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faisaient,  en  les  mariant  ensemble,  des  couleurs  în* 
termédiaires  assorties  à  celles  des  djjete  quHk  se 
prc^posaient  de  rendre  sur  la  toile.  Ainsi  le  vert  ré- 
sultait d'un  mélange. de  jaune  et  de  bleu;  le  rouge 
en  s'unîssant  au  faune  produisait,  l'orangé,  et  en  se 
mêlant  avec  le  bleu  donnait  le  violet;  et  ces  couleurs 
mélangées  se  retrouvent  encore  dans  i^erlaines  va* 
riétés  de  corindon  hyaMn.  On  pourrût  dire  de  cette 
pierre  qu'elle  offire  le  type  du  coloris^ 

Des  trois  variétés  dont  )e  viens  de  parler^  le  rubis 
est  celle  qui  tient  le  premier  rang  dan»  Testime 
des  amatenrs  ;  on  peut  miâme  dine  que  dans  la  réa- 
lité €llle  n'a  pcûnt  de  rivdb  parmi  les  pierres  ânes, 
puisque  ce  nom  neconvieM  plus  au  diamant.  Sa 
plus  belle  teinte  etft  le  rouge  oramobi.  On  donne 
le  second  rang  au  saphir,  et  le  troisième  i  la  to« 
paze.  Les  teintes  laiteuses  qui  efiusquent  assez  sou- 
vent la  transparenee  du  rubis  et  du  s£q>liir,  aont 
r^ardées  comme  dea  atparftetians  qui  *ôlent  i  ces 
pierres  n^ie  partie  de  levr  valeur.  A  l'égard  des  va* 
rîétés  nommées  ànentude .  cwienàmle  et  amà^MB 
i^mtdêy  on  en  .rencontre  iiés  peu  de  mofeceaux 
dans  le  tomnaerce  ;  et  elles  pndeht  trop,  du  coté. de 
leurs  eouleors^  à  la  compinraison  avec  L'éaifsnuidé 
de  Santa- Fé  et  le  quars  violet  de  Sîbéiîe^  pont 
qoe  les  amateurs  aient  lieu  de  Jxgretkec.i^' elles 
soient  si  râras,nièam  danslâ  natnre.  <  - 

Le  m^te  du  corindon  ne  sethome  pas  à  occuper 
une  place  (fittinguée  parmi  i  les  objets  d'ornement  ^ 
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lorsqu'il  jouit  de  sa  transparence  et  qu'il  développe 
ses  riches  couleurs.  Dans  l'état  d'émeril,  où  il  n'a 
plus!  rien  qui  flatte  les  yeux,  il  travaille  pour  eux 
en  servant  à  polir  diverses  substances ,  telles  que  les 
métaux  et  les  glaces.  Avant  de  l'employer,  on  le 
broie,  à  l'aide  de  moulins  d'acier  j  et  on  le  réduit  en 
wae  poussière  dont  les  grains  rudes  et  acérés  seraîenl 
capables  d'attaquer  tous  les  corps,  si  le  diamant 
n'existait  pas. 

'  L'émeril  qui  a  été  simplement  broyé,  renferme 
des  particules  de  toutes  les  grosseurs.  Or  il  était 
intéressant  de  pouvoir  trier,  dans  cet  assemblage , 
des  particules  dé  plusieurs  degrés  dé  tçnuité,'ass6i^ 
ties  à'dîfierens  usages.  On  y  parvient  à  l'aide  du 
moyen  suivant.  On  met  une  certaine  quantité  d'é-r 
m«ril  au  fond  d'un  bocal  que  Fon  remplit  d'eau 
jusqu'aux  deux  tiers,  et  l'on  agite- le  mélange. 'vOi^ 
laisse  l'eau  déposer  pendant  une  demi-heure^;  et  oi^ 
la  transvase  doucement.  Dana  eet>  intervalle ,  il  s'est 
précipité  suçcèssivem^ort  des-particiilesitov^ours  plus 
déliées,  en  sorte  que  ce  qni «reste  sùspeîsidu  est  Cawr 
posé  de  celles  que.  l'eaii  n'<â  la  faculté'  de  fetânîr  que 
pendant  trente  minutes,  et  de  celles  qm,  plus  dé- 
l]îées>'encore ,  sont  susceptibles  ,d'y  être. ténues  pIjUs 
iong-tetâps  eniuspéDÎsion.^Mais^  parmi  les  parti- 
cules'^l'se:;  sont  j^cipitées, 'il  doit  s'en  troui^er 
d'aussi  fines  quet  celles,  qui  sont.idemeurées  d^PA 
.  l'eau  ^  parce  qw'unet  masse  déterminée!  de  .'liquides  a , 
«pour  ainsi  dire  ,j  un  -point  de  saturatieit  qni'dpe  lui 
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(lenDet  de  retenir ,  pendant  un  temps  donné,  qu'une 
certaine  quantité  de  particules  de  tel  degré  de  té- 
nuité j  en  sorte  que  tout  œ  qui  excède  le  point  de 
saturation  se  précipite  pour  reprendre  cet  excédant  ; 
on  verse  de  nouvelle  eau ,  que  l'on  agite  de  même 
avec  l'émeril,  et  que  l'on  laisse  déposer  encore  pen- 
dant trente  minutes,  puis  on  la  transvase.  On  réi- 
tère cette  opération  jusqu'à  ce  que  Teau  reste  claire 
au  bout  des  trente  minutes,  et  alors  on  est  certain 
qu'il  ne  se  trouve  plus  dans  la  masse  du  fond  que 
des  particules  plus  grossières  que  celles  qui  sont 
dans  les  quantités  d'eau  transvasées. 

On  recommence  en  ne  laissant  l'eau  déposer  suc- 
cessivement que  pendant  quiniie  minutes,  huit  mi- 
nutes, quatre  minutes,  deux  minutes,  une  minute , 
et  trente  seecmdes;  et  chaque  opération  se  répète 
plusieurs  fois  comme  la  première,  pour  retirer 
toutes  les  participes  qui  avaient  dq>assé  le  point  de 
saturation. 

Les  premières  quantités  d'eau  qui  ont  séjourné 
dans  le  bocal  pendant  trente  minutes,  sont  jetées, 
comme  renfermant  des  particules  trop  déliées;  mais 
on  laisse  déposer  séparément  les  autres  quantités 
d'eau  après  le  transvasement,  et  l'émeril  qui  en 
provient  se  nomme  émeril  de  quinze  minutes, 
émeril  de  huit  minutes,  émeril  de  quatre  mi- 
nutes, etc.,  suivant  le  temps  pendant  lequel  l'eau 
dont  il  est  retiré  avait  séjourné  d'abord  d^é  le 
bocal. 

Mi^ÉH.  T.  11.  « 
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A  l'égard  de  la  variai  fipmia^e  ^path  adaman^ 

tin,  les  Chiu<Hâi  emploient  sa  poudre  pour  user  le» 
pierres  fines,  et  ks  disposer  à  ie()evoir  le  poli.  11^ 
s'en  servent  qu^  pour  couper  le  cristal  de  roche  el 
les  autres  pierres  dures. 

Us  ont  à  cet  effet  une  espèce  d'archet,  dont  la 
corde  est  i<»rmëe  de  deux  fils  de  métal  tordus  Pun 
sur  l'autre,  et  que  Ton  enduit  de  poudre  de  co- 
rindon. Le  nom  de  spath  adamantin  que  l'on  a 
donné  à  ce  minéral  provenait  de  ce  qu'on  :ayait  cr^i 
que  sa  poussière  était  capable  d'uqer  le  âiaii^ant; 
mais  il  y  avait  beaucoup  à  rabattre  de  cette  ofât- 
nion;  et  des  expénencea  faites  par  M.  Fontaine, 
habile  lapidaire,  ont  seulement  prouré  que  Pêfibt 
du  corindon  pur  était  plus  malrquë  que  cel^  de 
l'émeril ,  et  qu'il  y  avait  à  l'employer  économie  de 
temps  et  de  matière,  jointe  à  l'avantage  de  mieui^ 
doucir  les  pierres* 

**  Combinée., 

SECONDE   ESPÈCE. 

ALUMINE  SULFATÉE.  Vulgairement  alu».. 

8ULFÀTB  d'ÂlVMINX   DES   CHIMISTSS. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique,  forme  jprânitive  :  l!oc- 
taèdre  régulier.  On  aperçoit  quelquefois  de  légers 
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indices  de  laines. iparallèleoieiil  aux  faces  de  cet 
octaèdre.:.  '  » 

.  Moycûle  wfa^T&nte  :  le  tétraèdre  vëgalier.     . 

Caracièrt  -aumitiaihe.  ^Fuàtble.âVee  boursonffle- 
ment ^'.  et  laksaht^  tme  mlisse  s|>oBg(euBe  apras  le 
destèchement.        ^  J 

Caractères  physiques. 

'   ItéfyadSàn.  Sitc^Ie. 

Saveur.  Douceâtïrë  et  àstrih^nte.  * 

Cassure.  Vitreuse.  ^^' 

-  Catattère  cMrniqùe.  S6ivh\e  dans"  enviroii  neuf 
fols  son  t^^ds  d^aaii  froide,  et  dan^tmé  quantité 
d^éau  bouiBaxité  mc^dre  c^ùela  moitîfl'de  soiï  poids. 

A  une  ôhalètilr  'itiodërée,  elle  se  liquéfie  et  se 
botursouffle-  consi^BérèÉUement. 
^  Analyse  de  falttèi  aitificîei  '  par  YiibqueEn': 

Sulfate  d'alumine 49 

Sulfate  de' potasse.. .  •  •  •      '^ 
^  Eau  de  cristallisation. . .     4^ 

100. 

De  l'alun  naturel  de  Freyei^wald  par  Klaprotb 
(Beyt. ,  t.  m,  p.  foS)  : 

Alumine'. i5,2S 

.Acide  si^U^urique..  •     77    j 

Pptaspe^^ a,a5 

,  F^  oxi4ylé  > .  f  »  >  >       7)  A,  ': 


.T 


IQO. 


^ 


8./ 
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Ctfractires  dUtintifà,''%\' Entre  Voluxùine»  tul-Jr 
fatée  et  la  magnésie  sulfatée.  La  saveur  de  lai  pMM 
micre  est  douceâtre ^^ et  celle  deiF^utre  très  àmère. 
La  magnésie  snl&tée'ifiectedês  formes  toîlteff'diSe- 
rentes  :de  celiez  de  Fâinmine  Milfiattée,  qui  tout 
Toctaèdre  régulier  et  ses  modifications/  a"".  Entre 
la  même  et  la  soude  boratée.,Cdle-ci  se  réduit  eu 
verre  au  chaluiiieau,  ce  qui  n'a  pas  lieu  poiu:  l'autre. 
Ses  cristaux  ont  des  formes  priâ^atiqu^ça,o^u  lieu 
que  ceux  de  ralumloi^,  3uU>tée  pfjéseiifent  l'octAè^re 
régulier  simple  ou  modifié.  3**.  ÇOitrQ  l'ûluipdïie.syl- 
fatée  fibreuse  çt.le,  fçr  su^&té  sq\]s;Ja.m4m^ Ji^^ 
Celuirâj  81.  ujttt^  .saveur  beaucQup^plvs^fcfftp  ^t.plu^ 
astringçnte  ;  s|;  dif^plutîpi^.  dans  l'eau  içplqrp  etijpoip 
l'écorce  de.cbene  etl'intusipu.  4e  ncix  de^îfUe^  ce 
qui  n'a  pas  lieu  pour  l'alunodue  :sullatéje.  4?-,.E^n^? 
la  même  variçléfCtla  chaux  sulfa^^e  fii)reu$e^  Celle-ci 
n'a  point  de  paveur  sensible  comme  l'filumîne  sul- 
fatée ;  elle  est  très  pêii  soluble  :  elle  J)larichït  et  devient 
pulvérulente  s^ir  un  charbon  a.Ihimé,  au  J(ieu  de  s'y 
liquéfier  aveM)oursoufflement  c#mme  l'alumine  sul- 
fatée. 

'.'  '    '    '      t    ■'•••' TARI  ET  iê»!    ''••■•   •'"*  —    '^  ^ 

JPormes    déterminables.  .  » 

1.  Alumine  sulfatée  y  rf/mrit^.'F'(ffg(^^  Inci- 

dence de  dewÉ- Aces  voisines-  qnelcoiiljues  l'une  sur 
l'autre,  ^ôg^jSt  i6".-  On  -voit  de  ôbs'  octaèdres  qui 
ont  jusqu'à  4*  ptHtces  d'cpaisseu>. 
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a.  Cunéiforme,  Del'Isle,  1. 1,  p.  3] 4;  var.  i. 
L.  Segminifàrme.  Semblable  à  un  segment  extrait 
d'un  octaèdre  coupé  parallèlement  à  deux  de  ses 
fiices  opposées.  De  Plslé,  1. 1,  p.  3 16;  var.  G  et  7. 
a.  Cubique.  A*A*  (fig.   124)* 

r     / 

3.  Cubo-ocUièdre:  VA^A}  (fig.   i:a5).  De  l'Isle, 

p;  K 

l.  1,  p.  3i5;  var.  3- 

4.  Triforme.  PBA'A»  (fig.  ia6).  Dérivée  deFoc- 

taèdr&régulier  paries  fiicesP^du  dodécaèdre  rhom- 
boïdal.pa^.l^s  faces  o,  o\  et.  du  cube  par. les  faces 
ry,r\  De  l'Isle,  t.  1,  p.  3i5;  var., 5. 

5.  Transposée.  En  octaèdre,  dont  une  ipoitié  est 
censée  avoir  tourné  sur  l'autre  d'une  quantité  égale 
a  un  âxième,.de  circonférence.  Voyez  l'article  du 
Traité  de  Cristallographie  où  ce  jeu  de  cristallisa- 
tion se  trouve  expliqué  dans  vça,  pliis.^and  détail 
(lom.  II,  p.  289). 

Indéterminables. 

I*.  .K'^fo-^q^r^z^é.  Vulgairement;  alun  de  plume- 
Federsalz,  K^  £n  filamens  blatocs-  réunis  par  fais- 
ceaux  .quelqueJTois  {disposés  confus^^nt,  et  qui  ont 
le  luisant  de JU  soie.: 

2.  Cpn^rétionMe^nf^jmelQm^  .   ..; 
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jicçidenê  de  lumières 

Limpide. 
Blanchâtre. 

Translucide. 

annotations. 

L'alumine  sulfatée  ne  se  trouvé  isolée,  dans  la 
nature,  qu'en  petite  quantité:  Elle  se  présente  alorsr 
ordinairement  sous  la  forme  de  poussière  ou  de 
filamens,  à  la  surface  de  quelques  minéraux  efflo** 
rescens,  ou  des  schistes  alumineux.  Celui  qui  est 
en  filamens  se  nomme  alun  de  plume.  On  a  con- 
fondu cette  variété  avec  l'asbeste  Seiible,  dit  amiante, 
et  avec  le  fer  sulfieité  fibreux;  celui-ci  prêtait  d'au- 
tant plus  à  la  méprise,  qu'on  le  trouve  quelquefois 
en  même  temps  que  l'alun  dans  les  manufactures 
de  ce  dernier  sel. 

Le  plus  bel  alun  de  plume  qui  soit  connu,  est 
celui  que  le  célèbre  Touméfbrt  "a  découvert  dans 
la  grotte  dé  l'tlé  de  Milo.  On  voit,  pstr  là  description 
qu'il  en  donne  dans  la  relation  dé  soti  voyage, 
qu'il,  en  avait  très  bien  saisi  les  caractères,  et 
avait  évité  de  le  confondre  avec  une  autre  substance 
filamenteuse,  qui  se  rencontre  au  méUaté  endroit, 
et  qu'il  dit  être  insipide  et  pierreuse. 
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M.  Olivier  a  rapporté  depuis  des  morceaux  de 
ces  deux  substances  qu'il  avait  trouvés  dans  la 
même  giK>tte ,  et  qu'U  a  bien  voulu  pairtager  avec  moi. 
J'ai  reconnu  que  la  seconde  était  une  chaux  sul- 
fatée fibi-euse.  On  conserve  encore,  dans. quelques 
cabinets,  de  l'alun  de  plume  rapporté  par  Tourne- 
fort.  J'ai  eu  la  satisfaction  de  le  comparer  avec  celui 
de  M.  Olivier,  et  je  la  dois  à  M.  Lucas  fils ,  qui  m'en 
a  donné  une  petite  touflfe  composée  de  fibres,  dont 
la  longueur  est  d'environ  quatre  centimètres. 

L'alumine  sulfatée  qui  se  débite  dans  le  com- 
merce, est  retirée  des  substances  qui  en  sont  impré^ 
gnées,  ou  qui  en  contiennent  seulement  les  prin- 
cipes. 

Les  premières  n'ont  besoin  que  d'être  lessivées 
pour  fournir  l'alun.  Telle  est  surtout  la  terre  qui 
«e  trouve  k  la  Solfatare,  près  de  Pouzzole.  Les 
chaudières  où  l'on  met  cette  terre  pour  en  extraire 
le  sel,  sont  enfoncées  dans  le  sol,  dont  la  chaleur 
naturelle  est  d'environ  87^7  de  Réaumur,  ou  4^)9 
du  themKMnètie  cent^ade;  et  ce  sol  a  ainsi  le 
double  avantage  d'offrir  la  matàère  de  l'alun  toute 
^parée,  joint  à  une  température  qui  fournit  un 
moyen  économique  de  retiret  le  sel  sans  employer 
aucun  combustible,  et  de  l'amener,  par  des  cristal** 
lisatîons  réitérées,  à  un  degré  suflSsant  de  pureté. 

On  à  appdé  d'abord  alun  de  Rome  celui  qu'on 
extrayait  d'une  pierre  dure,  située  près  de  la  Tolfii, 
à  environ  i4  lieues  de  Rome,  dans  une  montagne 
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volcanique,  pierre  que  je  range  aujourd'hui  comme 

espèce  à  la  suite  de  l'alun  sous  le  nom  d^ alumine  sous- 

sulfatée  alcaline.  Mais  on  a  étendu  depuis  cette 

acception  à  l'alun  qu'on  retire  en  général  de  toutes 

les  pierres  et  terres  dans  lesquelles  ce  sel  existe  tout 

formé. 

Quant  aux  substances  qui  renferment  seulement 
les  principes  de  l'alun,  ce  sont  particulièrement  les 
scbistes  alumineux  pénétrés  de  fer  sulfuré  ou  de 
pyrite  ferrugineuse,  dont  la  décompositicm  donne 
lieu  à  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  l'a- 
lumine. On  a  nonmié  alun  de  Roche  ou  alun  de 
glace  celui  qu'on  obtient  par  le  traitement  des 
substances  dont  nous  venons  de  parler.  La  pre- 
mière de  ces  dénominations,  suivant  Leibnitz,  tire 
son  origine  du  nom  de  la  ville  de  Roche  en  Syrie , 
d'où  l'art  de  fabriquer  l'alun  a  été  apporté  en 
Europe  (*). 

Un  des  endroits  les  plus  remarquables  parmi  ceux, 
dont  on  retire  l'alun ,  est  celui  qui  est  situé  dans  le 
canton  d'Aubin,  département  de  l'Aveyron.  On  y 
trouve  ce  sel  en  grandes  masses ,  que  l'on  exploite 
avec  avantage.  On  en  attribue  la  formation  à  i'em- 
brasement  des  houillères  que  contient  le  même 
terrain. 

L'alun  du  commerce  a  été  regardé  pendant  long- 
temps comme  uniquement  composé  de  sulfate  d'à- 

{*)  Leibnitz^  protog.^  p.  47. 
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lumlne  et  d'acide  sulfurique;  mais  M.  Yauquelin, 
en  l'examioant  plus  particulièrement,  est  parvenu  à 
ce  résultat  également  important  pour  la  Chimie  et 
pour  les  Arts,  que  le  sd  dont  il  s'agit  renferme 
toujours  une  certaine  quantité  d'alkali,  qui  est  tan- 
tôt la  potasse,  et  tantôt  l'ammoniaque,  ou  même 
Tune  et  l'autre  à  la  fois;  il  a  trouvé,  de  plus,  que 
les  deux  alkalis  se'  remplaçaient  mutuellement, 
c'est-à-dire  que,  à  mesure  que  la  proportion  de 
l'un  était  plus  forte,  celle  de  l'autre  se  trouvait 
diminuée,  en  sorte  que  la  masse  des  deux  était 
constaôaunent  la  même  (^).  Cette  identité  de  fonc- 
tions, qui  permet  de  substituer  un  alkâli  à  l'autre, 
offre  aux  chimistes  un  sujet  de  recherches  intéres* 
santés  qui  se  rattachent  à  celles  de  MM.  Berzelius 
et  Mitscherlich  sur  les  substances  isomorphes. 
.  On  a  observé  que  l'alun  prenait  la  forme  de 
l'octaèdre  régulier  lorsque  sa  base  était  saturée  d'a- 
cide; mais  qu^il  cristallisait  en  cubes  lorsqu'il  y 
avait  excès  de  base  jusqu'à  un  certain  degré,  et 
que,  quand  elle  dominait  trop,  la  cristallisation 
devenait  confuse,  et  ne  produisait  plus  qu'une  es- 
pèce de  magma. 

Leblanc ,  qui  a  beaucoup  perfectionné  l'art  de 
fiâre  cristalliser  les  sels,  a  obtenu  des  cristaux 
d'alun  octaèdres,  cubo-octaèdres  et  cubiques,  éga-* 
lement  remarquables  par  la  netteté  des  formes  et 

(*)  Voyez  le  Journal  des  MinG3^  n*  a8,  p.  5oi. 
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par  la  grosseur  du  volume  :  il  est  parvenu  à  mnt^ 
iriser,  pour  ainsi  dire,  la  cristallisation,  en  ame-* 
liant  à  volonté  idle  forme  particuliète,  ou  le 
passage  d'une  forme  à  une  autre,  et  en  faisant 
prendre  aux  cristaux  un  accroissement  ilUmité,  sans 
nuire  à  leur  régularité.  Il  a  tiré  surtout  un  grand 
parti  de  l'influence  que  pouvait  avoir  la  diversité 
des  proportions  entre  les  acides  et  leurs*  bases, 
pour  &ire  varier  les  formes  {*).  Mais  on  ne  doit 
pa&  en  conclure  que  cette  diversité  entralbe  aucun 
changement  dans  la  forme  des  mdiécules  intégrantes. 
Il  me  parait  que  quand  la  quantité  de  base  dépasse 
le  point  qui  détermine  l'octaèdre  régnlier,  la  por- 
tion de  cette  base  qui  se  combine  directement 
avec  l'acide,  reste  la  même,  et  que  la  portion  ad^ 
ditionnelle  s'unit  au  sel  résultant  de  cette  combi* 
naison  ,  sans  en  altérer  les  caractères  essentiels. 
L'alkali  n'intervient,  selon  moi,  que  comme  étant 
doué  d'une  vertu  excitante,  k  l'aide 'de  laquelle 
la  cristallisation  devient  capable  de  donner  Nais- 
sance à  la  forme  de  l'octaèdre  régulier^  Mais,  quand 
même  cette  manière  de  voir  île  serait  pas  la  vé*- 
ritable,  U  faudrait  en  chercher  une  qui  ne  portai 
aucune  atteinte  à  la  constance  des  molécules  inté- 
grantes, si  bien  démontrée  pour  tous  ceux  qui  <Hii 
étudié  avec  soin  la  théorie  des  lois  auxquelles  est 
soumise  la  structure  des  cristaux* 


( *  )  Voyez  le  Journal  de  Phys.,  nor.  1 788,  p.  Sy^  et  «lir. 
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J^a)6aterai  une  observation  qui  en  oITre  une 
tiouyelle  preuve.  Il  arrive  souvent  qu'une  forme 
cristalline  a  des  facettes  qui  lui  sont  conununes 
avec  une  autre  fi^ime  originaire  de  la  même  sub- 
stance ,  plus  des  facettes  qui  lui  sont  particulières. 
Or,  les  fâcçttes  communes  ayant  absolument  les 
mêmes  incfinrâsons  dans  la  variété  plus  composée 
-que  dans  celle  qui  est  plus  simple ,  on  doit  en 
conclure  qu'elles  résultent  des  mêmes  lois  de  dé- 
croissement;  ce  qui  suppose  qu'il  ne  s'est  fait  au- 
cun changement  dans  les  molécules.  Donc,  puis- 
qu'il est  impossible  que  la  nature  soit  en  contradiction 
avec  ette-même,  on  ne  peut  pas  dire  que  la  portion 
surabondante  de  base  à  laquelle  on  attribue  la 
production  des  facettes  particulières  à  la  variété 
plus  composée,  ait  déterminé  un  changement  dans 
les  molécules,  surtout  si  l'on  considère  que  les 
positions  de  ces  facettes  s'accordent  toujous»  par- 
faitement avec  d'autres  lois  dé  décroissement  dé- 
pendantes de  la  même  forme  de  molééule. 

Les  cristaux  d'alun  dont  la  formation  n'a  pas 
été  conduite  avec  les  précautions  nécessaires  poar 
les  avoir  isolés,  forment  souvent  des  suites  d'oc- 
taèdres implantés  les  uns  dans  les  autres.  On  dis- 
pose quelquefois,  dans  la  capsulé  où  l'alun  est  tenu 
en  dissolution,  une  petite  charpente,  que  ce  sel 
recouvre  en  se  cristallisant,  de  manière  à  imiter 
des  espèces  de  guirlandes  composées  de  ces  oc- 
taèdr«s>  implantés,  et  qui  produisent  un  a^e^  bel 
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effi^t.  J'en  ai  vu  que  l'oa  faisait  passer,  vis-à-vis 
des  personnes  peu.  instruite /pour  des  stalactites 
calcaires  en: nappes. 

Ce -sel  est  une  des  substances  les  plus,  précieuses 
pour  Fart  de  la  teinture,  où  il  &it  l'office  de 
mpridant»  On  Appelle  ainsi  un  corps  qui,  fiié.sur 
•une  étoffe,  facilite  la  combinaison  duipriiicipe  co- 
lorant avec  elle.  Un. mordant  est  donc  .un  inter- 
mède d'union  entre  le  principe  colorant  et  l'ëtx^e. 
.Tout  mordant  doit  avoir  les  qualités  suivantes  : 
JL*.  4tre  blanc,  afin  de  ne  pas  altérer  la  nuance  du 
principe  colorant;  2^.  être  à  l'abri  des  dhàngemens 
que  pourrait  occasionner  l'action  de  l'air  ou  celle 
des  lessives,  pour  que  la  couleur  soit  inaltérable; 
3*".  n'être  point  corrosif,  pour  ne  point  endomma- 
ger ,1'étofie.  L'alumine  et  l'oxide  d'étain  réunissent 
plus  ou  moins  ces  avantages. 

L'alumine  a  une  telle  affinité  avec  la;  plupart 
des  étoffes ,  qu'elle  se  sépare  de  son  a^de  pour  se 
fixer  sur  elles,  de  manière  qu'il  suiffit  de  les  alu- 
;ner,  et  d'y  porter  ensuite  le  principe  colorant, 
po^r  obtenir  une  couleur  fixe.  D'autres. fpis  on  com- 
mence par  déposer  sur  l'étofie  un  principe  astrin- 
gent, après  quoi  on  alune,  et  dors  le  mordant  est 
ibnné  du  principe  astringent  et  de  l'alumine  cojoi- 
binés  ensemble  (*). 

Qn  croyait  autrefois  que  l'adhérence  des  parties 
.^■■-    ■      ■■  — ■    .  , —  .  .,      ■  ■      ■  .»    ■   ■■  . 

(  *  )  Détails  oommuniqués  par  M.  le  comté  Chaptal. 


Digitized  by 


Google 


DE  MB^ÉRAJLOGIE.  iaS 

colorantes  ^aypc.Jes  .éjtoSes  était i'éffet  .d'une  cause 
mécanique,  et  l'on  qua^dé^ak  ie;  moi^dant  comme, 
une  espèce  de  mastic,  qui  tenait  ces  parties  en- 
chatonnées  dans  les  pores. d^:l'ét^fie,'d'^ord;aa- 
verts  par  la  chaleur,  et  ensuite  resseorés  par;  le.  £r(nd. 
Uqe  Ghiooîe  plu&  éeliairéiQ  avpro.uyé  qp^  l'adhérence 
do^t  il  s^^t.AépQ4^it^4€§.iàifiintés  réciproques 
de.ce9  faros  ageosy  les  parties  oolprwJteii»  le^  filtiDftWSf 
'  del!étoflFe,  et  les  mordans  (*).        :    .    •  .. 

On  a  remarqué  que  le  boi&rWprégno  d'uii^.  dis- 
solution d'alun  h;rûlait  avec  difficulté.  Lorsqu'on 
veut  empêcher  l'encre' de  "co'iilêr  sur  le  papier  qui 
boit,  on  le  plonge  daiis  la' méiiie  liqueur. 

L'alun  est  emplojLe  parûcùnèfemént  à  l'extérieur 
pour  restreindre^  les  chairs  qui  se  boursoufiSent,  et 
pour  arrêter  les  hémorragies  des  petits  vaisseaux.  Mais, 
dans  le  premier  cas,  en  s'en  sert  surtout  après  l'avoir 
privé  de  son  eau  de  cristallisation,  et  sous  la  forme 
de  ce  qu'on  appelle  alun  calciné  (**). 

*  "  '  ^      TROISIÈME  ESPÈCE.  '      '       '  ;'      • 

{ J^lûminUe  ; 'Tf^ebsteriie  j  Brong.  Reine  thonerdê  j  yV ,) 
Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  i,6.      , 

(  *  )  Vcyea  le  Traité  de  la  Teinture ,  par  M.  le  comte 
BekHèllet     •' 
(^^y  AriMb  communîqtié  par  M.  BalIé. 
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Conéiêiancê.  Tendre^  douce  aa  toticber,  se  laîs^ 
saut  aUément  racler  par  le  oouteaa. 

Happant  à  la  langue. 

Couleur.  Le  blane  mat. 

Sapêur.  Nulle. 

Caractères  chimiques,  Seluble  dans  Facide  ni- 
trique, sans  efièrvescetice  ;  mise  dans  Peau,  elle 
s'imbibe  d^ime  quantité  de  ce  liquide  ëgale  à  envi^ 
ïon  ^  de  son  poids.    • 

Analyse  par  Stroméyer  : 

Alumine.  •! ^..     3o 

Acide  sulfurique..»*     ^4 
Eau..............  ^  46'"  ....".'.• 


lOOi^ 


t.'aaiétés. 


:  i  '.'\ 


Formes  indéterminables. 

X .  Alumine  soiju-fifd&tée  mamelonnée.  En  masse» 
arrondies,  lisses,  ayant  un  aspect  terreux  et  la  con- 
sistance de  la  craie.  A  Halle  et  k  Morlen  Saxej  à 
New-Haven  en  Angleterre;  à  Epernay  en  France. 

a.  Pulvérulente.  Se  trouve  aux  environs  d'È- 
pemay:  ^  .  " 

Annotations^ 

Ualumine  sous-sulfatée  a  été  trouvée  d^abcoti  k 
Halle  en  Saie^  dans  le  jardin  d'une  maison  d^édik* 
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cation  nommée  pedagogium  regium.   Elle  y  est 
située  immédiatement  sous  le   ten^au  dans  une 
argile  glaise*  dçmt  elle  e&t  souvent  entremêlée.  On 
la  rencontre  /juelquefoif  iislM>ciée  k  des  fragment  de 
quarz  roulé,  auxquels  eUç  sert  comme  de  ciment. 
Elle  fut  prise  anciennement  pour  de  Falumine  pure. 
On  avait  douté  si  cette  i^ubstàtice  était  un  produit 
de  la  nature,  et  l'on  soupçonnait  qu'elle  pourrait 
bien  être  un  résidu  de  quelque  préparation  phar- 
maceutique^ parce  que  lepej^jfgqgiiAm.f^iitmitèt 
voisin  de  la  pharmaçif^  de  IftHftaison  des  orphelins; 
mais  cette  conjecture  est  généralement  abandonnée 
4f^|Mii5  :  qu'ion!.»' retrouvé  la.  àiême  substance  dans( 
denondbpreHsesloo&tit^'aH^envvonsdë  Halle,  entre 
autres  à.DoIau^  où  eUe  est  accompagnée  de  lignite  et 
de  chaux  svdfatée. 

.  O  minerai' lai  été  retrouvé  ëh  1814  par  M?  Web- 
ster auparès'jde  N€^*-Havén  en  AngleteÂfe ,  dans  le 
coiinté?de'Sos9ex.  11  y  eàt  situé  au-dfessit^  dé  la 
craie,  accompagin^  à^  l^bitef,  et  enduit  eni  partie 
d'argUe  JbrJrugii^use  qui,  "exposée  Seui  instâlït  à  la 
flamme,  d^une  :bougie ,  a^t'  sût  Paiguille  aimantée. 
C'est  à  M.  Brongni^rt  qu'est  dô  le  rapjprochénieni 
de  cette  variété  avec  ceHe  dé  Sirxê.         -    '    >  '  * 

Enfin,  MlVf.  de  Basterot  et  de  Lajônkaîre  ont 
découvert  récemment  la  même  substance  sur  la 
aaoiutagneAjde  Bernon,  ailx  environs  d'Epérnay. 
M.  de-Basterdt'^a  consigné  lés  détails  relatifs  à  cette 
découverte:  dans  un  Mémoire  fort  intéressant  lu  à 
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la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paiîs.  La  justesse 
du  nouveau  rapprochement  y  est  prouyéé  par  l'i- 
dentité de  composition  et  de  gissement  que  présente 
le  minéral  d'Epemay  comparé  aux  variétés  ana- 
logues de  Saxe  et  d'Angleterre. . 

QUATRIÈME  ESPÈCE.      .. 

ALUMINE   SOUS-SULFATÉE   ÀLKALINE. 

(  AlaunêUin^  W.  AïUTÙtê^  pierre  d'alun  et  pierre  alumineuss 
dêld  Thlfa.) 

Caractères  géométriques.  Forme  primiûve:  rhom-" 
Loïde  légèrement  aigu,  divisible  par  desooupeâ  assez 
nettes  perpendiculairement  à-^n  axe;  La  petitesse 
àes  cristaux  observés  jusqu'à  présent,  6t:Ienrf  facM 
contournées  comme  oell^s..du  apath. perlé, 'ne  per- 
mettent pp^.  ji'en  mesurer  les  aogks  ame  une  pré^ 
cision  rigoureuse.  M;  Çordier.les  fixe 'd'iine  ma- 
nière approxiaia^tive  à. 8g. et  91  degires;r  . 

Caractères  p^^i^zf^.  Pissant..  sp<^ci£  -Celle  des 
cristaux-  purs  traosp^rens,  déterminée  kvec  soin 
par  ]\L  Cordier,  est  de  2,7517.  , 

Dureté.  Rayant  la  ^  chaux  carbonatéé,  rayée  par 
la  chaux  fluatée.  ,   •  .    ;  .'..'. 

Cassure*  luégale.et  vitreuse :   ...  : 

Caractères  chimiques.  Elle. décrépite ^par  V^^tifon 
dû  cîiahimeau.  Chauffée  modérémisntw  féUe  ethale 
une  odeur  très  sensible  d'acide  sulfuretix  ;  mise  cn- 
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suite  sur  la  laugue,  elle  en  absorbe  rhuxmditë  et 
donne  une  forte  saveur  d'alun. 

Analyse  par  Cordier  (  Mëinolres  du  Mutéum , 
t  VI,  1830): 

Acide  sulfurique.  • . .  35,495 

Alumine *  • .  89,654 

Potasse 10,02 1 

Eau  et  perte i4,83o 

Oxide  de  fer  accidentel  une  trace. 

100. 

VARIÉTÉS. 

Formea  délerminablea. 

Alumine  sous-sulfatée  primzVxV^.  P.  Observée  par 
M.  Cordier. 

2.  Basée.  PA,  idem.  Se  trouve  k  la  Tolfei,  à 
14  li«uesde  Rome.  Les  cristaux  de  ces  variétés  sont 
quelquefois  recouverts  superficiellement  par  une 
pellicule  de  fer  oxidé  brun. 

Indéterminables. 

Compacte. 

APPENJOICE. 

jilumine  sous-sulfatée  silicifère. 

MiMÉn.  T.  IL  9  . 
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Annotations  ^ 

L'aUimiilè  sous- sulfatée  ^  présente  en  plusieurs 
,  endroits,  comme  en  Hongrie  et  à  la  Tolfa  dans  le» 
Etats  romains,  sous  l'aspect  d'une  masse  parfaite- 
ment compacte,  homogène  et  blanche,  renfermant 
accidentellement  une  petite  quantité  de  silice  : 
c'est  la  variété  connue  depuis  long-temps  sous  le 
nom  de  pierre  de  la  Tolfa  ^  et  qui  sert  à  la  fabrica- 
tion de  l'alun.  On  ne  la  rencontre  que  dans  les 
terrains  volcaniques,  où  elle  doit  sa  formation  à 
la  double  action  de  l'eau  et  des  vapeurs  sulfureuses. 
Celle  de  la  Tolfa  a  pour  gangue  un  trachyte  por* 
phyrique,  dont  lies  cristaux  de  feldspath  ont  un. 
volume  assez  considérable.  Il  existe  au  Mont-Dore 
une  roche  dont  M.  Cordier  a  donné  la  description 
et  l'analyse  (*),  et  qui  est  presque  enlièreménl 
fôrniée  d'alumine  sous-sulfatée. 

C^st  M.  Mohs,  célèbre  ihiftéralogiste  allemand^ 
qto  le  premier  a  e^i  l'idée  de  rapporter  au  rhonirbolfde 
la  forme  des  cristaux  de  la  pierre  alumineuse. 
MM.  G>rdier  et  Beudant  en  ont  étudié  séparément 
les  caractères  et  complété  la  description  dans  des 
Mémoires ,  où  ils  la  considèrent  sous  le  double  point 
de  vue  de  la  Minéralogie  et  de  la  Géologie  (**). 

(*)  Annales  des  Mines  ,  1819,  t  IV,  p.  2o5. 

(**)  Voyez  les  Mémoires  du  Muséum,  1820  ,  t.  VI,  et 4e 
Bidletîn  dès  Sciences  de  la  Société  Philomatique,  août  181^1 
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CINQUIÈME  ESPECE. 

ALnmNE   FLUATiE   SILICEUSE,    OU    TOPAZE. 

Caractère  géométrique.   Formé*  pnmiliyé  :  oc- 
taèdre rectangulaire  (fig.   laS),  dans  lequel  Fin- 
cidence  de  N  sur  K  est  de  88^  2%  et  icelle  de  l 
sur  r  de  iaa^4^'.  Cet  octaèdre  se  sonsnlivise  Ivès 
nettement  dans  le  sens  du  reetanigle  CD.  La  net- 
teté et  l'ëcjat  de  ce  joint  peut  même  servir  de 
caractère  ppm*  ùflf^  reçPIO0ialtEe  une  tcqfMoe;  maïs 
de  plus,  en  multipliant  mes  observations,  j'ai  aperçu 
très  distânctemesl  dsu^  aliltt^  joints  naturels  pa- 
rallèles à  des  plans  qui  passeraient  parj.es  arêtes 
obliques  à  Faxe.  Ainsi,  les  cristaux  de  topaze  opt 
une  double  struétiiré,  en  sorte  qu'on  peut  en  ex- 
traire à  vdlonië ,  sdElt  ttn  octaèdre  rectangulaire,  soit 
tffi  prisme  rlrotnteldàl  droit  (Traita  de  Cristallogra- 
phie, tom.  II,  p. '294)-  On  ramènera  la  forme  de 
reetaèdrc  primitif  à  celle  du  'pfîsmè  droit  rhomboï- 
dal  (fig.  1^7),  que^'avaîs  adoptée  hypothétique- 
raeat  dans  la  ptemiêre  édition  de  ce  Traité,  en 

supposant  que  ce  prisme  (^)  subisse  ^ndéc]rQi^^^lenjt 

•    '■»'%  •    •  •        •        ■  '      ' 
tcqpr^seiM4  pwr  EA. 

I   '■■■■'  ■  'ni  t  ■    .       I  »  V       ,'  '  ' 

(  *  )  Si  Fon  Auppose  une  perpencticùlaire/?  menée  de  Tangte 
A  sur  Farète  B,  et  qne  Fon  désigne  par  g  la  moitié  de  la 

9•^ 
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Molécule  intégrante  :  tétraèdre  hëmi-symétriqueJ 

Caractères  physiques.    .„ 

Pesanteur  spécifique*  3^53 ii ..  •  .3,564- 
Dureté,  Rayant  le  quarz,  rayée  par  le  rubîs» 
Béfràction:  Double.  ^ 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur  en  deut 
points  opposés.  Quelques  cristaux  seulenient  ont 
l>esoin'  d'étpe  isolés  pour  manifester  cette  propriété. 
S'électrise  également  par  la  pression. 
Faculté  conserriKTice  de  l'électricité.  Les  lames 
Iransparentes  en  jouissent  à  un  très  haut  degré. 

Caractères  Mimiques. 

InfudUe  au  chalumeau.  La  topaze  ^te  du  Bré- 
sil, mise  dans  un  creuset ,  et  exposée  k  Ufi  feu  ca- 
pable de  faire  rqugir  ce  creuset,  prend  uûé  couliMr 
d^un  rouge  de  rose.  La  topaze  dijte.d^  JSax^  bla«i:- 
chit  entièrement  dans  le  mâme  cas.  \ . 

grande  diagonale ,  <m  pourra  faire  p  ss  i4,  jr==^  1 5.  De  plus» 
d'après  l'obsenratioB  qu'une  face  produite  par,  ur  décrois* 
sèment  dç  deux  rangées  sur  Faréte  B,  fait  a^eo  le  pan  ad* 
jacent  un  angle  ^al  à  celui  que  fait  avec  la  face  P  (fjg.  127) 
une  autre  £aoe  produite  par  un  décroissementdedeul  ran- 
gées sur  Tangle  E  y  on  aura ,  en  désignant  la  hauteur  ^r  A, 
:3p\h  M  h\^i  6!  oh.  il  est  facile  de  conclure  tout  le  reste. 


Digitized  by 


Google 


DE  MIKÈRALOGIE.  i53 

Analyse: ^e  i»  «topaze  de*  SaM,  par  Klapvolh 
(Beyt.^  t.  IV.  p.   160):   . 

Silice.  ../...'.*.' .'  .* .' .'  '35 
AlujBiihè.  ••  I  •'.»... .'  5gh 
Acide  fluoriqué.  .'.:**  5* 
Perte :...•.       '{ 

100. 

.V  .)  : 
De  la  topaze  du  Brésil^  par  le  même  {ibid,): 

yrii/^  il  '>\'  î  .Il  •.♦"'.,•    -  ..      ••:*   .        ■  i     • 

Silice. '.  44)^   •.•..' 

Alumine •  • . .  47>^ 

Acide  fluorique ....  ^ 

Fer  oxidTe ,o,5 

Perte %..  0.5 

•)!  i  roc. 

*^!0e  ta  ihême',  paâr  Yauquelin  (Annales  dû  .Mu- 
•éum,    t.  VI,  p.  a4)  : 

•i-     ' 

Silice^V,  K*  •  %  %  •  ^  ^  %  ^  .  .agt.j.t   ' 
Alumine,  «./^^z »<(.»; ..ilo   *»i    ' 
Acide  fluoriqw,  * .  ^ .  .19, .  .j 
Perle .^**^%v''    A    /.  - 


M    *  !••  I 
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De  la  topace  dite  pyanite^  par  VaJiqiièlm(Biroi%.5 
Traité  de  Minéral. ,  t.  I,  p.  4*9)=    '      '  •  ) 

Silice.  • «  3o 

Alumine •  60 

Acide  fluorique ....  6 

Chaux :  3 

Eau I 

Perte i 

100. 

De  la  même,  par  Bucholz  (Journal  de  Physique^ 
t.  LXVIII,  p.  3?)  : • 

Silice...; 34      ' '\ 

Alumine.  ••.•••••.  4^ 
Acide  fluoriqùë. . .  •  17 
Fer  et  mangàhèâé.  \V  '  '  i 

100. 

De  la  méme^  par  Klaproth  ^Karaten ,    Hfir^^ 
Tahel):  '  '  ' 

Silice 43 

Alumino*  ••  ^  #•«.-•■•  ^     Aofi  '  '  '  ' 
Acide  floorique.iv^-     'l|  :.!:... 

Oxide  de  fer^^w^^  . .  .j  ,  •  'v»'i 

Perte i,5 

100,0. 
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Caractèrû  d^élimination.  Ses  tndioaiîood  dân$  je» 
dWerses»  substances  dures  susueptibles  d'oiFrir  des 
formes  prismatiques,  telles  que  le  corindon ,  la  cy- 
mophaiie  et  l'^meraude.  Ces  formes  peuvent  tou- 
jours être  rapportées  sa  prisme  hexaèdre  régulier  ^ 
ou  au  prisme  recstangukdre,  et  jamais  au  prisme 
rhomboîdal,  comme  dans  la  topaxe.  Les  joints  per- 
pendiculaires i  l'axe  Abos  les  mêmes  substanx^ 
n'ont  pas  le  poli  et  la  netteté  de  cém  qui  a  lieu 
dans  la  topaze.  Aucune  de  ces  substances  n'est 
comme  cdle*ci  électrique  par  la  chaleur.. 

Dans  les  éaieraud^  opaques,  blanchâtres  ou  jau-^ 
nâtres,  regieutlées  comme  béryls,  comparées  à  la 
variété  cylindroîde  de  topaze  (Sckùlartiger  b^l,^ 
W.')^  tous  les  pans  du  béryl  font  entre  eux  des 
an^jh^  de  i^.  Cet  angle  :est  exclue  des  cristaux- 
de  topaze;  eb  é&ns  ceux  qui  ont  des  portions*. del 
fiiocs  planes,  ces  &ces  font  enfare  'elles  un  anglcr 
de  124^^  d'une  part  et  de  55^  f  de  l'autre.  C'est* 
une  suite  de  ce  que  les  formes  primitives  siHtt  in^ 
compatibles  dans  un  même  système  de  cristaUisiH 
tion.  Le  béryl  a  ijme-  pesanteur  spëcifique  pius' 
fiûhle  que  celle  de  la  topaze  dims  lé  rapport  d'cfrr. 
TÎiçn  7  à  9.  U  ne  «'électrise  point  ooÊûfOè  elle  à- 
l'aide  de  la  chaleur.  Le  béryl  est  fusible  par .  Visi-*\ 
tion  du  chalumeau,  et  non  la  tdpaze. 

Dans  le  feldspath  blanc  iaminaiire.eompacé  a  la 
variété  dite  jfywphyêaUie  :  sa  division  méonqiifaar 
donne  deuxjjmnts  très  nets  perpendiculaires  entre 
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eux  ;  la  topaze  n'en  offre  qu'un  seul.  Lé  feldspath 
a  une  pesanteur  spécifique  inférieure  à  celle  de 
la  topaze  dans  le  rapport  d'environ  7  i  9.  Il  est 
fusible  en  émail  blanc  par  l'action  du  dhalmneau  ; 
la  topaze  résiste  à  la  fusion.  Dans  les  morceaux 
taillés  de  diverses  substances  comparées  k  des  va- 
riétés de  topaze  qui  se  présentent  dans  le  même 
état:  cette  comparaison  peut  avoir  lieu,  i"*.  entre 
le  diamant  et  la  topaze  limpide  du  Bréôl,  dite 
goutte- et  eau,  on  celle  de  Sibérie.  Le  premier  est 
incomparablement   plus    dur;  il   a   sous   certains 
aspects  un  éclat  demi'-métallique,  qui  lui  est  par- 
ticulier. Sa  réfraction  est  simple  ;  celle  de  la  topaze 
e^  double.  Il  conserve  une  demi-beure  au  plus 
l'électricité  acquise  par  le  frottement;  «elle  de  la 
topaze  dure  plusieurs  beiures.    a"*.  JEatie  le  <]tians 
hyalin  taillé  et  la  même,  comme  pour  le  diamant 
par-irapport  à  la  dureté,  à  l'éclat  et  k  la  feoulté 
oonsérvairice  de  l'électricité.  Le  quarz  a  d'ailleur& 
ime   pesanteur  spécifique  inférieure  à  celle  de  la 
topaze  dans  lé  rapport  d'environ  7v  à  9]  3**.  Entre  le 
corindon  hyalin  jaune  et  les  topazes  de  même  cou- 
leur. Le  corindon  raie  beaucoup  plus  fortement  le 
quarz;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande  que 
celle  des  topazes  dans  le  rapport  d'environ  10  à  7. 
Il  n'est  point  électrique  comme  elles  par  la  chaleur. 
4^  Entre  l'émecaude  jaune  et  les  mêmes.  Elle  a 
un^  pesanteur  spécifique  moindre  dans  le  rapport 
d'envinm  7  à  9*  Elle  n'est  point  électrique  pai*  la 
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chaleur.  5^.  Entce  le  zircon  jaune ^  dit  jargon  de'- 
(kylan^  et  les  mêmes.  Sa  pesaMeiir  ^ëcîfiquê  e&t 
supérieure  à  celle  des  topazes  dans  le  Tapport  «u- 
moins  de  B  à- 7*  Il  n'esit  point  ^ecbnque  pav  la 
chaleur.  8|k'  doublje  TéfeaQtion'est  incomporabléoieiit 
plus  forte.  6"*.  Entre  la  cymophane  et  les  diéiiies^r 
Elle  raie  beaucoup  plus  fortement  le  quarz  ^  elle 
ne  devièolf  pars  âeclri^ue 'pkr 'la  chaleur.  Çn  la 
faisant  mouvoir  à  la  lumière  y .  on  aperçoit  assez 
souvent  dans  son  intérieur  un  Tctatôiemént  i)lan-* 
châtre  ou  bleuâtre  que  n'offifent  pas  les  topazes. 
7^  Entre  le  spinelle  rouge  fet  lac- topaze. difê'rbdi> 
du  Brésil.  11  raie  beaucoup  plus  fortement  le  quarz. 
Sa  réfracdon  est  simple;  celle  de.  la  topaze  est 
double,  n  n'est  point  électrique  par  la  chaleur 
comme  la •  tc^?^. ^     .  \\'/     , 

;.-•    •:  VARIÉTÉS.     • 


FOEMES    DETERMtNÂBLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

Pour  le  prisme  drote  iii^fl^idal ,   figure   1 27  , 
s 

MPÂÈI:EE(F>B'B»)BBB'G''6*»G»»0»»i»'î;'''    ^^ 

MPi^»^^  X       ko  s    r      u      l      «     y.^^,    ,,. 

Pour  l'octaèdre  (fig.  128),  paraUélépipèâÀ  ;' >.u^- 
5€itués.  (Fig.  I3p),  tétraèdres,  complémentaires  sur 
W  (fiç.  128)  et  sur  son  opposée.  (i?ig.    lâo)  ,  té- 


Digitized  by 


Google 


tcftèdr^/ wr  I  (fig.  i  a8)  et  sur  isoa  opposée.  (Flg.  1 5 1  )  ^ 

tétraèdres  complenwataires  sur  Y  (fig«.id8)'el  suiv 

son  opposée. 

Pttrtput  où  il  n'y  aura  point  dUndication  >  de  ifi-. 

gure.^  lé  signe  se  rapportera:!  l'octaèdre  (file  vepré-' 

sentela-iâS^  i        /.'•  .:-"'"^    "   • 

•  '.  •  '  ...,.•'    ^   '      ..     »  .       .   .      .     ,;    " 

:'E'A1CN,AC(ÎB*C?)  (6g.  i3j).'E  (6g.  laaI.fiB"'  ^ 
(«tp»»'")  (6g.  iSOCT'  (6g,  i3o)  (Wi^f)  (^1  i3p). 
.(4fi'C'M)(6g.  i3o)D.  , 


*   FORMES   COMPLÈTES. 


«       !» 


Combinaisons  quatre  à  quatre.      ^''  " 

1.  Dihexaèdre  (fig.  iJsJ.  Pour  le  prisme  y. . . . 

u     f   nb  .      . 

Pour  Toctaèdre,  •EDN,Aa. 

CJKo^  4cin^'. 

2.  Sexbigoêtonak  (](ig.  i33).  Pour  le    prisme  , 
*G»MÉ§A.  •  ■;.": 

/  Kl  no   £ 

Pour  l'octaèdre,, (âVCé'VE'IN'B'I.     / 

«  M  R    t>     t 
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3..  Éqàiiiprmte  (fig.  it34).  Pour  le  prisqw , 


'G«MÊB(E'B'B^)(«'ô'ô*)'. 

/    Mno ,     * 


/  M  n   o  X 


^**  FOEMES  INCOMPLÈTES  OBSERVÉES  AVEC  UM  SEUL  SOIIIIET. 


Cômbinaisoni  trois  d' irais. 


K 


4.  Quadrioctonale  (fig.  i35)-  Pour  le  priime, 
Pour  Voctaèdre,  ^EOb^yB?^.'  -/nn 


Quatre  à  quatre. 

i    M  no 

bérie  et  au  Brésil.  /]\  M»!    D^'L^' 

y.»î'.-^^^>4-?H   •..:..  •-'./!  i..o1 

6.  Septihe:ààgokUîe  (fis.    i3f).  Pour  le  prisme, 

,    ....r;« '>■   ::;;/!   '■  ".  :    uii.     ,'.•.  •,'a-'^7-v<.iV.  .'•."■■  i  .11 
•G'MBAP.  .  =..^  ,^    . 

»•  M*  «P  ."!  iiS/l^)"'./' 

Pour  l'octaèdre,  C'E"EIA.  Variété  de  lapycnite: 

.'  '■••  •  Mi'ki^-    ■•■''■■■-   "'  ••■•'' 

(Voyez  Trétté  de  Cristtdlograpbie,  t.  II,  p.  5ia.) 
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7.  Septiàcionate  (  ûg^  ^i  3§  ].)  P^mr;  ilè  Vpiv^c^  ^  ^  » 

?G»MÊBP.  ::-   ' 

i    MaoF 

Pour  l'octaèdre,  (^E'C«6»j'E'R'B'^A:  Erf  Sibérie- 

et  au  Brésil.  '  ;  ;/         ^   ' 

^x  à  six. 


^ 


8.  Dédsegtima^  .(  fig.  iSg)..  Ppur  xfe  priisme 
•G'^G^ÊP. 

r.:,i:M*jciP,j;..T     ;^^::  ..;:;    .-,..  ..  ...,.,.v^   .; 

Pour  Focteèdrc,  C(^EC'6-^)'^E'*ECA.    A    GtHjr 

naxuato  au  Bfexi^e:-.  \\ 'y  ;*";  .:;::/;^j',;.'l   -n-y^ 

9.  Ondécioctondl^\&%.  t^o)j  Pous  le    prisme^ 

•G'MÊBBP.        .'.v.'..NXo  V.  ^^.^^.•,.•:^ 

i     MnofP 

-%^Tortaèdf0;M^(f^^^  : 

l  9I4/I    O  5  P 

i'C'G'M'H'ÈP.  •''•"•'''  "«  •'>  *^''"'' 

r     /    M  /  jrP- 

Pour  l'octaèdre,  ^È'Ô^Î^Ï'DCN. 

II.  Septiduodécimale  (%.  143).  Pour  le  nrtsme, 

•C'G'MÊBP.  ;»"rti /\ 

r.rV,'*;".'»^:  ■.-i..Y  .;r.-j'.),',-..-./.oi  ....A 

Pour  l'octaèdre,  •E(?B'Cfô»)'E']N'B"A. 
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Y  9, 1  Quadeidébiqctonale  <%.a  43^  Pour  le  prisme^ 
»G'MÊBB(E»B'B»). 

l   M  nos         X 

.  Pourroctaèdre,  (^E'C'é»)'E'WB'X«^'B"X^gBV). 

/  M  n  o  «  X 

i3.  Hétéronome  (  fig.  l44)'   Po^  ^    prisme,; 

I 
•G-HÎ«B(E»B'B»)EP. 

Pour  l'octaèdre,  *E'(^E'C6*)'B'*(?eBV)»CA. 

i4-  TrédécioctonaU  (fig.  i45):  Pour  le  prisme  )' 
«G^MÊÊBBP. 

/   VLxnoêV 

Pour  l'octaèdre,  (^E'C«ô*;«E'CN^B'»(«B»B'OA. 

i5.  Quindécioctonale  (%.  1 46).  Pour  le  prisme^ 
»G»MÈBè(E*B'B»)P. 

Pour  l'octaèdre, 

(IbO^)*.ÊWB"  <e^B'B'«)(^^B  V)A. 

•        /  M  »    o  #        •         X       ¥ 

i6.  Sesf^édocionalè  (fig.  i47)*  Pour  le  prisme, 

%>mÊ9B|Ia: 

Pour  l'octaèdre.  (^E'C6»)'E'N*E'B"(^3W')I.  ... 

l  M  n    A    o  s  i 
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17.  Décidiiodécimale  (%  i4^).  Pour  k prisme; 


•G-'G^BIÊBAB. 

r      /    M  n  A  «î  • 


Pour  Focteèdi^,  C(îÈ'C«*-)'E'K^ErB'V  En  Sibérie. 

r  /  M  n    A  t  » 

jffittf  à  huit. 

18.  Déciquiridieimftle  (6g.  i49):  I**'^^  ^^  pri^ppe^ 
^G»MÈÊBB(E*B'B«)P. 

Pour  l'octaèdre , 

l  VLyn   o  ê  x        > 

Neuf  à  neuf 

19.  Nonovigésimale  (fig.  i5o).  Pour  1er  prisme^ 
•G»«G^MÈEBB(E»B'B3)P. 

«      /     Mjr  nos         x         P 

Pour  Foctaèdre ,  .    > .     , 

u      f  Mjrjio  5  «\  P 

'  Les  cri^ux  de  topaze  sont  souvent  btiargéè  de 
stries  longitudinales,  qui  se  montrent  .«ur tout' «Mt^ 
endroits  des  pans  /,  /  produits  en  vertu  du  décrois^ 
semëQt  Hi^,  J'etl  ai  Cependant'  un  eertaîn  «ombre 
dont  la  forme  est  exempte  de  celte  altération. 
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Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière, 

a..  Incolore  *  A  ioca.^^  dans  \e  Brésil,  où  elle 
porte  le  nom  de  pierre.de  la  nouvelle  mine.  Les 
lapidaires  pprtugais  Font  appelée  goutte  d*eau.  En 
Sibérie ,  dans  la  Nouvelle-^Zélande. 

b.  TrAnsparsnte  ou  tran$fucide  et  colorée. 

Jaune  plus  ou  moins  foncé.  Au  Brésil. 

Jaune.psde.  En  Saxe. 

Verdâtre.  En  Sibérie. 

Blèu-verdâtre.  En  Sibérie.  Aigue-marine  orien- 
tale,  Brisson')  Pesant,  spécif.  p.  68;  en  Saxe.  Celle-ci 
a  été  nommée  béryl  de  Saxe. 

Bleu  pâje.  A  Jocays  dans  le  Brésil. 

Eouge  de  rose.  Au  Brésil.  Rubis  du  Brésil  des  la- 
pidaires. Rubis  balais  suivant  quelques-uns. 

Blanche.  A  Ehrenfriedersdoirf.en  Saxe. 

0.  (}paijue  et /aunàtre-  An  BvésïL  .      ^  ^  r 

d.  SleH^-^erdâtr^  et  .translucide  inférieur&mnt. 
Opaque  et  blam^hâtre  avec  une  teinte  de  jauxiâtre 
yevs  son  sosBinet.  Forme  de  la  variété  quindécioc-» 
tenaTe.  Les  deux  portion^  f  de  cristal  diversement, 
redorées  semblent.  .aV90Û  été.|Soudées  ensemble  ^  .mais 
il  y> a  unité  d^  fSbifu9Dupe ^  et  même  les.striçs  qui 
sSioniieoi' là   partie  bleue -verdi^xe.  de  la  .sur£ic^. 
latérale  se.  pv0|ongenli .  i^r  ce|le  qui  est  blancl^âlre. 
Les  habcCansr  diL  pays  nomment  cette  vAriétp.de/it 
dt  cheimL  • 
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iPortnes  indéterminables. 

Cylîhdroîde  conjoipjbe.  Schôrlartigeï»  béryl,  W. 
Schorîite,  Klaproth.  B^ryl  schorliforme  seloh  d'au- 
tres. Stangenstein,  Reuss.  Pycnite,  Traité ide  Miner, 
première  édition,  tom.  Ill,  p.  286.  En  longs  prismes 
opaques  chargés  de  cannelures  longitudinales ,  fra^* 
giles  dans  le  sens  latéral.  Cassure  ordihairement 
mate  et  inégale.  Quelques  fragmens  qui  approchent 
plus  que  les  autres  de  l'état  vitreux,  dSrent  des 
indicés  de  joints  naturels,  surtout  de  celui  qui  est 
perpendiculaire  &  l'axé;  leurs  parties  aiguës  raient 
le  quarz. 

G>uleur  d'unblanc-jaun&tre,  quelquefois  violette. 
Pesant,  spécif.  3,5 1 45.  (Voyez  le  Traité  de  Cristalr 
lographie,  p.  5ii,  t.  11.) 

Priamatoïde.  Blanc-verdâtre  translucide  ou  opa- 
que. Pyrophysalite  d'Hisinger  et  de  Berzelius. 
Quelques  morceaux  se  rapprochent  de  la  £9rme  du 
prisme  rhomboïdal  qui  résulterait  du  proléngement 
des  faces  M,  M  (fig.  1^27).  On  aperçoit  dans  les 
fractures  des  indices  des  joints  qui  conduisent  à  l'oc- 
taèdre. Celui  qui  est  perpendiculaire  à  l'axe  se 
montre  par  intervalles ,  et  h  la  mène  netteté  «t  le 
même  éclat  que  dans  les  topâat^  prdinam».  Se 
trouve  à  Finbo,  près  de  Fahlun  en  Suède. 

Laminaire  incolore.  Pierre  de  la  nouvelle-mine: 
Se  trouve  au  Brésil.  On  rencontre  dans  ce  pays,  et 
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ailleurs  dans  les  terrsdns  de  transport ,  un  grand 
nombre  de  topazes  qui  dans  l'origine  étaient  des 
cristaux  de  cette  substance,  mais  qui  se  sont  ar- 
rondies par  le  frottement  qu^elIes  ont  éprouvé  dans 
le  lit  des  fleuves  et  des  torrens  qui  les  ont  entrât* 
nées.  C'est  ce  qu'on  appelle  topazes  roulées* 

Substances  étrangères  à  Tespèce  de  la  topaze , 
auxquelles  on  a  donné  $on,  nom. 

Corindon  byalin  jaune.  Topaze  orientale. 

Zircon.  Topaze  hyaline,  Waller.,  édit.  .1778, 
tom.  I,  p.  a5a.  Topaze  rouge-jaunâtre,  ibid. 

Péridot.  Topaze  jaune-verdâtre,  ihid. 

Emeraudç  jaune.  Topaze  de  Sibérie. 

.Quarz  byaUn  jaune.  Topaze  d'Inde.  Topaze  de 
Bohême.  Topaiçe  occidentale. 

Quarz  hyalin  br^m.  Topaze  enfumée. 

Chaux  fluatéé  jaune.  Fausse  topaze. 

..    Relations  géologiques, 

La  topaze,  sans  avoir  une  existence  à  part  dans 
la  nature,  comme  le  quarz  et. les  autres  substances 
qui  se  rencontrent  solitairement  en  grandes  masses, 
folrme  une  des  parties  constituantes  d'une  roche  à 
laquelle  elle  a  donné  s6n  nom,  et  qiiè  Wèmer  ap- 
pdle  topasfels,  roche  â  topaze.  Les  autres  compo- 
sans  de  cette  roche  sont  le  quarz  et  la  tourmaline. 
MiNÉR.  T.  II.  10 
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Le  fond  de  la  roche  est  un  mélange  des  iroii 
substances,  et  il  sert  dç  support  a  des  cristaux  très 
prononcés  de  topaze.  La  même  roche  contient  auss^i 
de  la  lithomarge  qu'on  regarde  comme  accidentelle. 
Cette  roche  se  trouve  à  Scluieckenstein  en  Saxe. 
On  en  a  cité  une  semblable  en  Angleterre^  dans  le 
comté  de  Cornouailles. 

La  topaze  ne  se  trouvant  dans  aucune  autre  roche 
comme  partie  constituante,  il  en  résulte  qu'elle 
devient  comme  le  signe  caractéristique  de  celle  dont 
il  s'agit  ici  ;  et.  c'est  de  cette  considération  que  j'ai 
tiré  \e  nom  de  topazo8èuie,c[iie  j|e  donne  à  cette 
roche  daAS  ma'métliode  géologique^  et  qui  est  formé 
du  mot  topaze  et  d'un  autre  qui  signifie  noté  carac- 
téristique. 

On  dit, que  la  poussière  àe  cette  roche  est  em- 
ployée par  les  artistes  du  pays  pour  donner  le  pbli 
aux  topazes  retirées  de  la  rqêine  roche. 

La  topaze  s'associe  accidentellement  à  diverses 
autres  roches  primitives.  Il  y  a  des  granités  qui  en 
contiennent.  Elle  entre  encore,  comme  accessoire 
dans  la  composition  d'une  roche  que  l'on  trouve 
près  <îe  Catherinbourg  eu  Sibérie,  et  qui  esÇ  formée 
de  feldspath  comme  entrelardé  de  cristaux  de  quarz, 
qui,  par  leur  disposition,  semblent  imiter  des  ca- 
ractères d'écriture;  ce  qui  a  fait  donner  à  cette 
roche  le  nom  de  jgranite  graphique  pu  de  granité 
hébraïque.  En  Allemagne  elle  porte  celui  de  achrifir^ . 
granit. 
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Le  mica  ne  s'y  trouve  pas  toujours  ;  mais  pn  est 
dansFtisagé  de  le  supposer  ôîi  il  manque,  lorsque  la 
composition  de  la  tochè  est  d'âUleurs  dans  Pànàlogie 
de  celle  qui  caractérisé  le  gtànite.  Cependant,,  cQmnie 
le  ^arz  a  ici  une  disposition  particulière,  d'après 
lâ  manière  dont  ses  crîsta\ix  pénètrent  le  granité  ^ 
j'ai  cru  devoir  placer  la  roche  dont  il  s'agit  dans  un 
appendice  à  la  suite  du  granité,  sous  le  lîom  de 
granité  pegmaiique,  c'e^t-à-dire  renfermant  des 
pièces  qui  sont  catntne  fichées  dans  une  matière 
principale. 

La  roche  d'Altenbérg  en  Saxe,  qui  renfermé  le 
stangéustein  ou  la  pycfiite,  et  qui  est  Composée  de 
quarz  et  de  mica,  ayant  une  texture  granulaire  j  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  dé  Zinnwald  que 
"Wemer  désigne  sous  le  nomi  de  greisen,-  mstîs  elle 
ne  forme  pas  de  masses  assez  considérables' pour 
mériter  d'être  classée  parmi  les  rbèhes,  puisqu'elle 
n'est  pas  citée  dans  le  Système  géologique  de  ce 
savant. 

La  topaze  entre  aussi  dum  des  réunions  acciden- 
telles de  diverses  substances  primitives,  comme  à 
Nertschinsk,  dàhs'lé  mont  Odontch^loù  en  Sibérie, 
oh  les  cristaux  dé  tôpaiés  sbât  aissociés  au  quar^ 
hyafin,  i  Fémera^dé  dite  dérjrl,h  la  chaux  fluatée, 
à  h  toumialihe  et  à  'hr  lithèmatge^. 

La  topaze  appartient  encore  à  la  formation  acci- 
dentelle des  filons  d'étatn-  qui  sont  très*  anciens,  ce 
métal  étant  placé  après  le  molybdène  et  le  titane, 

io.« 
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par  les  géologues,  sur  la  liste  des  métaux  ranges 
par  ordre  d'âge,  A  Ehrenfi^edersdorf  en  Saxe,  on 
Toit  des  topazes  blanches  associées  k  l'étain  oxidé, 
au  fer  arsenical ,  à  la  chau^  fluatée  et  à  la  lithomarge. 
A  Schlackenwald  en  Bohême,  on  trouve  des  groupes 
de  cristaux  de  topaze,  entre  lesquels  sont  engagés 
de  petits  cristaux  d'étain. 

Les  topazes  du  Brésil  viennent  pour  la  plupart 
d'un  endroit  nommé  Capao,  au-dessus  de  Yillarica  t 
dans  la  contrée  de  Minas  Gerbes.  Leur  gangue  est 
une  variété  de  chlorite  schistoïde  (chlorit  schie- 
fer,  W.  ).  On  les  trouve  aussi  dans  une  autre  roche 
de  la  même  formation,  et.  qui  ressemble  au  topas- 
fels* 

On  a  découvert  en  1 812,  dans  les  montagnes 
primitives  de  l'Ecosse,  des  topazes  qui,  k  en  )uger 
par  un  échantillon  que  j'ai  reçu  de  M.  Allan,  ne 
le  cèdent  en  aucune  manière  aux  topazes  incolcHres 
du  Brésil  et  de  Sibérie* 

jirmotationa. 

Les  anciens^  ont  appela  topaze  une  pierre  verte 
que  l'on  trouvait  dans  une  tle  de  la  mer  Rouge  qui 
portait  le  même  nom.  Qn  a  fait  dériver  ce  nom 
d'im  mot  grec  qui  signifie  chercher  une  chose,  la 
poursuivre  par  conjecture  (*),  et  on  a  cru  qu'il 

(*  )  rimmlifê,  quœro^  eon/icio^  êmptecr. 
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nvâit  été  donné  à  File  dont  il  s'agit  parce  qu'elle 
était  enveloppée  d'une  nébulosité  qui  la  dérobait 
de  loin  aux  regards  des  voyageurs,  en  sorte  qu'elle 
femblait  se  faite  chercKe'r  (*). 

Daiis  les  temps  modernes ,  la  couleur  jaune, 
'  jointe  à  la  tratisparençe  et  à  un  certain  degré  de 
duteté,  a  été  prise  en  général  pour  l'indice  d'une 
topaae  parles  ardstes  qui  travaillent  lés  pierres  fines, 
et  Ton  a  tin  exemple  (les  faux  )*approchémens  qu'a 
feit  naître  lé  caractèpè'etnprunté  dé  la  couleur  dans 
l'énumératibn  qùe'j'ài'  donnée  plus  haut  des  di- 
verses âid>stahces  a'Uxquelles  on  a  assigné  le  nom 
^B  topaze:  *  "'''-"'  "•'  •  '  i'-^  '"^'  ' 
'  Lesmméralogîste^/deTeùr  coté,  ont  restreint  l'ap^ 
jpiîèatîon  de^'^ce'  nom*  à 'dies  cbrps' étroitement  liéi 
enlwéiâc^pafdes*^èkrslctéres  tirés  d'élaLforme  cris- 
talline et  des  propriétés  inhérentes  à  1q.  nature  de 
ces  corps,  tels  que  ceux  qui  qistin^ent  le^  topazes 
dites' dé  Âzxè^  'dix  Brésil  et*de,4$/6VnfV.,Maîs  tandis 
que  tés  artistes  ont  étendu  l'espèce  dpnt  il  s'a^tbieà 
aù-dela  de  ses  véritables  liinitçs,  les  mêmes Wvans  sont 
réktés'ën  d^çà'parî'ettîlusîon  qti'ïis  pnè  continua  de 
donner  i&'^deux  substances  que  l'étac  actuel. âe  nos 
connaissances  ramène*  parmi  le^  variétés  de  la  to^ 
iixà.  Les  détails  dans  lïl^qùqls  fe  vais  entier  serviront 

motiver  cette  assertion.  • ,    .     • 


feoft,  Ôêmmar.  et  lapicL'îàêi.,  1  II,  é.  6a. 
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La  première  de  qbs. substances,  (jui  6e  ti;ouye.à 
^Itenîbere  en  Saxe,  a  étémifeaunQiabre:de^;^cl^rls 
pgr  |>Iusieurs 'minéralc^stes. français,  (pi  )^[Qnt 
donné  le  nom  de  schorl  ,^l(znç ,  que  l'on,  a  ^pplfqup 
aussi  â  une  variété  de  jTeldspath.  ^.  Werftçr  l*a 
Véunie  au  béryl ^  dont  ij a  faijt  un^  p^pècpdistuiçuiée. 
de  Fémerat^^e,  et  Ta  a{)pçl^  ^çhc.rlartiger  fi^QT^- 
Plusieurs  Font  cons^érée,09jj(pq3^e  utie  e.3^^^ 
culière,  nqniï^éç  kuçç^th^  fs^  hs  un^  €^  s(^i[li^tf 
par  les  ^utres^  L^  j^ÇW?JÇ?î^î^Wf,<jui.Ç5^.^ 
un  sçborl,  ^  dj?ppr,i;ij^;jfpç  9?,^  .PFptppfi^  c^/jge. 
La^eç€>nde,giû  jçs^  çelie  de,  M^  ^Vejîpçfv  ?^rî-PPH* 
être  admise,  d'après  les  différences  essentji^|^^^cg)ç 

béryl,  dai^s  l^^  c^jr^çtèrç?  d'é^^ 

topaze  ^  c^lin4rpfde^  i^ug^gl je^^Wjie^^ut^^,4Q,T^^ 

tB^s  cpnfcMTnéi  1^^.^^^^  en^sj^^fiti^^f 


présente  en  i^enéraT  sa.cassùne.  J'avais  présumé, djS 
plus  que  la  forme  primitive  de  cette  ^)f p|S^^c|s 
était  le  prisme  bexaèdre  régulier,  d'après  de  légers 
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vmspèi^eiidiculaii'és  k  l'aie,  et  les  autres  parallèles 
aux  pans  qui  font  entre  eux  un  angle  de  1 24^  |  )  dont 
la  tfifférence  avec  celui  de  120^  ne  pouvait  étire 
saisie  sur  des  formei»  aussi  peu  prononcées  c^e  celles 
dëà  dristaux  que  j'^àvais  iéntrë  les  mains. 

D'ailleurs  l'aspect  de  ces  longs  prismes  xannelës 
et  groupes  con^sémént  rejetait  bien  loin'  Fidëe 
d'un  rtqpprodfiement  iVcc  là  topàié,  et  ÎI  h'y  avait 
qu'ûj^e  observation  inâttëîiâuë  icpii  pût  amener  cette 
idée.  Elle  s'est  {(tésenljée  à  l^ôccasion  d'un  cnstal 
de  pycriité  qui  ébrlait'  d'ùil  groupe  »dè  Cylindres 
eiigagS  dans  un  irâ^iiiéht  dé  là  rbc^é  d'Altenbefg. 
Safitttne, i  laquelle  il  më'fui  iai^é  deirësISJEùW  par  Ijst 
pensée  ëë^  qui  lui  mànqukit  poiit^  êfbîè  cBi^pféfê,  ^taît 
eeS^  de  la  variété '^ëpiî^hëïagôrialè  'dédritë  /ptùs 
httiitf.  Leâ  mesures  de  ses  'lA^ij^lës  m'y  firëÏÏt  rëcôi^ 
tiè^erëflé^pànéMi'Mqfiinéxis^  t<>- 

^àiés^'ëtlés  ànalb^F,;^^^^^ 
lâmflde.  Eù'ëtîlaîi^  fBitekëbtlës  fra^ 
ded'Ûiditiës Aie  ii  doûftlé'^trîiiaturë  ttdiît  f ^^ 

IVûâèèd'taràét^r^^è^^^-"  '  *"''    ''"  ''.'!'  ''.' 
Oh  Vôii'pai<  <ie  qlii'  ^Vê6èaè^xië-Û''i^sÛ^c^^^^ 

làquêSé  affipaftënait  'lé'  cH^al  ddfit  é  V^^t^^tait 

'piiàt  ià<ncoÀaAêÀ>imée;ff^ 

ëtt  «ïtriè  blidse  à  fcite  qùér  de  tëplteiidré  la  tfétèr- 

tikùcaâèn  de  ce  trisftàl  dànis  lë&'  ^til^1^  de  mon 

tra^îAilBÛf  les  fôpatës.'  Là'  ^liitë  dé  mëk!  bbséi;^àti^ôtîs 

fit  encore  mieux  ressortir  ItfjtSles^édil'rà]^'^^ 

iheifK'PiirMi  les  {>orK!6hs  dé  ë^Md^  î(iiê^^é  déta- 
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cliiii  du  groupe  dont  était  sorti  le  cristal,  j'en  trouvai 
qui  ofiràient  avec  tout  son  ëclat  et  avec  toute  sa 
netteté  ce  joint  perpendiculaire  à  l'axe  qui^  dans  les 
topazes,  est  remarquable  sous  le  même,  rapport. 
Celles  qui   se    rapprochaient   de  l'aspect   vitreux 
rayaient  sensiblement  le  quarz.  La  fragilité  d'une 
partie  des  cylindres,  dans  le  sens  transversal,  est 
ici  une  qualité  accidentelle  qui  n'exclut  pas  la  du- 
reté.  Quant  à  la  pesanteur  spécifique,   je.  l'avais 
trouvée. depuis  long-temps  égale  à. celle  des  topazes. 
Enfin  la  propriété  de  s'électriser  par  la  chaleur,  qui 
m'avait  d'abord  échappé,  mais  que  les  observations 
m'avfertissaient  de  cherehiçr  de. nouveau^  ajçuta  à 
la  ressemblance  entre , 4ai  .pycnite  :et  la, topaze  un 
dernier  trait  fpxi  la  rendait  encore  plus  parlante.  U 
serait  ^concevable  ^qu'un^  concoi^p^  de  caractères 
aussi  marqy,ans  et  qui  tiennent,  tous  à  la.natxuçe  in- 
time des  corps.^  ,^,  fût  rencoi^ix^  cojmjaje  fqrtu^te^B^t 
dans  dçux  substances  .jqui  apparti^draient.  à  <ded 
espèces  ;<Kfierpntes.  Ona>ejpeut  l'expliquer  ^qu'jea 
supposant  que  les  mAécvl^  de.  silice ^.d'aLux}fÂçbe, et 
d'aci(jie  flviQriqtie.}  pbn-;seulei:pei;it  existqnt.\4^S(4fux 
côtés  d^an^  i^  m^ipe  xappo^t, -mais  exercent. n^es 
menées. fpnctiona  les  tmest  sur. les, autres,  puisq^e 
les  oarfietères  ^ont  il  s'amt  dépendent  nécçssairer 
ment  d^  ces  fouptionf ,  et  Q{Fren;|;l'empreinte  ^qu'ell^ 
ont  laissée.^ui:.  les  corps  de  leur  influence  dans  la 
fonnatiçn  de  ces  derniers. 

A  l'égard  du  pjrophy^te  ^ .  on  y  retrouve  lea 
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ïXÈèmes  indices  de  structure  que  dans  les  topaiees 
ordinaires,  et  le  joint  naturel  perpendiculaire  à 
l'axe  s'y  montre  aussi  dans  toute  sa  netteté  i  ceN 
tains  endroits  des  frâgmens  détachés  de  la  masse. 
Les  caractères  physiques  offrent  le  méùie  accord , 
à  l'exception  de  celui  qui  se  tire  de  l'électricité 
acquise  par  la  chaleur,  et  que  j'ai  essayé  inutilement 
de  vérifier.  Mais. c'est,  comme  je  l'ai  dît  ailleurs', 
un  de  ces  caractères  qui  peuvent  disparaître  dans 
certains  cas  par  des  causes  accidentelles,  et  doirt 
il  faut,  pour  ainsi  dire,  tenir  compte  aux  corps  qui 
les  manifestent,  sans  que  lem:  absence  puisse  pré- 
judicier  i  l'ensemble  des  autres  caractères  dâps  ceuit 
où  ils  ne  se  montrent  pas.  De  plus^  sa  forme  est 
indét^nninable,  et  ofire  seulement  quelques  indices 
d'un  prisme  rhombmdal,  ^ont  les  pans  font -«ntre 
eiix  un  <angle  qui  m'a  piarli  être  de  pliis^de  mo^; 
Mais  il  existe,  dans  les  filons  d'étain  .d'£hreiifri&- 
dersdorf  enSaxe,  des  cristaux  de  topaze  d'un  blanc 
mat,  dont  lés  fragmena  :présêhtent  le  même  tissa  et 
le  même  aspect  que  ceux  de  la  substance  doofl  â 
s'«git,  eb  sorte  que  s'ils  se  trpilvaiént  dans  le  àiême 
terrain.,  ils iK>urf aient  passer  pourdes^pyrophfysalites 
cristallisés*  •    i  :  •  ' 

la  t(9a0e.est>mie..des  substances  minérales  lesr 
plus^.réùDtfirqiiéblies  êom  le^  rappoitt.  de  l'électricité. 
Etts  possède  d'abord  là  propriété  tle  s'électriserptair 
la  chaleur,  qui  ^'existe  que  dans  un  petit  nombre 
d'espèces.  J'atrais  indiqué  dans  mon  Traité  les  to- 
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paz^  du  Brésil  et  de  Sibérie  coomte  {oniasûit  aeide» 
de  cette  propriété.  J'ai  trouvé  depuis  beaucoup  de 
t(^9jBS,de  Sexfe  qui  la  partagent  avec  les  premières  ; 
maisi^Ues  onjt  besoili  d'être  isolées  p6i(r  la  mani- 
fester^^et  pbisietirs  la  possèdent  a  un  si  fisdble  de- 
.giçéj  jqu^itlfaïkt  des  attentions  délicates  pdur  la  re- 
Go^uattri9i  Quant  k  telles  de  Sibérie ,  elles  conservent 
jtoiAtMipeaQbdatiC  plbneurs  heures,  et.  assea  souvmit 
pmtdant.  vingt  à  vingt'-qûatre  heUres,  l'éleeérioité 
i^equise^  parla  chaleur; 

: . .  .D'une  autre  part^  les  topases  trÊansparentes  n'^ont 
besoiu^que  d'être  frolAéésslqgèrenieiit  pour  devenk 
électriqubs^/eUes;  amenèrent  encore  la  même  ^ék^tû 
m  maydn.  de  lai  pression  entre  les  doi^.  >  ^  - 

.De  plua|.!aufuti:imniérBly  si  l'on  en  éiefff>té  là 
etmux  loaabena^ée.lEtmsjparbntè,  ne  couMrve'peuî^ 
êtv0. .  auési.  long^temps  :Fiâf  ctrioitë<  ;  acquise  par  le 
&QtlCfBfiiitI  >Sa:dùnée,  lotsqiie  le  temps  esi  flÂro- 
rable^  a'iétiendjqndqûefbisjœqu^àivingt-^q^^ 
et  daviantageiL'élûBtricité  predttîle  paitià  ptessiohitfs 
4^illîettt  ttiBÛ  jieBdsÀit  plusieurs  faèbte^j*  ' 

£afin>  parkni  dés  topazes  rijuevjqdàis  à  la  gétfé^ 
t09ité^\^:\  Lan^orfj  il  en  eM  «meiq^^'  in'-a  ôffeki 
un  fait  assez  curieux  lorsque  j'ai  voulu  dtUfUsàïÉer 
sed  pâles  électriques.  J^ai  rômarqué:  que  ^  deux 
exiEr^ostés  étaient  l'une  eti  IJautre  Jt<Fétptitfésinewt'^ 
tandis  que  là  partie  intennédsàiire  dbnkisâides'mgikes 
d'élmtricité  vLtrée.  Ce  fiql  a  beaucoup  de'  ij^kfiipori 
avec,  -^hn  qUe  .pnisentent  cerlaîas^ainiakis  qui'  xen* 
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ibrotent  vfifi  «uccesàon  de .  pôles  contraires ,  aux.*- 
qnti»  on  ^  donné  le  nom  de  point*  conaéqueru.  Jp 
développerai  rexpUe^ontle  ce  pliénomènç  lorsqpie 
je  traijtetai  de  la.  vertu  magitéljqoe.  Jedirfâ.sçujier 
ment  ici  .qw  je  ne  sadie  pas  cpe  l'on  ait  epticore 
remarqué  de  ces, sortes  de  poinjts  dans  le^:  v>^pfi 
électriques;  et  c'est  un  trait  4^  ressemblance. 4? 
plus  entre  les  phénomènes,  produits  p^rle.mjvgpié- 
tisme^  e^  cèux<[t^e  présentent  les.oorivi  apii  s^él^sq- 
jbçisen^  par  la.  chaleur  et  dian3  lesquels  .la,  lpi,.49 
dçp^itéa .  ^Içfitrviuw  .^  :*xafiÂ  pwfaite  anidç^eayflc 
çellip  gi^e  |uiv<ç^  1^.  députés,  qugn^que^,.4ws«y¥i 
.bfUTWUfiai^WUé.  .  _  .,_,„.,,  .,.,,..  )...,'....;  «,;'•.",  j, 
,  J'ai  yï^,4i?jj|qfil)en»pn^  l'efet)^.!*  dpujyer^jffliiw 
À9  l!^\liÇ|R?2?»rep.r^gçrdwt.m'^\^PWg)'e:  située >lio- 
.|JEoq[|^ô)nent,f^,trfivei:s  une.  4^9  facçij^es  natujç^l^ 
•^»  '^iffi&ii^^JiJ  et.unejfape.aft^ciellequi  remplftçjwt 

fflttffe!lW^)y^e,,réû»P!ge»t  4tw«i)P«^^    «^W 
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lapidaires  du  pays',  à  cause  de  sa  limpidité.  Elle  est 
rare  parmi  nous  daiis  lé  commerce;  et  comme  elle 
est  peu  comiue,  ceux  qui  la  voient  montée  en  bague 
ou  en  épingle  la  prennent  souvent  pour  un  dia- 
mant, qui  est  la  gemme  ^  dont  elle  se  rapproche  le 
plus  par  la  vivacité  de  ses  reflets  et  par  la  netteté 
de  sa  transparence. 

De  toutes  les  topazes  colorées,  la  plus  estimée 
est  celle  du  Brésil,  d^m  jaune  foncé  tîi'ant  sur 
roràngé.  Les  topazes  de  Saxe  n'ont  souvent  qu'une 
'fidblé  teinte  de  jaune^  mais  qui,  dans  quelques-unes, 
est  relevée. par  des  remets  très  écTatsrns^  en  sorte 
qu'elles  passent  pour  orientales / 'pnrce  qu'on  lés 
confond  avec  la  variété  jaune  de  corindon  hyalin. 

On  a  apipelé  rubis  du  Brésil  les^topizës  du 
même  pays  dont  la  couleur' est  le  rouge  de  rosé ,  ou 
le  rouge  de  lilàs.  Plusielirs  auteurs  leur  donnent  le 
nom  de  rubis  balais,  pur  lequel  bn  a  désigné  aussi 
la  variété  de  spinellé  d'tm  roiige  de  rose  un  peu 
faible  ;  mais  une  jpartîe  dès*  topazes  que  l'on  débité 
sous  l'ucn  ou  Pautre  de  ces  noms 'flbivfeht  leur  cbu^ 
leur  à  Fart  du  lapidaire.  Elles  étaient^  oAgtftàire- 
ment  d'im  jaune  roussâtrc  qui  les  déparait.^  Lôrs^ 
que  l'artiste  tr^ve  ixùe  de  ces  topazes  qiîî'^aitléûtt 
lui  parait  mériter  d^étre  taillée,  ii  Ja  met  dans  tih 
creuîiel  rempli  de  cendré,  qu'il  fiiitjougîr  par  de- 
grâi.  11'  retiré  ensuite  la  pierre^  et,'smvaill  l'expres- 
sion de  l'auteur  de  l'article  Diamantaire  ^  de  l'Êncy* 
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clopëdie  méthodique  (^)  9  il  la  troa^e  «ouvent  chan- 
gée en  un  véritable  rubis  balais,  dont  le  jeu  est  fort 

agréable» 

SIXIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE   FLUÂTÉE   AULÀISSE. 

Caractères  géométriques.  Joints  naturels  paral- 
lèles aux  faces  d'un  parallélépipè4e  rectangle  y  avec 
d'autres  que  l'on  '  aperçoit  à  une  vive  lumière  y  sui- 
vant des  plans  qui  intercepteraient  les  angles  so* 
lides  du  parallélépipède. 

Caractère  auxiliaire.  Très  aisément  fusible  par 
l'action  du  chalumea:u,  en  coulant  sur  la  ^ince. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spéc. ,  ^,949* 

Dureté,  Rayée  par  la  chaux  fluatée,  rayant  la 
chaux  sulfatée. 

jispect  de  la  surface.  Légèrement  nacréj 

Imbibition.  Réduite  en  petits  fragmens  et  mise 
dans  l'eau,  elle  y  acquiert  de  la  transparence  et 
présente  l'apparence  d'une  espèce. de  gelée. 

Caractères  chimiques.  Exposée  à  l'action  du 
chalumeau,  elle  se  fond  d'abord  très  facilement 
en  coulant  sur  la  pince  ;  elle  se  couvre  ensuite 
d'une  croûte  blanche ,  et  devient  plus  difficile  k 
fondre. 
—  ^        ■  .  .  —    ly         

(•)  ArU  et  Métiers^  t.  II , première  partie ,  p.  i^g. 
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Analyse  par  Klaproth  {Beyt.,  t.  111,  p.  di4)- 

Soude  • 36,o 

Alumine.  »••...,•,•.••     a3,5 
Acide  fluorique  et  eau.  •  •     4^9^ 

100,0. 

Seconde  analyse^  par  Taiiquelin  : 

Soude.  •••>•  .•^•«r**.*-     3a;  ». 
Alumine •••,    ai 

Acide  fluorique  et  eau.  •  •     4? 

■  V 

100. 

Caractères d^elimination^  Sesinàifiaûo][ï^  l*..daQs 
la  chaux  sulfatée  laminaire  blanchâti*e.  Celle-pi  se  di- 
vise en  prismes  rhomhoïdaux  de  1 1 3^  et  67^,  et  Valu- 
mine  jBûatée  en  prismes  rectangulaires.  La  chaiu  sulfa- 
tée, exposée  à  la  flamme  d'une  bougie  y  s'e^^folie  et 
.blanchit  sans  se  fondre^  Talumine  fius^tée.y  entre 
en  fusion.  La  pesanteur  spécifique  de  la  cha^x  sul- 
fatée est  plus  petite  dans  le  rapport  d'environ  4 
à  5.  j9*.  Dans  la  baryte  sulfatée  en  masses  blan- 
châtres. Elle  se  divise  en  prismes  rhombpïdaux  <4e 
loi^  j  et  78^.7»  et  l'alumine  fluatée  en  prismes 
rectangulaires.  La  baryte  sulfatée  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande  dans  le  rapport  d'environ 
1 1  à  7  ;  exposée  à  la  flamme  d'une  bougie  y  elle 
y  décrépite;  l'autre  y  éprouve  un  conmiencement 
de  fusion. 
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YA.ftiftT.ia. 

Fl^rmea  indéterminables. 

I.  Alumine  fluatée  alkaline  laminaire, 
a,  Fibreuse. 

Acddene  de  Imnière. 

CouUuTêf 

Blanchâtre  ou  blanc-jaunàtre. 
Brun-rougedtre. 

Dujuparencé. 
TrwislUcide. 

Amiotatiana. 

Les  aeiiU  morceaux  d'alumine  floatée  attaKne 
cpiiaieKtétë  connis  penâant  long^temps,  ont^té 
trcwTëfl  dans  le  GroéBland  par  un  missionnaire , 
qui  les  porta  à  Copenbaj^',  oii  ils  restèrent  dans 
Fouhli:  pendant  pluneurs-  années.  Enfin  ils  i!xèi1ént' 
l'attention  de  M.  Abildgaard,  qui  entk*eprît  de  lés 
esaminer  chimiquement  et  y  reconnut  la  présence 
de  Facide  fluorique  et  de  l'alumine,  résultat  d'autant  * 
plus  intéressant  y  que  l'acide  fluorique  n'avait  en- 
core été  retiré  que  de  la  chaux  fluatéé,  désignée  an-* 
eiennement  sous  le  nom  de  spath  fluor^  qui  a  donné 
nussance  à  celui  de  cet  acide.  Mais  le  même  ré- 
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sultat  offirait  un  déficit  considérable ,  qui  avait  d'abord 
fait  soupçonner  que  quand  on  décomposait  le  mir 
néral  par  l'acide  sulfurique,  une  partie  de  l'alumine 
était  emportée  par  l'acide  fluorique ,  à  mesure  que 
celui-ci  se  dégageait.  Klaproth  a  découvert  depuis 
le  véritable  complément  de  l'analyse,  qui  consiste 
dans  une  quantité  de  soude  égale  à  environ  un  tiers 
de  la  masse  ;  et  le  résultat  de  ce  savant  célèbre  se 
trouve  confirmé  par  celui  de  M.  Yauquelin,  qui, 
sans  connaître  le  procédé  du  chimiste  de  Berlin^ 
a  obtenu ,  à  quelque  chose  près ,  les  mêmes  quan- 
tités relatives  d'acide  ,  d'alumine  et  de  soude. 
C'est  à  la  générosité  de  MM.  Abildgaard  et  Man- 
they  que  nous  sommes  redevables ,  M.  Yauquelin 
et  moi,  des  morceaux  de  ce  précieux  minéral,  qui 
nous  ont  mis  à  portée,  lui  d'en  répéter  l'analyse , 
et  moi  d'en  étudier  les  caractères  minéralogiques. 

.  M.  Giesecke,  qui  a  parcouru  le  Groenland  pen- 
dant huit  années  consécutives  avec  l'oeil  d'un  ex- 
cellent observateur,  et  avec  ce  courage  que  l'amoor 
de  la  science  est  seul  capable  d'inspirer  et  de  sou^ 
tenir,'  en  a  rapporté  de  fort  beaux  échantillons  en 
masses  laminaires  et  terreuses ,  les  unes  blanches 
et  les  autres  d'un  brun-rougeâtre,  qu'il  a  trouvées 
à  Ivikaet  sur  le  continent,  près  de  la  baie  d'Arksut. 
Elles  sont  situées  dans  le  gneiss  et  accompagnées 
de  quarz ,  de  plomb  sulfuré ,  de  cuivre  pyriteux 
et  de  fer  spathique. 

La  grande  fusibilité  de  ce  minéral^ qui,  exposé 
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au  feu,  coule  presque  comme  la  glace j  suivant 
l'expression  de  M.  Abildgaard,  lui  a  fait  donner,^ 
par  ce  savant,  le  nom  de  cryolithe^  dérivé  de  Xfifoç^ 
froid  on  glace  <,  et  de  X/S-oç,  pierre. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE   HyDRO-PUOSPHATÉE. 
{IFai^elliU^  hyd^  rgillite.  ) 

Caractères    géométriques. 

Quoique  l'on  ne  puisse  douter  que  ce  minéral 
n'appartienne  à  une  espèce  particulière,  je  n'ai  enr 
core  que  des  aperçus  relativement  à  ses  caractères 
géométriques.  Sa  forme  primitive  paratt  être  un 
prisme  rbomboïdal  oblique,  dans  lequel  la  plus  grande 
inclinaison  des  pans  répond  à  un  angle  très  sensi* 
blement  obtus. 

Caractères  physiques. 

Pesant,  spécif. ,  2,3. 

Eclat.  Vitreux ,  quelquefois  légèrement  nacré. 

Caractères  chimiques.  Infusible  au  chalumeau. 
Ses  fragmens,  exposés  à  la  flamme  d'une  bougie,  blan* 
dussent  et  deviennent  friables.  Leur  poussière  se 
dissout  sans  eOervescence  dans  les  acides  nitrique 
et  snlfurique  cbaùflës ,  avec  dégagement  d'une  va- 
peur suscçptîbie  de  corroder  le  verre. 

MiNKR.    T.    II.  II 
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Analyse  par  Berzelius  (Nouveau  Système  de  Mi- 
iiëralogie,  p.  28 1)  : 

Alumine 35,35 

Acide  phosphorique 33,4o 

Eau, 26,80 

Acide  fluorique •  •  2^06 

Giaux 0;5o 

Oxides  de  fer  et  de  manganèse. . .  i,35 

99>36. 

VARIÉTÉS. 

I .  Alumine  hydro-phosphatée  globuUforme ,  aci- 
culaire  radiée. 

La  couleur  des  glohes  varie  entre  le  jaime-ver- 
dâtre ,  le  brunâtre  et  le  brun  «noirâtre.  Les  aiguiUes 
sont  d'une  couleur  grise,  jointe  à  un  éclat  vif  et 
nacré;  elles  paraissent  terminées  par  un  sommet 
dièdre. 

!2.  Mamelonnée^  d'un  vert  obscur.  Se  trouve 
dans  le  comté  de  Tîpperary  en  Irlande,  sur  un 
schiste. 

3.  Filamenteuse j  d'une  couleur  blanche.  Du 
comté  de  Gornouailles. 

Annotationa. 

La  vravellite  a  éjLo  découverte  en  Angleterre, 
près  de  Barnstaple  dan»  le  Devonshire ,  par  le  doc- 
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leur  Wavel;  et  c'est  du  nom  de  ce  savant  distin- 
gué qu'a  été  tiré  oelm  du  mànéral  intéressant  dont 
on  lui  doit  la  connaissance.  Sa  gangue  est  un  scbiste 
grossier  (  scKiffi^hon  de  Werner  ).  La  variété  fila- 
menteuse ,  qui  a  été  trouvée  près  de  Sainte^Ausde 
dans  le  comté  de  Cornouailles,  a  une  gangue  par- 
ticulière, qui  est  iin  qaarz  hyalin;  elle  j  est  accom- 
pagnée d'urane  oxidé. 

M.  Mawe  a  retrouvé  en  18 1 3  là  wavellite  dans  le 
Brésil,  à  YiUarica,  au  m4me  endroit  oii  a  reparu 
l'euclase.  Elle  j  est  en  globules  aciculaires  dont  la 
surface  est  brune;  mais  chacun  de  ces  globules  est 
traversé  par  un  cylindre  de  la  même  substance^ 
autour  duquel  les  aiguilles  sont  disposées  par  couches. 

Enfin  la  wavellite  se  rencontre  aussi  en  Irlande, 
sous  la  forme  de  mamelons  d'un  vert  obscur  ;  en 
Bohême,  sur  un  psammite;  à  Bamberg  en  Bavière, 
sur  un  fer  oxidé  brun  recouvert  de  fer  oligiste  ter- 
reux ;  et  à  Hualgayoc  dans  l'Amérique  du  sud. 

HUITIÈME   ESPÈCE. 

iJLUMtIBrC   KTDIUTBE. 
(  Diagpore.  ) 

Caractères  géométriques.  Divisions  parallèles  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal  d'environ  i3o^  et  5o<*, 
lequel  se  sous-divise  dans  le  sens  des  petites  dia- 

II*. 
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gonales  de  sa  coupe  transYérside.  Jjes  joints  qui  ré^ 
pondent  à  cette  denûère  sousrdiTision  sont  les  plus 
fkciles  à  obtenir  9  et  obt  ufli  éclat  un  peu  nécré. 

Caractères  pf^siques.  Pesant,  spécif.  3,43^4' 
.   Duretés  Les  parties  aiguës  raient  lé  verre. 

Couleur»  Le  gris-cendré. 

Caractères  chimiques.  Un  petit  fragment,  exposé 
à  la  flamme  d'une  bougie  pendant  quelques  se- 
condes, pétille  et  se  dissipe  en  une  multitude  de 
iparcelles  qui,  lancées  de  toutes  parts,  produisent 
une  espèce  de  scintillation  dans  l'air  par  les  reflets 
qui  sortent  de  leurs  facettes  nacrées.  C'est  de  cette 
propriété  qu'a  été  tiré  le  nom  de  diaspore. 
.    Analyse  par  Vauquelin  :  . 

Alumine 80 

Eau 17 

Fer..... 3 

-    -  :; 

100. 

Ce  minéral,  dont  le  gissement  n'est  pas  connu  ^ 
est  en  masses  composées  de  lames  légèrement  cui^ 
vilignes,  et  faciles  à  séparer  les  unes  des  autres. 
Sa  gangue  est  une  argile  ferrugineuse. 
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NEUVIÈME  ESPÈCE. 

ALUMINE   MAGNÉSIES,    OU    SPINBLLE. 

(  Cristaux  d'un  roug»  de  rûêê^apinM^  W.  Cristaux  bleus ^ 
verts ^  purpurins  M  noirnj  z^lonit  ^  W.) 

Caractères  êpécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive.  Oc- 
taèdre régulier  (£lg.  i5i  ).  Les  joints  mat wels  ne 
sont  pas  toujours  sensibles.         » ."" 

Molécule  intégrante.  Tétraèdre  régulier. 

Molécule  soustractîve.  Rboinboïde  aigu  de  60^ 
et  120^. 

Caractère  auxiliaire:  Rayant  le  quarz.  Cassure 
vitreuse.  Celle  de  la  variété  noire  est  un  peu  con- 
choîde. 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  3,645. .  .3,76. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quarz  ,  rayé  par  le 
corindon.  ' 

Réfraction.  Simple.  '  ' 

Caractère  chimique.  Infusible  au  chaluioieau. 
Analyse  du  spinelle  transparent  et  rouge ,  par  Vau- 
qudin  (Journal  des  Mines,  h*  38 ,  p.  89  )  : 

Alumine  •  •  • ^^94? 

Magnésie. .........  8,78 

Acide  chromique...  6,18 

Perte . •  • .  2,57 

iod,oo. 
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Du  même,  par Rlaproth  (Beyt  tom.  II,  p.  lo): 

Alumine 74^  ^ 

SUice i5,  5 

Magnésicr S^aS 

Oxide  de  fer. i,  5 

Chaux.». ^«.  0,75 

100)00. 

Du  spinelle,  'dit  pléonaête  et  c^Ianitey  par 
Gollet-Descotild  (Journal  des  Mines^  n*  3o ,  p.  4^6)  : 

Alumine $9 

Magnésie 12 

Silice. ^»       :i  . 

Oxide  de  fer.. .;. , . .  16 

Perle 2 

100. 

Caractère  d'élimination.  Ses  indications,  l^.  daw 
le  zircon  primitif  comparé  au  sjnnelle  primitif.  Tous 
ses  triangles  sont  isocèles;  ceux  du  $pinelle  spnt 
éq^uilatéraux.  Les  incidences  respectives  des  faces 
du  sommet  sont  de  ia4^^'  ^^^^  1^  zircon,  .et 
de  109^  28'  dans  le  spinelle.  2*".  Dans  les  morceaux 
taillés  de  diverses  substances,  comparées  à  des  va- 
riétés de  spinelle  qui  ont  stibi  le  mêmie  travail. 

Cette  comparaison  peut  avoir  lieu  entre  le  corin- 
don hyalin  rouge,  dit  rubis  oriental,  et  la  variété 
de  spinelle  dite  rubis  spinelle.  Le  premier  est  plus 
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dur,  et  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande  dan& 
le  rapport  d'environ  20  à  19.  La  réfraction  du  rubis^ 
oriental  est  double;  celle  du  spinelle  est  simple. 
Certains  morceaux  de  corindon  offrent  des  reflets 
laiteux  qui  n'existent  point  dans  le  spinelle.  Ordi- 
nairement le  rubis  oriental  présente  une  teinte  très 
sensible  de  violet  lorsqu'on  regarde  à  travers  en  le 
plaçant  très  près  de  l'œil  ^  tandis  que  le  spinelle , 
observé  de  la  même  manière  ,  n'ofire  souvent  qu'une 
faible  teinte  de  rouge  de  rose. 

Entre  la  topaze  d'un  rouge  de  rose,  ditQ  rubis 
du  Brésil,  et  la  variété  de  spinelle  dite  rubis  ba- 
lais. Elle  possède  la  double  réfraction,  et  l'électri-» 
cité  par  la  chaleur. 

Entre  la  tourmaline  rouge,  dite  sibérite,  et  le 
spinelle,  id. 

Entre  les  variétés  de  grenat  dites  grenats  sy- 
rien, de  Bohême  et  de  Ceylan,  et  le  même.  Le 
grenat  est  moins  dur;  il  agit  sur  l'aiguille  aimantée, 
soit  dans  l'expérience  ordinaire ,  soit  par  le  double 

magnétisme. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PAÂBB. 
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Combinaisons  une  à  une. 

.     I.  Primitif,  P  (fjg.  rSi). 

a.  Cunéiforme. 

b.  Segminiforme.  Semblable  â  un  segment  extrait 
d'un  octaèdre  coupé  par  un  plan  parallèle  à  deux 
de  ses  faces  opposées  (fig.  i53).       . 

c.  Trapézien.  La  modification  précédente  obte- 
nue par  deux  plans  qui  interceptent  le  centre, 
auquel  cas  toutes  les  faces  latérales  sont  des  trapèzes. 

d.  Transposé  (fig.  i54). 

Concevons  un  plan  knxcàh  (fig.  iSs)  qui  coupe 
l'octaèdre  primitif  parallèlement  aux  deux  triangles 
beg^  pfd^  en  passant  par  le  centre.  Chaque  moitié 
de  l'octaèdre,  par  exemple  la  moitié  supérieure, 
aura  pour  base  d'une  part  un  liexagbne  régulier 
knxcoh ,  qui  se  confondra  avec  la  section ,  et  de  l'autre 
un  triangle  équilatéral  bcg\  et  pour  faces  latérales , 
trois  trapèzes  ebcx^  genk^  gboh^  et  trois  triangles 
équilatéraux  /z^a:,  cboy  kgh,  qiji  alterneront  avec 
les  trapèzes  (*).  On  voit  (fig.  i53)  les  deux  moitiés 
de  l'octaèdre  séparées  l'une  de  l'autre. 

Imaginons  maintenant  que  la  moitié  supérieure 
tourne  sur  Finférieure  d'un  sixième  de  circonférence. 
On  aura  l'assortiment  représenté  par  la  figure  i54> 

(  *  )  La  figure  i55  représente  la  même  coupe  faite  dans 
Foctaëdre  situé  comme  celui  de  la  figure  i5i. 
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daos  laquelle  hknxco  indique  la  position  de  l'hexa- 
gone qui  appartient  à  la  moitié  supérieure  (fig.  iSa), 
et  qui  a  tourné  de  manière  que  le  point  k  qui  x^épQn- 
dait  au  point  h!  répond  maintenant  au  point  n'^  et 
ainsi  des  autres.  Par  une  suite  nécessaire,  les  trois 
triangles  supérieurs  font  des  angles  rentrans  avec 
les  triangles  inférieurs,  et  les*  trois  trapèzes  supé- 
rieurs font  au  contraire  des  angles  saillans  avec 
les  trapèzes  inférieurs. 

Cette  suppoffltion  est  la  pins*  ample  possible  ;  mais 
l'assortiment  sera  le  même  si  l'on  conçoit  que  la 
moitié  supérieure  ait  tourné  d'une  demi-circonfé- 
rence y  ce  qui  ferait  rentrer  le  cas  présent  dans  celui 
des  hémitropies.  Voyez ,  pour  l'explication  physique 
de  cette  espèce  de  renversement  des  molécules, 
l'article   100  du  Traité  de  Cristallographie,    t.  II, 

p.  291. 

.'  .       Dqux  à  deux. 

:2.  Dodécaèdre.    BB  (%.  i56). 

3.  Émarginé.    PBB  (fig.  ^§7). 

P  o 

Les  cristaux  de  cette  variété  ont  quelquefois  leur 
surface  chargée  de  stries  parallèles  aux  côtés  des 
Uiangles  P,  P,  et  qui  indiquent  à  l'œil  la  marche 
du  décroisscment. 
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Trois  à  trois. 
A.  Umbinaire.  PBBAÂ  (fig.  i58). 

Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière: 

a.  Transparent  ou  translucide  et  coloré. 
Rouge  ponceau.  Spinell ,  W.  Coloré  par  l'acide 

du  chrome.  Yar.  i,  3,  4* 

Rouge  de  rose  intense^  rubis  spinelle  des  lapi- 
daires. I,  3,  4- 

Rouge  de  rose  fidble,  rubis  balais,  i. 

Bleu.  D'Aker  en  Sudennanie.  i. 

Vert 

Purpurin.  3. 

b.  Opaque. 

Noir,  pléonaste.  i,  s,  3,  4- 

Lorsqu'on  le  réduit  en  très  petits  fragmens,  la 
couleiu:  noire  passe  au  vert  sombre  ;  cette  dernière 
teinte  a  lieu  aussi  par  transparence ,  dans  les  fragmens 
très  minces.  En  continuant  de  broyer,  on  obtient  une 
poussière  d'un  gris*yerdâtre. 

Formes  indéterminables. 
Granuliforme.  A  Ceylan. 

APPENDICE. 
Spinelle  zincifère.  (Automalite,  fahlunit  et  gahnit). 
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Ce  mloéral  n'a  été  encore  observé  que  sous  la 
forme  de  l'octaèdre  régulier,  tantôt  simple,  tantôt 
transposé.  Pesant,  spècif.  J^^^-j.  Rayant  le  quarz; 
couleur,  noir-verdàtre  qui  offre  à  certains  endroits 
un  éclat  métallique.  Fragmens  minces  verdâtrès  par 
transparence.  Infusible  par  l'action  du  chalumeau. 
On  le  trouve  à  Fabluu  en  Suède.  Sa  gangue  est  un 
talc  qui  en  est,  pour  aindi  dire,  tout  criblé,  et 
où  il  est  accompagné  de  cuivre  pyriteux.  J'avais 
présumé  dès  le  commencement  que  les  cristaux  de 
ce  minéral  renfermaient  accidentellement  une  sub- 
stance métallique,  et  ils  m'avaient  paru  se  rappro- 
cher de  la  variété  de  spinelle ,  dont  je  faisais  alors 
une  espèce  i  part  sous  le  nom  de  pléonaste. 
MM.  Vauquelin  et  Ekeberg  ont  prouvé  depuis  que 
la  substance  métallique  dont  il  s'agit  est  le  zinc. 

Maintenant  la  forme  du  minéral  dont  il  s'agit, 
sa  dureté,  sa  pesanteur  spécifique ,  qui ,  à  la  vérité, 
est  modifiée  par  la  présence  du  zinc,  mais  ne 
parait  pas  devoir  l'être  d'une  manière  bien  sen- 
sible, puisque  le  zinc  est  ici  à  l'état  d'oxidc;  de 
plus,  l'aspect  de  sa  cassure  ,  qui  est  conchoïde  et 
luisante,'  tout  enfin  semble  indiquer  une  variété 
de  ^inelle  analogue  à  oeHe  que  j^avais  nommée 
pléonaste;  et  pour  compléter  le  rapprochement 
même  aux  yeux  de  ceux  qui  attachent  beaucoup 
d'importance  au  caractère  tiré  de  la  couleur,  j'a- 
joute que ,  '  d'après  une  observation  récente ,  les 
fragmens    minces  de  l'automalite,  étant    vus    par 
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transpareace,  sont  verdatres  comme  ceux  du  pléo- 
naste.  Ainsi  il  n'y'  a  plus  rien  qui  s'oppose  à  la 
réunion  de  ce  minéral  avec  le  spineBe,  à  1^  suite 
duquel  je  le  place  ^  en  lui  conservant  le  nom  que  je 
lui  ai  donné. 

Substances  étrangères  d  V espèce  du  spineîle, 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  rubis. 

G>rindon  hyalin  rouge.  Rubis  oriental. 

Topaze  rouge.  Rubis  du  Brésil. 

Idem  rou^e  au  feu.  Rubis  balais. 

Quarz  d'un  rouge  de  rose.  Rubis  de  Bohême. 

Grenat.  Rubis  de  Barbarie. 

Grenat  d'un  rouge  mêlé  de  violet.  Rubis  de 
roche. 

Chaux  fluatée  rouge.  Faux  rubis. 

Arsenic  sulfuré  rouge.  Rubis  de  soufre,  ou 
rubine  d^arsenic. 

Relations  géologiques. 

Les  cristaux  de  cette  espèce  qui  setils  aient. été 
connus  depuis  long-temps ,  et  dont  les  uns  appar- 
tiennent au  spinelle  rouge ,  et  les  autres  à  la  variété 
d'une  couleur  noire  que  j'avais  nommée  pléonastCy 
se  trouvent  à  Ceylan  y  dans  le  sable  d'une  rivière 
qui  vient  des  hautes  montagnes  situées  vers  le  mi- 
lieu de  celte  lie,  et  qui  les  a  transportés  du  lieu  où 
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ils' avaient  pris  haissanpe;  ils  sont  entremêles  de 
corindons  hyalins,  de  tourmalines  noires,  brunes 
et  même  violettes,  de'  zircons,  de  grenats ,  de  to» 
pazes,  etc. 

Les  terrains  volcaniques  sont  les  seuls  où  l'on  ait 
trouvé  jusqu'ici  le  spineUe  dans  son  lieu  natal.  Les 
roches  rejetees  par  les  explosions  du  Vésuve  en  ren- 
ferment une  multitude  dé  petits  cristaux  noirs,  bleus- 
verdâtres  ou  purpurins,  dont  les  uns  garnissent  les 
cavités  de  ces  roches,  et  les  autres  sont  engagés 
dans  les  matières  qui  les  composent,  telles  que  le 
mica  hexagonal  et  la  chaux  oarbonatée  granulaire. 

On  trouve  à  Aker  en  Sudermanie  des  cristaux 
bleuâtres,  en  octaèdres  réguliers,  ayant  pour  gangue 
une  chaux  carbonatée  qui  se  mêle  à  leur  substance. 
Ils  in'ont  été  envoyés  par  M.  Suedenstiema ,  savant 
minéralogiste ,  et  directeur  des  mines  de  Suède ,  qui 
les  a  pris  pour  des  spinellés.  J'ai  trouvé  qu'effec- 
tivement ils  se  rapprochent  de  cette  substance  par 
leur  dureté  et  leur  pesanteur  spécifique.  Du  moins 
peut-on  dire  que  de  toutes  lés  espèces  connues,  le 
spinelle  est  la  seule  a  laquelle  on  puisse  les  rap- 
porter. 

Annotations. 

Avant  la  publication  de  mon  Traité  de  Minera-: 
logie,'  j'avais  déjà  reconnu  de  grands  rapports  entre 
le  spinelle  et  la  substance  que  l'on  connaissait  alors 
sous  le  nom  de  ceykmite.  Quoique  la  forme  de  l'oc- 
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toèdre  rëguUer  ne  fût  pas  caractéristique  par   ellé^^ 
même,  j'ayais  été  frappé  de  la  conlbnaité  de  qua- 
lités physiques  qui  ^  dans  les  deux  substances  ^  étaient 
associées  à  cette  même  forme  ;  mais  le  défaut  d'ac- 
cord entre  les  résultats  des    analyses  fûtes    par 
MM.  Yauquelin  et  Descotils  m'ayant  porté  à  re- 
garder ces  minéraux  comme  étant  de  diverse  nature^ 
j'en  fis  deux  espèces  séparées.  J'avais  été  confirmé 
dans  mon  opinion  par  l'analyse  du  spinelle,  qu'a 
publiée  M.  Klaproth>  et  qui  a  donné  1 5,5  de  si- 
lice; tandis  que  cette  terre  est  nulle  ou  presque 
nulle  dans  les  autres  analyses,  qui  différent  par 
les  rapports   entre  les  quantités  d'alumine  et  de 
magnésie,  et  de  plus,   en  ce  que  dans  le  résultat 
de  Yauquelin  on  trouve  6,i8  d'acide  clurômique , 
et  dans  celui  de  Descotils,  i6  de  fer  sans   acide. 
L'espèce  de  surabondance  qu'offrait  la  variété  uni-- 
hinaire  de  ceylanite,  où  chaque  angle  solide  de  la 
forme  primitive  est  remplacé  par  quatre  facettes  ^ 
tandis  que  ces   angles  étaient  intacts  dans  les  cris- 
taux de  spinelle ,  m'avait  suggéré  le  nom  de  pléonastey 
au  défaut  d'un  caractère  plus    tranché.  (  Traité , 
t.  111,  p.  21.)  L'observation  de  ces  mêmes  facettes, 
dans  un  spinelle  rouge  transparent,  qui  m'a  été 
donné  par  M.  Tondi,  a  fait  disparaître  depuis  la 
différence  entre  les  deux  systèmes  de  cristallisation  ; 
et  l'analogie  qui  les  lie  maintenant  l'un  à  l'autre 
est  d'autant  plus  remarquable,    qu'aucune   autre 
substance  n'offre  de  semblables  facettés  autour  d'un 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÊRALCM^IE.  176 

octaèdre  F^ulîer.  J'ea  ai  couda  qu'il  n'y  avait  plus 
de  plëonaste,  mais  seulement  des  yariétés  de  spi- 
nelle  d'une  couleur  purpurine,  verte,  bleue  et  noire; 
car  on  connaît  des  cristaux  de  toutes  ces  tdntes. 

M.  Klaproth  a  cite  des  spineDes,  les  uns  limpides, 
les  autres  d'un  bleu  de  saphir,  et  d'antres  encore 
d'une  couleur  verte,  qui  se  trouvent  à  Londres  dans 
diverses  collections  ( Bey t. ,  t.  II  ^  p.  4  )•  Ne  seraient-ce 
point  des  pléonastes,  que  l'on  aurait  identifiés,  sans 
le  savoir,  avec  le  spinelle?  J'ai  moi-même  dans  ma 
cdilection  deux  octaèdres  trouvés  à  Ceylan,  parmi 
des  spinelles  rouges,  dont  l'un  est  presque  incolore 
et  l'autre  presque  noir ,  avec  une  très  légère  teinte 
de  rouge;  en  sorte  que  les  observations  de  tous  les 
genres  tendent  à  effacer  la  limite  entre  le  pléonaste 
et  le  sj^indle. 

Usages. 

Le  spinelle  est  une  des  substances  les  plus  recher- 
chées parmi  celles  que  l'on  travaille  pour  les  trans^ 
former  en  objets  d'ornemens.  Considéré  sous  le 
rapport  de  l'art,  il  se  sous-divise  en  rubis  spinelle 
et  rubis  balais.  Le  premier  est  caractérisé  par  le 
rouge  ponceau,  ou  par  le  rouge  de  rose  foncé,  et  le 
second  par  une  teinte  plus  faible  de  rouge  de  vi-* 
naigre. 

'Quoi^pie  le  spinelle  soit  moins  estimé  par  les  la- 
pidaires que  le  corindon  hyalin  rouge,  qui  est  sen^ 
siblément  plus  dur ,  et  a  plus  de  jeu ,  ces  artistes 
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ne  laissent  pas  d'y  ajouter  beaucoup  de  prix ,  Ion»- 
qu'il  est  d'un  certain  volume  et  d'un  rouge  vit 
On  le  fait  même  quelquefois  passer  alors  pour  le 
vrai  rubis  oriental. 

Une  autre  sorte  de  méprise,  et  qui  n'est  pas  rare, 
c'est  celle  qui  fiait  prendre  pour  le  rubis  balab  une 
topaze  dans  laquelle  l'action  du  feu  a  remplacé  la 
couleur  naturelle,  qui  était  d'un  jaune-roussâtre, 
par  une  teinte  plus  ou  moins  sensible  de  rouge  de 
rose.  L'auteur  de  l'article  Diamantaire,  de  l'En- 
cyclopédie méthodique ,  ne  connaît  pas  d'autre  rubis 
balais  que  ces  topazes  brûlées.  La  forme  qu'il  at- 
tribue à  ce  rubis  est  celle  de  la  topaze,  et  il  dit 
que  si  l'on  met  une  topaze  d'un  jaune  sale  dans  un 
creuset  rempU  de  cendre,  sur  un  feu  bien  gradué, 
on  la  trouve  au  bout  de  quelque  temps  changée 
en  un  véritable  rubis  balais. 

On  conçoit  aisément  ce  qui  se  passe  dans  cette 
opération.  Le  principe  colorant  de  la  topaze  est  le 
fer  uni  à  une  certaine  quantité  d'oxigène.  Or  tel 
est,  dans  la  topaze  naturelle,  le  rapport  entre 
l'oxigène  et  le  fer,  que  le  degré  de  ténuité  de  la 
molécule  mixte  qui  en  résulte  est  celui  qui  détei- 
mine  la  réflexion  des  rayons  jaunes.  L'action  de 
la  chaleur,  en  faisant  varier  le  rapport  entre  la 
quantité  d'oxigène  et  ceUe  du  fer,  change  ce.  degré 
de  ténuité  en  celi^  qui  est  assorti  à  la  réflexion 
des  rayons  i-ouges.  Mais  cette  action  n'enlève  p^s 
à  la  to'paM  les  propriétés  qui  peuvent  seryir^.à  la 
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distinguer  des  rubis,  savoir  la  double  réfiractîon  ^ 
et  la  faculté  de  devenir  électrique  par  la  chaleur. 

SIXIÈME  GENRE. 

POTASSE. 

OXXpS  n  POTASSIUM  DIS  CHIMISTM. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 
FOTASSE  NiTRATÉK,  vulgaireni^ent  nitre. 

mTBATS  DE  POTAflSB  bîss  CHmiSTJES. 

{NatûrUchêr  salpetêr,  Vf.) 
Caractère  géométrique. 

JPbrme  primUàue.  Octaèdre  rectangulaire  (fig.  tSg) 
dans  lecpiel  l'incidence  de  P  sur  P'  est  de  68^  J[6\ 
et  celle  de  M  sur  M  de  60^.. Cet  octaèdre  est  di* 
vi^le  parallâeinent  à  la  Jt>Ase  commune  des  deux  ^ 
pyramides  y  dont/Vuite  a  sop  sommet  en  I,  et  l'autre 
au  point  opposé  (*).  .     . 

(*  )  Si,  du  centre  r  de  roctaàdre  primitif  (fig.  160) ,  on 
mène  nne  première  droite  ro  qui  aboutisse  à  l'angle  I  (fig.  1 59), 
une  seconde  rx  cpi.saît  perpendiculaire  «nr  F ,  et  une  troi- 
sième rt  qui  le  soit  sur  B^  ces  trois  lignes  seront  entre  elles 
dans  le  rapport  des  nombres  ^\/S,  4V^â  et  3V^5. 

MlNÉR.    T.    II.  12 
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Caractères  physiques. 

Saveur  d'abord  un  peu  fraîche,  et  ensuite  dés- 
agréable. 

Non  déliquescente. 

Caractères  chimiques.  Soluble  dans  trois  ou 
quatre  fois  son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  la  moitié 
de  son  poids  d'eau  bouillante. 

Détonnation  par  le  feu,  avec  un  corps  com- 
bustible. 

Ajialyse  par  Bei^mann  : 

Potasse • 49 

Acide  '  nitrique 33 

Eau  dç  cristallisation*     1 8 

lOQ. 

Caractères  distinctifs.  i^.  Entre  la  potasse  ni- 
tratée  et  la  chaux  nitratée.  La  première  n'est  point 
déliquescente  comme  l'autre.  3^»  Entre  la  potasse 
nitratée  et  les  autres  Iftibstances  ecidifêres,  dont 
i'acide  n'est  point  le  nitrique.  Celles^  ne  détonnent 
point  y  comme  k  potasse  nitratée,  avec  im  corpscom- 
]i>ustiblew 

YAHIÉTES. 

VOltMES  lyÉTERMIHABtES. 

(^santètis  composantes  dês  signes  r^résemtaUfk. 
MPAAA»I*ÎBB«F'. 

I   i  i.    ,       I  3 
MP«V*«  hê  o  ml 
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Combinaisons  deux  à  deux. 

f.  Primitive.  MP  (fig.  iSg).  Décrite ,  ainsi  que 
les  suivantes,  d'après  les  cristaux  produits  dans  les 
manufactures  de  salpêtre. 

a.  Dodécaèdre.  lA  (fig.  161). 

ê  t 

Trois  à  trois 


3.  Basée.  MPT  (fig.  16a). 


Quatre  à  quatre. 
4.  Trihexaèdre.  M*PÎA  (fig,  i63}. 


Cinq  à  cinq. 

5.  THunUaire.  >F«M*I>PB  (fig.  164). 

/  M  A  ?  o 

6.  Soustractipe.  WV^B  (fig.  i65).  La   rariëté 

M  Ajpi 
bsiMéBj  émai^nëe  de  part  et  d'autre  des  faces  P. 

Huit  à  huit. 

7.  Eptahexaèdre.WV\AJPARX{ià^.  166).  La  va- 

»     1  3 .1, 


M  A  «  r  ?/-«  • 


l!l. 
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riëtë  trihezaèdre  augmentée  de  part  et  d'autre  de 
deux  nouvelles  rangées  de  facettes.  Inciderce  de  t 
sur  M  y  1 43^.  5 1',  la  même  que  celle  de  a  sur  h  ;  de  jr 
sur  M,  134^  n^y  la  même  que  celle  de  P  sur  A;  de  r 
sur  M  y  1 08^  SVy  la  même  que  celle  de  x  sur  h.  ^ 

Cette  variété  est  remarquable  par  les  incidences 
égales  des  faces  d'un  même  rang,  quoique  produites 
en  vertu  de  différentes  lois  de  décroissement. 

Ce  résultat,  qui  est  général  pour  tous  les  oc- 
taèdres dont  les  faces  M,  M  (fîg.  109)  font  entre 
elles  des  angles  de  nxo  et  60  degrés ,  dépend  de  ce 
qu'j^  une  loi  quelconque  de  décroissement ,  qui  agit 
sur  la  face  P ,  répond  toujours  une  autre  loi  qui  y 
ayant  lieu  sur  une  face  M ,  donne  une  facette  inclinée 
de  la  même  quantité  que  celle  qui  naît  du  premier 
décroissement. 

Le  tableau  suivant  présente  la  série  de  ces  lois  si- 
multanées, jusqu'à  une  certaine  limite.  Les  lettres 
placées  à  la  gauche  de  chaque  colonne  ont  rapport 
aux  décroissemens  siu-  la  face  P,  soit  en  montant  de 
l'angle  I  vers  l'arête  B,  soit  en  descendant  de  celle- 
ci  vers  l'angle  I.  On  s'y  est  borné  aux  quatre  lois  les 
plus  simples,  en  ajoutant  la  lettre  P,qui  indi(|Uedes 
faces  parallèles  à  celle  du  noyau.  Les  lettres  à  drcÀte  . 
font  connaître  les  décroissemens  sur  la  fSeice  M ,  en 
partant  de  l'angle  A,  lesquels  correspondent  aux 
prëcédens. 
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k  T  répond  M  à  B  répond  zéro 

î A  B. ......  A 

î  •  i 

S  d'à 

I  ■  i   '  L 

î A  B. ......  A. 

■a  -       ♦       •  „   • 

P A 

1 

On  voit,  par  ce  tableaii,  que  les  quatre  signes 

*P,  I,  P  et  B  sont  les  seuls  qui  aient  pour  analogues 

des  signes  dont  Fexposapt  n'ezprime  aucune  loi  in- 
termédiaire, et  ne  va  pas  au-delà  du  nombre  4  (^)- 
Or  ce  sont  précisément  ceux  qiû.  expEÛtHent  vies 
lois  relatives  au  cristal  dont  il  s'agit  iàif  d^où.itTé- 
suite  que  ces  loi3  sont  lès  pins  simples  possibles ,  si- 
non en  elles-mêmes,  du  moins  dans  leur  ensemble , 
ce  qui  m'a  paru  rendre  icette  variété  digne  d'atten- 
tion sous  un  nouveau  point  dé  vuër'  •  :';    ) 

-  •  •      f     •   II.-.'  î    ,     •  th'*  et*)}    '  *  ■•   .''■.»   ,    ;    .  . 

Potassç, , nit^atée  aciculaire. .  Ç'es^  le ,  produit,  de 

^  ()1)iA<  ?4g«r4.da;iâgae»:Brqvv^P^UB^^^^  ^ovh 

MoaUSéi'^îl'V'iL^  point'  d^ânalc^ue;  parce  .'^'àlors*  Im^ficG^i 
m^MÉfie  masquée  par  i^edbf'du  d^ii5iiMiiiéiit'qotjagit»«ar 
B^  '  et  ainsi  ee  €a9«'apf^foi)t>j^ipi  A  1%  ^«çislionipr^ieiitei 
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la  ciistallisation  confuse  de  cette  substance ,  qui  se 
montre  alors  sous  la  forme  de  prismes  délies ,  ou  de 
petits  cylindres  striés  suivant  leur  longueur,  et  irré- 
gulièrement terminés  de  part  et  d'autre. 

Potasse  nitratée  fibreuse^  vulgairement  êalpétre 
de  houaaage.  Elle  se  trouve  en  filets  soyeux  sur  les 
plâtres  des  vieux  bâtimens ,  ou  &  la  sur&ce  de  la 
terre. 

Accidens  de  lumière. 

.Limpide^   . 
Bkmchdire. 

HDnanspartncé. 

DémiHnmepaTente^ 
Trahalucidà. 

Aimotation». . 

La  potassjç  nitratée,  01^  le, salpêtre,  se,  forme 
journellement  dans  les  endroits  qui ,  comme  les  écur 
ries ,  les  étables  et  les  caves ,  renferment  des  ma- 
tières animales^  et  végétales  en  putsé&ôtion ,  ou  sQnt 
exposés  aux  émanations  de  ces  substances.  On  sait 
que  les  végétaux  donnent;  beaucoup  de  potasse  par 
la  dissolution  ;  que  l'azote  et  l'oxigène  entrent  dans 
la  composition  die»  wbsladbés'aniitiales^etforftiietat 
l'air  atmosphérique*  Or  de  ces  trois  principes,,  k^ 
premier  est  la  base  du  salpétit ,  et  l'acide  Bitri^pie 
natt  de  la  combinaison  des  deux  autres. 
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Ainti  U»  endra^to  dont  nous  avons  parlé  réunissent 
les  circonstances  fayoriJ)les  au  jeu  d'affinités  y  d'où 
résulte  la  production  du  salpêtre.  Independanunent 
de  la  quantité  de  ce  sel  qui  pénètre  dans  le  sein  de 
la  terre  jusqu'i  une  certaine  profondeur ,  il  s'en 
dépose  à  la  surface  des  vieux  murs  et  des  décombres 
des  batimens.  11  y  est  en  filamens  y  que  l'on  recueille 
avec  des  boussoirs,  d'où  lui  est  venu  le  nom  de 
ê^pétr^  de  Aouê^age. 

D'autres  substances  salines ,  telles  que  la  cbaux 
nitratée  et  la  magnésie  nitratée,  se  forment  dans  les 
même$  ciromstances.  Ces  sels,  étant débquescens ,  se 
trouvent  surtout  à  la  surface  du  sol  (*).  Dans  le  traLr 
t^oaent  du  salpêtre  qui  est  mélangé  de  ces  sels,  leur 
aci4^  abftndonne  la  çbaux  .et  la  magnésie ,  pour 
sWparer  de  la  potasse  fournie  par  les  cendi?es ,  ce 
^  aDginente  la  quantité  de  salpêtre  pro^enue  dé 
l'opération.  Enfin  le  salpêtres  contient  aussi  une 
pprtion  de  sel  marin ,  que  l'on  eu  ^épar^  à  l'aide 
4^  la*  cristaUisi^on^ 

I^'^servation  de  ce  que  la  natwe  opère  jqpontar 
némsnt  dwsles  endroits  habités^  a  suggéré  l'idée 
4e»  jiibrlères  artificielles^  au  mojreaa  d'uto  mélsnge 
dp'inatièses  animales  et  végé^das  ^«doiat  im  favorae 
la  di0|K>^tipp  à  produite  du  sulpétoe,  en  les  agitant, 

.        ■!..*    '"''1 '" .1  '  I 'Ml   I       I. f  I         I         III 

0)  Leftaisde  Chlaûe  donnéi^s  ^  l^Ic  N orivâli  »  par 
M.  BsrOi^Uei»  U  lY,p»  i.aK 
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pour  multiplier  les  points  de  contact  ayec  Vsit  at- 
mosphérique. 

Quelques  plantes  donnent  immédiatement  du  sal- 
pêtre par  l'analyse  ;  telles  sont  surtout  ceUes  qu'on 
appelle  borraginéesy  le  tournesol  {helianthus  an- 
nuiiê ,  Lin.) ,  le  tabac ,  etc. 

'  On  rencontre  dans  plusieurs  endroits  des  exca- 
vations ,  où  il  existe  des  nitrières  naturelles ,  dbnt 
aucune  n'est  plus  remarquable  que  celle  qui  a  été 
décrite  d'une  manière  très  détaillée  par  Zimimei^ 
mann  (Journal  de  Physique,  t.  XXXVI,  p.  109). 
On  y  trouve  une  grande  quantité  de  potasse  nitratée^ 
dans  les  interstices  ou  à  la  surface  d'une  pierre  cal* 
caire  ;  le  sel  s'y  présente  sous  la  forme  de  couchés 
minces ,  ou  en  concrétions  tuberculeuses  et  quelque^ 
fois  en  cristaux  irréguliers.  Cette  i^itrière  est  située 
à  la  Mofetta  dans  la  terre  de  Bary  ^  qui  fidt  partils 
de  la  Fouille  en  Calabre. 

Les  cristaux  dépotasse  nitratée  parviennent  quel-* 
quefois  jusqu'à  8  centimètres  ou  3  poàces  de  longueur 
et  au-delà ,  sur  tftie  largeur  proportionnée.  J'en  ai 
de  cette  dimension ,  qui  n'ont  subi  aucune  altéra-^ 
tion  depuis  plus  èfi  3o  ans,  moyennant  dès  soins 
dirigés  vers  im  but  beaucoup  plus  intéressant  que  la 
conservation  d'une  .belle  suite  de  cristaux.  '  Je  les 
dois  à  l'amitié  de  l'illustre  et  infortuné  Lavoisier. 

Parmi  les  variétés  que  présaite  la  cristallisation 
de  la  potasse  nitratée,  celle  que  nbùsbommbns  tri^ 
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kêstcMre  se  rapproche  du  quarz  pmmë^  non-seu- 
lement par  son  aspect,  maïs  aussi  par  la  mesure  dis 
ses  angles.  Dans  celui-ci ,  l'incidence  des  &ces  de  la 
pyramide  sur  les  ]>ans  du  prisme,  est  de  i4i^  4^^ 
et  dans  la  potasse  nitratée  elle  est  de  i43^  Si\ 
linnaeus  y  qui  pensait  que  les  pierres  cristallisées  de- 
vaient leur  forme  à  des  sels  faisant  la  foncti<Hi  de 
principes  fécondans,  n'avait  pas  manqué  de  saisir 
cette  analogie ,  pour  ranger  le  quarz  dans  l'espèce 
du  nitre,  sous  le  nom  de  nitrum  quanosum  (*). 

Le  principal  usage  de  la  potasse  nitratée  est  celui 
qu'on  en  fait  pour  la  composition  de  la  poudre  à 
canon.  Cette  poudre  est  un  mélange  d'environ  six 
parties  de  nître  bien  purifié ,  d'une  partie  de  char- 
bon et  d'une  partie  de  soufre.  Les  effets  violens  de 
ce  mélange  proviennent  de  la  formation  instantanée 
et  de  l'expansion  subite  de  divers  gaz  qui  se  déve- 
loppent dans  son  inflammation.  Ces  gaz  sont  :  i*.  le 
gaz  azote  provenant  de  la  décomposition  de  l'acide 
nitrique  ;  2^.  l'acide  carbonique  formé  par  la  com- 
binaison de  l'oxigène  de  l'acide  nitrique  avec  le  char^ 
bon  ;  3*.  l'eau  vaporisée  par  la  chaleur  due  à  la 
décomposition  du  nitrate^  et  provenant  en  partie 
de  celle  que  contient  la  poudre,  et  en  partie  dé 
celle  qui  se  forme  dans  l'instant  même.  Ces  matières 
gazeuses,  produites  subitement^  fimt  effort  contre 
les  obstacles  qui   s'opposent  à  leur  expansion,   et 

{*)  Systema  natutœ^  édit.  1770  , 1. 111,  p.  84.  \ 
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leur  effet  doit  être  proportionné,  i*.  à  bt  vémtMnqe 
qu'elle»  ont  à  vaincre ^  a*,  â  la  rapidité  plus  ou  moin# 
grande  avec  laquelle  la  décomposition  s'opère  dans 
toute  la  masse  ;  3**  au  volume  des  gaz  produits,  - 
.  U  suit  de  là  y  i^.  que  l'effet  de  la  poudre  sera  d'aur 
tant  plus  terrible ,  que  les  grains  en  seront  plus  ar- 
rondis, parce  que  les  vacuoles  rempUs  d'air ,  qui 
restent  alors  entre  les  grains,  étant  plus  nombreux 
et  plus  uniformément  disséminés,  cette  disposition 
facilite  l'inflammation  instantanée  de  toute  la  mass0  ; 
a^  que  la  résistance  au  développement  des  gaz  sera 
plus  énergique j  3^.  que  le  nitrate  de  potasse  sera 
plus  pur  (*)• 

La  liqueur  qu'on  appelle  communément  eau  forte, 
n'est  autre  chose  que  l'acide  retiré  de  la  potassf 
nitratée,  0t  uni  à  une  certaine  quantité  d'eau» 
Les  Arts  emploient  cette  liqueur  pour  dissoudre  les 
métaux,  qui  cèdent  tous  a  son  action,  excepté  le 
plaitiiie  et  l'or. 

*  Le  nitre  a  été  regardé  comme  rafratcbissant, 
ét^t  donné  à  petite  dose.  Il  parait  provoquer  spé* 
cialement,  et  plus  que  les  autres,  l'évacuation  def 
urines.  En^  grande  dose,  il  purge,  ir^^te,  cause  de 
l'altération  et  cesse  d'ètxe  rafraîchissant  (!^^).  ' 

I     ■■   -uni  I   II] ■   éii..  Vi  1.^ ■'.    ■■         '  I  >       I 

(  ^  )  Cette  explmtioii  est  de  M.  ChapUL 
(  *''  )  idrtiole  eommvniqiié  pur  M*  Halle. 
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SECONDE   ESPÉGE4 

POTASSE  taUTATiB. 

•iTLVATS  DB  KrrASsx  dss  éaasams  teonsBita. 

.  Une  découverte  dont  je  parierai  bientôt  m*a  dé- 
terminé à  introduire  cette  substance  saline  dans  ma 
méthode.  On  l'appelait  anrîennemetit  tattré  vi^ 
triolé,  et  aussi  sel  de  duobus,  arcanum  dupliea'- 
tum  y  et  autres  noms  barbares  qui  sont  proscrits 
depuis  que  la  Chimie  a  une  nomenclature  raisonnée. 

Caractère  .géométrique. 

.  JPbrrne  primitive.  Rhomboïde  un  peu  aigu  (G%^  167) 
dans  lequel  .FmcideD0e  de  deux  faces  |>nses  têrs  un 
même  umtmt  est  de  87'^  0  (*}. 

.  '.  *  I . 
,    Ca^rqçtères  physiques. 

Saveur  aînère,  désagrjéablê. 

Inaltérable  à  Pair. 

Carac^re,  chimique.  Soluble  dM^s  seize  fois  son 

(  *  )  lA  àeiiii-*per^eiidkukil*e  sUr  Paxe  èsl  à  la  partie 
de  «et  içu  qu'dle  intercepte;  en  partant  du  sommet 'te 
plus  voisin,  oomme  a  est  à  3.  Le  rapport  des  dtimi-diagoMlfik 
est  oelui  de  v/iâ  à   |/Ï5. 
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poids,  d'eau,  à  i6^  environ  du  thermomètre  centi-- 

grade  y  et  dans  cinq  fois  son  poids  d'eau  bouillante. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminable^. 

t.  Dodécaèdre.  Ve  (%.  x68).  Analogue  de  la 
chaux  carbonatée  trihexaèdre. 
a.  Prismatique,  e A.  (fig.  169). 

r  o 

Indéterminable. 

Massive.  Celle-ci  est  naturelle.  Elle  paraît  s'être 
formée  par  couches  successives  à  la  manière  des 
concrétions:  L'intérieur  est  blanchâtre,  et  la  sur^ 
face  est  colorée  par  des  teintes  de  verdâtre  et  de 
bleuâtre. 

La  potasse  sulfatée  a  été  découverte  au  Vésuve 
il  y  a  quelques  années. .  C'est  de  cette  localité  que 
provient  le  morceau  que  j'ai  dans  ma  collection  ^  et 
que  m'a  donné  M.  S9Ût|;ison ,  célèbx^  cïiimiste  an- 
glais, qui  en  a  fait  l'analyse,  et  a  publié  dans  les 
Transactions  philosophiques  le  résultat  de  ses  ex- 
périences. Je  regrette  de  n'tftoir  pas'réti  encore  à 
portée*  de  lire  ce  Mémoire,  et  de  ne  pouvoir  trans- 
crire ici  les  détails  qtx'U  renfermé  sur  le  gtssement 
de  la  potasse  nitratée. 
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SEFTIÈME  GENRE. 

SOUDE. 

ozn»  us  SODIUM  DZ8  caxujana» 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

SOUDE   SULFATEE. 
tUTLÏÏ ATM  DX  fOITDX  2118  CHIMISTES  ,  Yulgairemeilt  BEL  SX  OZ.AIIB1R. 

(Natûriichês  Glaubersalz^  W.) 

Caractères  apécifigueê. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive.  Oc- 
taèdre symétrique  (fig.  170)  dans  lequel  l'incidence 
de  F  sur  F  est  de  1 00^  (  De  Flsle ,  Crist. ,  1. 1 ,  p.  3o). 
Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Caractères  physiques. 

Sapeur.  Amère ,  fraîche  et  salée. 
Transparence.  Parfaite,  quand  le  sel  est  pur. 
Eclat.  Vitreux  dans  les  cassures  récentes. 

Caractères  chimiques. 

Action  de  Vair.  Très  efflorescente  par  l'exposi- 
tion à  l'air  y  qui  lui  enlève  à  peu  près  la  mmtié  de 
l'eau  qu'elle  contient. 
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Action  du  feu.  Fusibjb  &  une  légère  chaleur, 
eu  perdant  plus  de  la  moitié  de  son  poids;  elle 
devient  ensuite  assez  difficile  ^  fondre. 

Analyse  par  Bergmann  ; 

Soude •••     2i5 

Acide  sulfurique. .  •  •     ay 
Eau 58 


loa 

VARIÉTÉS. 

Formes  déter minables. 

I .  Soude  sulfatée  primitive.  De  l'Isle ,  Gristall. , 
tom.  I,  p.  3o« 
a.  Raiée.  Ibid. 

Couleurs, 

Le  blano-jaunâtre  ou  grisâtre.  Rarement  le  blanc 
pur. 

Indéterminables, 

Soude  sulfatée  aciculaire, 

Concrétionnée. 

Incrustante^ 

Pulvérulente,  A  l'état  d'efflorescence. 

Annotations. 

N'ayant  point  observé  par  moi*méine  les  formes 
cristallines  de  la  soude  sulfatée^  je  me  suis  servi 
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^e  la  déterminalioii  de  Rome  de  l'Isle ,  qui  net  tne 
parait  se  rapporter  qu'à  cette  seule  espèce,  et  suffit 
par  conséquent  pour  la  caractëriser.  La  facilité  ayec 
laquelle  ce  sel  tombe  en  efflorescence  s'oppose  à 
ce  qu'on  puisse  en  conserver  des  cristaux  drâa  les 
collections.  Celui  que  l'on  a  trouvé  dans  la  nature 
existe  sous  la  forme  de  concrétions,  d^incrustations , 
et  <[uelquefois  sous  celle  d'ime  poussière  ou  d'une 
efllorescence  à  la  siuHhce  de  diSérens  corps.  Une 
partie  du  même  sel  est  tenue  en  cbssolution  dans 
les  lacs  de  divers  pays,  et  c'est  presque  toujours 
dans  le  voisinage  des  mines  de  sel  gemme  ou  des 
fontaines  salées  qu'on  le  rencontre. 

La  soude  sul&tée  a  été  découverte  par  Glauber, 
d'o&  elle  a  pris  le  nom  de  sel  de  Glaubêr.  On 
sait  qu'elle  est  très  usitée  en  Médecine,  principa- 
lement cmmne  purgatif. 

SECONDE   ESPÈŒ. 

SOX7DB   MURIATÉB* 

miBIATB  OB  SOOnBi  on  ATP90CmiPBÀT2.m  aoVDB  DBS  OimcnTBS. 

(  FouiU  ,  sUm^s^lz,  W.  Marine  j  see-sah  ,  W»  Sel  commun 
et  sel  gemme.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Terme  primitive  :"  Iç 
cube  (fig.  171).  Molécule  intégrante,  idem. 
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Caractère  auxiliaire.  Soluble  dans  Teau., 

Caractères  physiques. 

Réfraction.  Simple. 

Saveur.  Salée. 

Canxctères  chimiques.  Soluble  dans  une  <piantité 
d'eau  froide  d'un  poids  à  peu  près  triple.  L'eau 
bouillante  n'en  dissout  pas  sensiblement  davantage.. 

Action  du  feu.  Le  sel  marin ,  c'est-à-dire  celui 
qui  a  été  extrait  des  eaux  de  la  mer  par  l'éyapora- 
tion,  décrépite  sur  des  charbons  allumés;  mais  le 
sel  gemme,  retiré  du  sein  de  la  ten*e,  ne  décrépite 
pas;  et  si  l'on  en  prend  un  fragment  avec  une  pe- 
tite pince  de  platine,  et  qu'on  l'expose  à  la  flamme 
d'une  bougie,  il  se  fond  par  sa  partie  extérieure,  et 
s'arrondit  en  globule  qui  s'attache  à  la  pince.  (Voyez, 
le  Traité  de  Qistallographie ,  tom.  II,  p.  555.) 

Analyse  par  Bergmann  : 

Soude 4^ 

Acide  muriatique.  • .  • .     53 
Eau 6 

100. 

Caractères  distinctifs  entre  la  soude  muriatée 
et  les  autres  substances  appelées  sels.  Elle  en  diSere 
par  sa  saveur  connue  de  tout  le  monde,  et  par 
la  forme  cubique  de  ses  fragmens. 
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Formes  déîermmables^ 

(  Lies  trois  pméimëres  Tariéliés  dut  été  déétitéf  d'a'prëy  des 
cffistaux  obtenu»  arec  le  secours  de  l'art.) 

1.  Soude  muriatëe  primi^ve.  P  (£g.  171).  De 

risle,  tom.  1,  p.  377  et  378;  .var.  .1,  2,  3; 
1 

2.  Octaèdre.  A  (fig.  172).  En  octaèdre  régulier. 

De  risle,  t  I,  p.  379,  note  2^78.^  On  Qbtiept  oçi^-; 
etamment  U  soude  munatée  soud/cetteforme^  lors- 
qu'on empipie  l'urine  comme  dissolvant 

3.  Cuba-ùctaedre.  PÀ  (fig.  173*).  De  lisiez  tl, 
p.  378;  var.  4-  ^ 

.j  Indétfirmiftableai\^ 

Soude  nmriàtëe  infundibiiîîforrHe.  Ayant  la  fi- 
gure d'un  entonnoir  carré,  ou  d'une  trémie,  dont 
les  faces  tant  intérieures  qu'extérieures  sont  cahne- 
lées  parallèlement  à  leut  base.  '     - 

La  formation  de  cette  variété,  qui  est  due  à 
l'évaporatibn  moyenne,  ou  à  celle  qui  a  Heu  par 
une  température  un  peu  élevée,  a'été'dBcrîte  avec 
beaucoup  de  soin  par  Rouelle  {*).  Elle  commence 

(  *  )  Mémoires  de  rAcadémie  des  Sciences ,  année  1 745. 
MiNÉK.  T.  II.  l3 
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par  un  cube  qui  s'enfonce  en  partie  dans  l'eau. 
De  nouvelles  moléciUes  surviennent  et  s'arrangen't 
à  l'entour  en  formant  une  espèce  de  cadre,  qui 
adhère  par  le  bas  de  s«s  faces  intérieures  aux  bords 
supérieurs^du  |c4ibe  initial.  Cet  assemblage  s^accroit 
^suitç  dç  la  même  manière  p^r  de  nouvea|i;x  cadres 
toujours  plus  larges,  qui  se  plaoent  les  uns  au- 
dessus  des  jautres,  à  mesure  que  la  partie  déjà 
formée  s'enfonce  de  plus  en  plus  dans  le  liquide. 
Le  corps  prend  ainsi  la  figure  d'une  trémiie  ou 
d'une  pyramide  quadrangulaire  creuse  renversée. 
Si  l'on  reprend  en  sens  contraire,  ou  de  bas  en 
hatit/  la  série  des  cadres  qui  la  composent,  on 
pbtrrra  la  considérer  comme  produite  par  un  dé«- 
croissement  qui  aurait  £^  sur  des  lames  évidées  ene 
cam$.  L'inclinaison  des  faces  sur  lu  (>fi3e  variç  de 
manière  que  sa  limite  parait  être  l'angle  de  45^, 
ainsi  que  l'avait  observé  Cappeller  (*).  Cette  limite 
répond  au  résultât  d'un  décroissement  par  une 
simple  rangée  de  jnolécules  intégrantes.     . 

JLfiminaire. 

,  lamellaire,  Rougeâtre. 

Capillaire.  En  filamens  libres. et  déliés.  A  Aussée 
en  Stirie. 

.    Fibreuse-çonjçinte,  En   fibres  réunies  parallèle- 
men!t  1^  unes  aux  autres. 

(*)*rodr.  Crist,  p.  52. 
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Concrèlionfiée  mamelonné^. 

jiccidena  de  lumière. 
Incolore. 
Rouge. 
Bleue. 
Verte. 
Violette. 
Blanchâtre. 

APPENDICE. 

Soude  muriatée  cuprifère.  Colorée  par  le  cuivre 
carbonate  vert.  Trouvée  au  Vésuve  par  M.  Grottus. 

Relations  géologiques. 

La  aœide  muriatée  est  répandue  dana  la  nature 
avec  une  abondaqce  proportionnée  à  son  utilité. 
Elle  forme  des  dépôts  immenses  dans  le  sein  de  la 
terre,  en  Pologne,  en  Hongrie,  ai  Russie,  en  Alle- 
magne, en  Angleterce  et  esx  Espagne;  elle  s'unit 
avec  les  eaux ,  qui  en  sont  des  réservoirs  inépui- 
sables. Une  des  mines  les  plus  cél^res  dont  on  la 
retire  e^  oe}le  de  Wilisczka  en  Pologne  (*).  Elle 
s'étend  vers  la  Hongrie  jet  la  Transylvanie  dans  un 
espace  que  quelques  auteurs  disent  être  de  plus  de 
100  lieues  en  longueur,  sur  une  largeur  qui  varie 

(*)  Voyez  la  description  qu'en  a  donnée  Guettard^  Mém. 
de  l'Acad.  des  Sciences,  17^^?  P*  2o3  et  suiv. 

l3.  • 
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depuis  a5  jusqu'à  36  lieues.  Le  sel  y  est  disposa 
par  couches  sous  des  lits  de  sable  et  d'argile.  Od 
en  retire  des  blocs  qui  ont  jusqu'à  huit  pieds  de 
diamètre.  Cette  mine  fournit  environ  cent  vîngl 
mille  quintaux  de  sel  par  an.  On  voit  par  ce  qui 
précède  que  la  soude  muriatée  doit  tenir  un  rang 
dans  la  méthode  géologique  parmi  les  substances 
qui,  considérées  seules,  constituent  des  roches. 

Toutes  les  mines  de  soude  muriatée  occupent 
des  terrains  secondaires.  On  trouve  dans  celle  de 
Wilisczka  des  coquilles  et  des  madrépores  ;  et  le 
baron  de  Bom  cite  une  défense  d'éléphant  et  des 
dents  molaires,  et  s^utres  ossemens  de  ce  quadru- 
pède {*)y  que  l'on  aW^t  retirés  de  cette  mine.  Le 
même  sel  est  souvent  accompagné  de  chaux  sul- 
&tée  y  et  quelquefois  de  chaux  anhydro-suHatée. 

La  soude  muriatée  existe  en  grandes  masses  sous 
la  forme  de  cristaux  aciculaires  en  Arabie.  On  a 
découvert  il  y  a  quelques  années,  en  France,  aux 
environs  de  Yic,  département  de  la  Afeurthe,  des 
bancs  très  puissans  de  cel  sel ,  séparés  par  des  couches 
de.  chaux  sulfatée  et  d'argile.  11  est  en  grains  cris*- 
tàlHns  sans  couleur  et  paifaitement  purs,  et  son 
exploitation  rapporterait  annuellement  un'  béné- 
fice assez  considérable. 

(*)  Catal.,  t.  I,  p.  465. 
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Annotations. 

La  soude  muriatëe,  qui  existe  à  l'état  solide  dans^ 
le  sein  de  la  terre,  porte  le  nom  de  sel  gemme; 
mais  une  quantité  très  considérable  de  la  même 
substance  est  tenue  en  dissolution  par  les  eaux  de 
la  mer.  Ce  sel,  après  son  extraction,  se  nomme 
sel  marin;  mais  il  ne  diffère  point  du  sel  gemme. 
Enfin,  les  eaux.de  plusieurs  lacs  et  de  quelques 
fontaines  sont  chargées  aussi  de  soude  muriatée. 
Elle  entre,  en  proportion  très  sensible,  dans  les 
eaux  de  Balaruc,  de  Bourbonne,  de  Bourbon-Lancj' 
et  Larchambaut,  de  la  Motte,  etc. 

On  emploie  divers  procédés  pour  retirer  le  sel 
marin,  et  l'obtenir  à  l'état  concret.  Le  premier 
est  l'évaporation  spontanée  par  la  chaleur  du  soleil. 
La  marée  montante  amène  l'eau  dans  des  fosses 
enduites  d'argile  bien  battue,  et  partagées  par  de 
petits  murs  en  divers  compartimens ,  qui  commu- 
niquent entre  eux  :  o^  a  soin  de  ne  laisser  entrer 
dans  ces  fosses  qu'une  couche  d'eau  assez  mince 
pour  que  l'évaporation  soit  prompte  et  facile.  A 
mesure  que  le  sel  se  forme,  on  le  jamasse  avec 
des  râteaux ,  et  on  le  met  en  tas  poiu>  le  faire 
sécher. 

Le  second  procédé  est  Tevappration  artificielle 
a  l'aide  du  feu  qu'on  entretient  sous  des  chau- 
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dières  remplies  d'eau  salée.  Dans  certains  pays^ 
l'évaporalion  spontanée  précède  l'artificielle.  On 
fait  d'abord  tomber  l'eau  sur  des  fagots  d'épines, 
où  elle  se  divise  en  une  pluie  très  fine  qui,  pré- 
sentant beaucoup  de  surface  à  l'air,  s'évapore  en 
grande  partie,  de  sorte  que  celle  qui  arrive  au 
fond  se  trouve  très  chargée  de  soude  muriatée. 
Celte  eau  est  ensuite  portée  dans  de  grandes  cbau- 
dières  qu  on  expose  à  l'action  du  feu  pour  achever 
l'évaporalion. 

Dans  quelques  contrées  du  nord,  on  profite  du 
degré  de  froid  de  l'atmosphère ,  coinme  d'un  moyen 
préparatoire.  On  fait  entrer  une  couche  d'eau  peu 
épaisse  dans  des  fosses  pratiquées  a  cet  effet.  Une 
partie  de  cette  eau,  en  se  congelant,  abandonne 
les  molécules  salines,  qui  se  concentrent  dans  la 
portion  encore  fluide;  en  sorte  que  celle-ci  n'a  plus 
besoin  que  d'être  exposée  â  une  médiocre  chaleur, 
pour  que  son  évaporatiôn  permette  au  sel  dont  elle 
est  chargée  de  se  cristalliser. 

La  décomposition  de  la  soude  muriatée  fournit 
l'acide  muriatique  ou  hydro-chlorique  qtii  se  débite 
dans  le  commerce.  Cet  acide,  distillé  sur  de  l'oïlde 
de  manganèse,  donne  naissance  à  Vacide  muria- 
tique oxîgéne,  ou  au  chlore,  dont  M.  BerthoUet 
a  fait  une  application  importante  à  l'art  de  la 
teinture.  On  sait  que  les  étofics  et  autres  tissus  em- 
ployés  à  nos  usages  se  décolôrèni:  au  bout  d'un 
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certain  temps  par  l'action  de  l'atmosphère,  sm^tout 
lorsque  la  lamière favorise  cette  action  (^).  Qr  M.  fier  . 
thoUeta&it  voir  que  le  chlore  produit  en  un  instant^ 
ou  tout  au  plus  en  quelques  heures,  le  même  effet 
que  Vmv  n'opère  qu'avec  lenteur  et  comme  par 
nuances.  Il  suflUsait  donc  d'exposer  les  toiles  et 
les  ètoSés  à  l'action  de  ce  gaz,  pour  )u%er  du  plu^ 
ou  moins  de  résistance  qu'elles  devaient  opposer  à 
l'àdioci  de  l'air,  par  le  phfs  ou  moins  de  facilite 
qu'aTaît  le  gâz  à  les  décolorer,  et  discerner  ainsi 
les- matières  colorantes  qui  méritaient  la  préférence 
par  le«ur  solidité. 

Mais  la  plus  belle  application  que  M.  BerthoUet 
ait  faite  de  sa  découverte ,  est  ceUe  qui  est  relative 
au  blanchiment  des  fils  et  des  toiles.  Ces  substances 
sortent  de  la  main  qui  les  a  fabriquées  avec  une 
teinte  sftle  et  désagréabhs,  qpie  l'on  a  dierché  a 
leùt  enlever.  Jusqu'alors  on  les  exposait  à  l'air 
pendant  un  temps  plus  ou  moâns  considérable^ 
l'oîigên^  dé  ratttiosphere,  en  s'miissant  aux  par- 
ties colo^tttès  iyai  adhèiMvt  à  ces  substances,  les 
rendait  solubles  par  1^  liqueur  des  lessives,  dans 
laquelle  on  les  passait  à  plusieui*s  reprises.  M.  Ber- 
thoUet a  substitué  è  l'action  lente  de  cet  oxigènc 
l'énergie  du   chlore;   et    ce    procédé    est    devenu 

(  *  )  Il  n'est  personne  qui  n*aît  observé  les  effels  de  cette 
altération  sur.  les  rideaux  de  taffetas  coloré,  places  aux 
(enétres  des  appartemens  oii  le  soleil  donne. . 
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le  fondraient  d'un  art  nouveau  pratiqué  dans  nos 
manufactures,  porté  jusqu'en  Angleterre,  et  re- 
connu partout  pour  être  supérieur  de  beaucoup  à 
Tancienne  méthode  par  l'avantage  qu'il  a  de  ména- 
ger le  temps,  et  la  main-d'œuvre.  Il  fait  plus,  il 
met  en  liberté  les  terrains  où  l'on  éts^it  obligé  d'ex- 
poser les  fils  et  les  toiles,  et  les  rend  à  l'Agriculture, 
qui  semblait  les  redemander. 

Le  sel  de  cuisine,  qui  n'est  pas  de  la  soude  mu- 
riatée  pure,  est  employé,  en  petite  dose,  commtt 
stimulant  de  l'estomac,  et  excitant  les  forces  diges- 
tives.  A  forte  dose,  il  sert  à  conserver  les  viandes; 
mais  Hippocrate  prétend  que,  de  cette  manière,  il 
diminue  leur  propriété  nutritive,  et  finit  par  l'a- 
néantir. 

Les  eaux  minérales  citées  plus  haut ,  dont  >  la 
soude  muriatée  fait,  eu  quelque  sorte,  la  base,  sont 
regardées  comme  toniques  et  apéritives;  elles  sont 
purgatives  ;  on  les  administre  en  bains,  douches  et 
boissons.  La  chaleur  naturelle  de  ces  eaux  est  aussi 
regardée  comme  contribuant  à  leur  activité. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

'  SOUDE    BORATÉE. 

BOOATJL    DE   80in>E   I>£a   CHIMISTES,    Tulgaîremeilt   BOBAX. 

(  Tmkal^  K.  ) 
Caraclères géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
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rectangulaire  oblique  (fig.  174)  dans  lequd  l'inci- 
dence de  P  sur  M  est  de  106*^  7'  (*). 

Molécule  intégrante ,  idem. 

Caractères  physiques.  Réfraction  j  double  a  un 
haut  degré. 

Saveur.  Douceâtre,  tirant  sur  celle  du  savon. 

Cassure.  Transversale  et  assez  souvent  longitu- 
dinale^ ondulée  et  brillante. 

Caractères  chimiques.  Soluble  dans  douze  fois 
son  poids  d'eau  froide ,  et  six  fois  son  poids  d'eau 
chaude. 

Fusible  à  un  feu  modéré  en  une  masse  boursouf* 
fiée  et  très  poreuse. 

Au  chalumeau,  elle  se  boursouffle  d'abord,  et 
finit  par  se  convertir  en  verre. 

Analyse  de  la  soude  boratée  dite  tinhal ,  par 
Rlaproth  : 

Acide  borique 87 

Soude i4}5 

£au 4? 

Perte i,5 

100. 

Caractères  distinctifs.  i*.  Entre  la  soude  boratée 
et  l'alumine  sulfatée.   La    première  se  divise  par 

(*)  Soit  kê  (fig.  176)  cette  molécule.  Si  l'on  mène  E^^ 
£v  perpendiculaires  y  Pune  sur  Aa,  l'autre  sur  ae ,  on  pourra 
faire  Ey  =  V/48,  Ày  =  2,  E*  =  \/l^,  ££'=  l/45. 
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deux  coupes  perpendiculaires  l'une  sur  l'autre,  ktt 
lieu  qu'on  n'aperçoit  aucun  joint  naturel  bien  sen- 
sible dans  l'alumine  sul&tëe.  Les  cristaux  de  soude 
boratée  s'éloignent  totalement  de  la  forme  de  l'oc-^ 
laèdre  ou  du  cube,  que  l'alumine  sulfatée  présente 
toujours,  soit  Simple,  soit  modifiée  par  des  facettes 
angulaires,  et  quelquefois  mai^ales.  9*.  Entre  la 
même  et  la  magnésie  sulfetée.  La  sftyeur  de  ôelle^i 
est  amère ,  et  celle  de  l'autre  savonneuse.  Ses  cris- 
taux ont  des  joints  nets  situés  diagonalement,  que 
l'on  n'observe  point  dans  ceux  de  soude  boratée. 
3*,  Entre  la  soude  boratée  et  la  potasse  nitratée. 
La  première  ne  détonne  pas  comme  Pautre  sur  un 
charbon  ardent.  4***  Entre  la  même  et  la  soude  mu- 
riatée.  La  saveur  de  celle-ci  est  salée,  et  celle  de 
Tautre  savonneuse.  La  soude  boratée  est  d'ailleurs 
la  seule  des  substances  sapides  et  solubles  qui  se 
convertisse  en  verre  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

\ 

Formes  déterminables. 

(  Les  cinq  variétés  suivantes  ont  été  décrites  d'après  des 
cristaux  obtenus  avec  le  secours  de  Part.  ) 

I.  Soude  boratée per/A^awi^/r^.  'G'MP  {fig.  176). 

r  M  P 

Prisme  oblique  à  bases  hexagones  symétriques.  De 
risle,  t.  I,  p.  245^  var»  2. 
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2.  Pèrioctaèdre.  'G'MTP  (fig.  177).   De  lisle, 

r   MTP 

t.  I,  p.  245;  var.  3. 

3.  Émoussée.  MTPA  (fig.  178).  La  forme  pri- 

MTPo 
mitive  dont  les  angles  solides  aigus  A,  A  (fig.  174) 
sont  interceptés  par  des  facettes  o,  o  (fig.  178). 

4-  Dihexaèdre.  'G'MPA  (fig.  179).  Six  pans  au 

r    M  Po 

prisme  et  trois  faces  k  chaque  sommet.  De  Tlsle  y 
t.  I,  p.  246;  var.  4'  C'est  une  des  formes  qu'af- 
fecte le  plus  communément  la  soude  boratée. 

1 

5.  Sexdéeimale.  'G'MPÂÂ  (fig.  i8o)-  De  Flsle, 

r    MP  o  » 

t.  I.,  p.  347  î  var.  6.  La  variété  précédente  aug- 
mentée des  facettes  2,  entre  les  facettes  o  et  les  pansr 
à  la  droite  du  cristal  (fig.  1 78). 

Formes  indéterminables. 
Soude  boratée  amorphe, 

Accidens  de  lumière. 
Couleurs. 

Soude  boratée  incolore, 
yerdâtre.  Cette  teinte  est  légère. 
Blanchâtre, 
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TranaparertMê, 

Soude  boratëe  translucide  ^  avec  tin  aspect  gela- 
^eux. 

Annotations. 

L'origine  de  la  soude  boratée  n'est  pas  encore 
bien  connue ,  quoiqu'il  y  ait  long-temps  que  l'on 
emploie  ce  sel  dans  les  Arts.  11  nous  vient  des  Indes 
wientales  par  le  commerce,  et  quelques  auteurs 
prétendent  qu'on  le  fait  artificiellement  à  la  Chine  ^ 
en  mêlant,  dans  une  fosse,  de  la  graisse,  de  l'argile 
et  du  fumier,  par  couches  successives,  en  arrosant 
ce  mélange  avec  de  l'eau,  et  en  le  laissant  séjourner 
dans  la  fosse  pendant  plusieurs  années  (*).  Mais 
divers  autres  témoignages  se  réimissent  en  faveur 
de  l'opinion  que  le  borax  est  aussi  un  produit  de 
la  nature,  et  qu'on  le  trouve  dans  la  terre  au 
royaume  du  Tliibet  (**),  dans  le  lacNecbal,  dans 
quelques  cavernes  de  Perse,  dans  l'île  de  Cey- 
lan,  dans  la  grande  Tartane,  et  même  dans  la 
Saxe  (***)• 

La  'soude  boratée ,  telle  qu'on  nous  l'apporte  des 

— 

(  *  )  Fourcroy ,  Élémens  d'Histoire  nat,  et  de  Chimie , 
t.  Il,  p.  68. 

(**)  Aeta  Stoelsholnij  1772. 

(***)  Journal  de  Physique,  »779i  p.  45t. 
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Indes,  est  plus  ou  moins  mêlée  de  matières  hété- 
rogènes. Celle  de  Perse  est  en  cristaux  d'un  volume 
assez  considérable,  revêtus  d'un  enduit  gras,  d'une 
couleur  grise  avec  une  teinte  de  verdâtre.  Les  In- 
diens l'appellent  tinckal,  et  les  Arabes  baurach, 
d'où  l'on  a  formé  le  nom  de  borax.  Celui  de  la 
Chine  est  un  peu  moins  impur,  et  sa  couleur  est 
d'un  blanc  sale.  Les  Hollandais  ont  eu  seuls,  pen- 
dant long-temps  y  le  secret  de  raffiner  le  borax; 
mais  on  y  est  parvenu  depuis  en  France ,  au  moins 
avec  un  égal  succès.  Le  borax  ainsi  purifié  et  ex- 
posé à  l'air  s'altère  avec  le  temps,  et  se  couvre 
d'une  poussière  farineuse ,  au  lieu  que  le  tinckal  est 
garanti  de  cette  altération  par  la  matière  grasse  dont 
il  est  mélangé. 

M.  Vaucpielîn  a  obtenu  de  petits  cristaux  lim- 
pides de  borax  épuré,  qui  présentaient  la  forme 
de  la  variété  émoussée  (fig.  Ï78)-  C'est  au  mo jen 
de  ces  cristaux  que  f  ai  reconnu  la  double  réfraction 
du  borax ,  en  observant  une  épingle  à  travers  une 
des  faces  terminales,  telle  que  o  et  la  face  opposée 
à  P  sur  l'autre  sommet. 

La  soude  boratée  est  employée  comme  flux  dans 
beaucoup  d'épreuves  docimastiques.  Bergmann, 
Kirwan  et  Mongès  l'ont  fait  servir  à  cet  usage. pour 
l'examen  de  presque  toutes  les  substances  miné* 
raies  par  le  chalumeau. 

Elle  sert  encore  dans  quelques  verreries  à  déter- 
miner la  fonte  de  la  matière.  On  n'en  ajoute  qu'cn- 
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yiron  une  livre  par  pot  de  mélange*  Elle  donne 
fisses  constamment  une  couleur  plus  ou  moins  jaune 
auv  substances  fondues,  ce  qui  ne  pe^rmet  pas  de 
remployer  à  grande  dose. 

Le  borax  est  sin:tout  '  utile  pour  les  soudures 
jdan^  les  ouvrages  d'orfèvrerie  ou  d'horlog/srie ,  et 
même  dans  les  travaux  grossiers  des  ferblantiers  et 
des  chaudronpiers.  .Sa  vertu  fondante  ramollit  les 
points  de  contact  des  métaux  qu'on  veut  réunir, 
et  facilite  ainsi  leur  adhésion  ou  leur  alliage.  C'est 
encore  par  son  intei^nède  qu'on  applique  les  ors  de 
couleur  sur  les  bijoux.  On  emploie  ordinaireii;ient 
le  jet  de  flamme  dirigé  par  le  dialumeau,  pour 
fondre  le  borax  dont  on  a  saupoudré  le»  surfaces 
métalliques  qu'on  veut  unir. 

.Le  défimt  qu'a  le  borax  de  se  boursou^er  par 
la  chaleur,  nécessite  un  grand  soin  de.  la  part  de 
l'artiste  qui  l'emploie ,  parce  qu'en  se  boursoufflant 
il  dépkice  les  métau^^,  ,et  dérange  trè$  souvent  la 
symétrie  4es  dessins  en  relief  que  les  Iiorlogers 
ei^éçutent  sur  certains  ouvrages  délicats.  C'est  pour 
cela  que  quelques  artistes  préfèrent  le  verre  d/d 
borax,  qui  n'a  pas  le  m^e  inconvénient  (*). 

(  ^  )  Détails  communiqués  par  M.  Chaptal. 
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QUATRIÈME  ESHÈCE. 

SOUDE   CARBONATÉE. 


{Nattirliches  mineraltàli^  "W.  Natron^  K.  )  * 

Caractère  géométrique*  Octaèdre  rhomboïdal 
(fig.  i8i),  dans  lequel  la  base  commune  des  py- 
ramides 43jXk\  ont  les  points  A,  A'  peur  ^sonuBéts 
e^  un  Hiovibedé  t  ^  et€o^,  Fincidimcè  de  P  «ir  P 
est  <Je  143^  6',  et  celle  de  P  sur  P'  ^le  \  iS^  54'  <*)j 

Cof'iacfè^  pkysigu^.  Saveur,  imneuae. 

Caractère  chimiqHe.  Soluble  dans  le  double  de 
son  poids  d'eau  froide,  et  dans  un  poids  égal  d'eau 
bouillante. 

Effervescente  par  l'acide  nitrique. 

Très  efflorescente  par  l'action  de  l'airr 

Verdissant  le  sirop  de  violette. 

Analyse  par  Bei^mjann  : 

;  SfWde.*^..^... .,.  .,^     30 

Acide  carbonique. . .      16 
^u  de  jcrî^jtallis^an.    64 

100. 

(  "^  )  îia  moitié  g  de  la  grande  diagonale  du  rhombe  qui 
paase  .par  iks  arêtes  it),  A"  est    à  4îele  p  de   la   petite 

comme]  V^5  est  à  v,  et  le  rapport  de  p  à  la  kanteur  de 

èhaque  pyramide  <ximme  V^  7  est  1^  V^5« 
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Analyse  de  la  soude  carbonaUe  naturelle ,  de  la 
province  de  Sukena  en  Afrique ,  par  Klaproth  : 

Soude. .•«••.•...  Zj 

Acide  carbonique  • .  38 

Eau..... 1.  23,5 

Soude  sul£gitée a,5 

lOO. 

Caractères  distinctifs.  La  soude  carbonatëe  est 
suffisamment  distinguée  des  autres  substances  sa- 
lines qui  se  trouvent  dans  la  nature,  par  scm  effer- 
vescence avec  l'acide  nitrique,  jointe  à  la  propriété 
qu'elle  a  de  verdir  le  sirop  de  violette. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables  (obtenues  avec   le  secours 
de  l'art.) 

1.  Soude  carbonatëe  pr/miVzW.  P  (fig.  i8i). 

a.  Cunéiforme.  L'angle  solide  A  s'étend  en  forme 
d'arête. 

2.  Basée.  PA  (fig.  182).  De  llslè,  1. 1,  p.  149; 

PÔ 

var.  2.  Incidence  de  o  surP,  i4o^46'-  Ordinaire- 
ment cette  variété  dérive  de  l'oct^dre  priinitif  eu- 
néifqrme ,  dont  l'arête  terminale  ert  reopqplacée  par 
un  rhombe  alongé. 
a.  Segminiforme.   En  segment  semblable  à  celui 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÉRALOGIE.  909 

que  l'on  obtiendrait  par  une  coupe  parallèle  à  la 

face  o. 

Formes  indéterminables. 

Soude  carbonatée  aciculaire.  Strahliges  natron,  K. 
Pulvérulente^ 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs, 

Soude  carbonatée  blancitdtre. 

Transparence. 

Soude  carbonatée  translucide. 

Annotations. 

La  soude  carbonatée  abonde  en  Egypte,  dans 
une  vallée  que  Ton  appelle  la  Vallée  des  hacs 
de  Natron.  Elle  cristallise  dans  Feau  de  ces  lacs^ 
à  l'aide  de  l'évaporation  naturelle.  On  y  trouve 
aussi  de  la  soude  muriatée;  et  lorsqu'une  même 
masse  d'eau  contient  à  la  fois  l'un  et  l'autre  sel, 
c'est  la  soude  muriatée  qui  cristallise  d'abord,  et 
ensuite  la  soude  carbonatée,  en  sorte  qu'il  se  forme 
des  couches  successives  de  ces  deux  substances. 
Quelquefois  dans  un  même  lac,  qui  est  divisé  en 
deux  parties,  dont  les  eaux  n'ont  entre  elles  pres- 
que, aucune  communication,  l'une  de  ces  parties 
MiNÉn.  T.  11.  14 
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ne  renferme  guère  que  de  la  soude  tnurîatee^  tt 
l'autre  que  de  la  soude  carbonatée.  Le  terrain  qvi 
sépare  les  lacs  est,  en  général ,  couvert  d'incrusta* 
tions  salines,  dont  la  plupart  sont  composées  de 
soude  carbonatée  plus  ou  moins  pure ,  et  les  autres 
de  soude  muriatée. 

Nous  devons  ces  détails  à  M.  Berthollet  (*),  au- 
quel ce  vaste  laboratoire  de  la  pâture  a  offert  un 
sujet  digne  d'exercer  sa  sagacité  pendant  son  sé- 
jour en  Egypte-,  et  qui ,  de  l'observation  exacte  des 
faits,  est  remonté  jusqu'à  la  cause  qui  détermine 
la  formation  de  la  soude  carbonatée.  Il  l'attribue 
à  la  décomposition  de  la  soude  ipuriatée,  par  l'in- 
termède de  la  cbaux  carbonatée ,  qui  est  en  contact 
avec  elle,  et  dont  l'action  est  aidée  par  l'humidité 
du  terrain  et  par  la  chaleur  du  climat.  Il  se  fait^ 
dans  cette  opération,  un  échange  d'acides  entre  les 
deux  sels;  la  soude  carbonatée  reste  à  la  sur&ce, 
et  la  chaux  muriatée,  qui  est  très  déliquescente ^ 
doit  s'infiltrer  profondément  dans  le  sol.  M.  Ber- 
thollet se  fonde  :  i^.  sur  ce  que  les  portions  de  terrains 
où  l'on  trouve  des  incrustations  de  soude  carbonatée 
sont  en  même  temps  imprégnées   de  soude  mu- 
riatée; 2"*.  sur  ce  que,  quand  le  sol  est  trop  ar- 
gileux, on  ne  rencontre  à  la  surface  que  de  la 
soude  muriatée,  ou  du  moins  très  peu  de  soude 
carbonatée,  au  lieu  que  les  endroits  où  les  deux 

(*)  Journal  de  Physique,  messidor  an  8  >  p.  5  et  suit* 
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sels  sont  associés  en  proportion  sensible  contiennent 
toujours  vuie  quantité  considérable  de  chaux  car- 
bonatée,  et,  de  plus,  sont  chargés  d'humidité.  A 
l'égard  des  terrains  trop  siliceux^  on  n'y  observe 
aucun  sel^  parce  que  les  eaux  de  pluie  ont  sana 
doute  entraîné  avec  elles  tout  ce  qui  était  soluble. 

On  conçoit  y  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit, 
que  la  soude  carbonatée  d'Egypte  doit  toujours 
être  plus  ou  moins  mélangée  de  soude  muriatée, 
d'où  résulte  une  grande  variation  dans  les  qualités 
des  différentes  parties  de  ce  sel,  qui  est  d'autant 
plus  précieux  pour  le  commerce  qu'il  approche 
davantage  de  l'état  de  pureté. 

De  Born  dit  que  les  plaines  de  Debreczin,  en 
Hongrie,  fournissent  une  grande  quantité  de  soude 
carbonatée  sous  la  forme  d'une  efilorescence  répan- 
due à  la  surface  de  la  terre  (*).  On  le  trouve 
en  Chine  à  l'état  concret;  il  existe  aussi ,  en  divers 
autres  endroits  de  l'Europe,  dans  les  lacs  et  les 
eaux  minérales.  Il  tapisse  quelquefois  les  parois 
des  murailles,  et  dans  cet  état  on  l'a  confondu  avec 
le  salpêtre  de  houssage.  On  a  donné  le  nom  d'à- 
phronatron  au  même  sel  mélangé  de  matière  cal- 
caire. 

On  retrouve  la  soude  carbonatée  dans  les  cendres 
de  plusieurs  végétaux,  mais  avec  excès  de  base, 
particulièrement  dans  celles  des  plantes  qui  ap- 

(•)  Catal. ,  t.  II ,  p.  69. 

j4*  • 
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partiennent  au  salsola  et  au  salicomia  de  lia- 
uaeus.  On  distingue  parmi  les  premières  le  salsola 
soda  ainsi  que  le  salsola  sativa^  d'oii  provient  la 
soude  d'Alicante  (*),  qui  est  très  estimée. 

Chi  a  regardé  la  soude  carbonatée  y  pendant  long- 
temps, comme  un  simple  alkali,  c'est-à-dire  comme 
n'étant  autre  chose  que  la  soude  à  l'état  de  pu- 
reté, parce  qu'on  lui  avait  reconnu  pludetirs  pro- 
priétés des  alkalis,  entre  autres  celle  de  verdir  le 
sirop  de  violettes;  mais  il  est  bien  prouvé  aujour- 
^  d'hui  que  la  soude  y  est  combinée  avec  l'acide 
carbonique;  et  c'est  à  la  présence  de  cet  acide 
qu'est  due  l'effervescence  que  produit,  dans  l'acide 
nitrique,  le  sel  dont  il  s'agit 

La  facilité  avec  laqueUe  la  soude  carbonatée  entre 
en  fusion ,  l'a  fait  adopter  de  préférence  dans  beau-* 
coup  de  verreries ,  pour  la  mêler  au  sable  qui  forme 
la  base  du  verre;  mais  l'usage  le  plus  intéressant 
de  ce  sel  est  de  concourir,  avec  l'huile  d'olive  et 
la  chauic,  à  la  composition  du  savon  soUde.  La 
chaux  n'est  employée  ici ,  que  pour  enlever  à  la 
soude  l'acide  qui  la  neutralise,  et  amener  cet  al- 
kali  au  degré  de  pureté  nécessaire  pour  qu'il  puisse 
agir  sur  l'huile  et  s'unir  intimement  avec  elle  (**). 

(*)  Mém.  de  l'Àcad.  des  Sciences, an  17 15,  p.  i4. 

(**)  Voyez  le  rapport  sur  la  fabrication  des  savons,  etc. 
Mémoires  et  Obsery.  de  Chimie ,  de  B.  Pelletier ,  t.  II , 
p.  249  et  SUIT. 
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U  parait ,  par  plusieurs  passages  des  anciens ,  que 
la  soude  carbonatée  était  le  sel  qu'ils  nommaient 
nitrum  et  ncUrum.  Tacite  dit  qu'on  ramassait,  de 
son  temps,  sur  les  bords  du  fleuve  Belus,  un  sable 
qui,  mêlé  avec  le  nitrum,  produisait  du  verre  par 
la  coction  {*).  Selon  Pline,  on  trouvait  le  nitiiim 
dans  des  lacs;  l'Egypte  surtout  en  fournissait  abon- 
damment, mais  d'une  couleur  grise,  et  mêlé  de 
parties  pierreuses  (**).  Ce  sel  était  d'un  grand  usage 
dans  lé  même  pays  pour  saler  les  cadavres  avant 
de  les  embaumer  (***). 

Les  anciens  attribuaient  une  grande  vertu  fécon- 
dante à  leur  nitrum.  Virgile  dit  qu'il  a  vu  les  cul- 
tivateurs arroser  les  semences  des  légumes  avec  de 
Feau  nitrée  et  du  marc  d'huile^  avant  de  les  con- 
fier ài  là  terre,  afin  que  les  graines  prissent  plus 
d'accroissement  dans  leurs  enveloppes  f****). 

I/i^setfde  carbotiâtéé'  est  regardée  comme  apéri- 
tive,  et  facilitant  le  dégok^ement  des  viscères  abdo*- 
minaux ,  et  du  foie  en  particulier.  Elle  faitla  base 
des  eaux  de  Vichy,  qui,  en  outre,  contiennent- 

(**)  ffist  mi,  L  XXXI,  c.  lo. 
H)  Hérodote,!,  n,  c.  85. 

(^^^^       Semina  vidi  eguid^m  multos  médieare  ierentes , 
Et  nitro  prdês  et  nigrd  pcrfundere  amurcd , 
Grandior  ut  fœtus  siliquù  faUacibus  esset. 

GioHG*  9  I.  I»  tcn  1^3  et  miT. 
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quoique  chaudes^  du  gaz  acide  carbonique  à  leur 
source.  Le  même  sel ,  dissous  dans  l'eau  surchargée 
d'acide  carbonique ,  a  été  vanté  par  Ingehhouse , 
comme  très  utile  dans  les  affections  calculeuses  des 
reins  (*). 

aNQUlÈME  ESPÈCE. 

SOUDE   NITRATÉE.  ^, 

KITBE  CUBlQUe  DE  l'aNCIXNKE  SOMiRALOOIB  ,  KITHATS  DE  fOUDS 

SES  chuostes. 

Caractères  géométriques. 

> 

Forme  primitive.  Rhomboïde  obtus  dans  lequel 
l'inclinaison  de  deux  faces  prises  vers  un  même 
sommet  est  de  io6^  i6';  l'autre  est  de  73*44'-  ^-^ 
joints  naturels  ont  beaucoup  d?  netteté  et  d'éclat; 
mais  il  est  difficile  d'en  obtenir  de  continus ,  à  cause 
de  la  grande  fragilité  du  sel  (^^. 

Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique  selon  Rlaproth;  3,0964* 
Dureté,  Très  tendre. 

Sol uble  dans  trois  parties  d'eau  i.la  tempéra- 
ture de  i5^  du  thermomètre  centigrade   et  ta*  de 

(*)  Article  communiqué  par  M.  Halle. 

{ ** )  Le  rapport  Ae  g  kp  est  celui  de  v/39  à  V^aS, 
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Reaumur.  L'eau  chaude  n'en  dissout  pas  sensible- 
ment davantage. 

Sapeur.  Fraîche ,  un  peu  amère. 
Exposé  sur  des  charbons  arden»,  ilfuse ,  mais  moins 
fiicilement  que  la  potasse  nitratée. 

Isolé  et  fix)tté,  il  acquiert  une  électricité  résineuse 
très  sensible. 

jdlnnotations. 

La  soude  nitratée  se  trouve  dans  le  district  d^Ata- 
cama ,  près  du  port  de  Yquique ,  au  Pérou.  Suivant 
M.  Rivero,  jeune  minéralogiste  péruvien,  qui  le 
premier  nous  a  fait  connaître  cette  substance ,  elle 
forme  des  coudies  d'une  épaisseur  variable  et  d'une 
étendue  de  plus  de  5o  lieues,  que  recouvre  Falrgile 
dotit  elle  est  inélangée  dans  quelques  endroits.  On 
l'«xpldite  avec  beaucoup  d'avantage.  ^ 

APPENDICE  AU  SEPTIÈME  GENRE; 
SIXIEME  ESPÈCE; 

GLAUBÉAITE. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
rhomboïdal  oblique  (fig.  i83),  dans  lequel  l'inci- 
dence de  M  sur  M  est  de  80^  8',  et  celle  de  P  sur  M 
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de  io4^  3o^  L'inclinaison  de  la  base  P  sur  l'arête  H 
est  de  II  1*1  i3'(*). 

Caractères  physiques.  Pesanteur  spécifique,  ^973. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  sulfatée. 

Réfraction.  Simple,  du  moins  à  travers  une  des^ 
bases  et  une  face  inclinée  à  cette  base. 

Électricité.  Résineuse  par  le  frottement  \  elle  est 
faible  lorsque  le  morceau  n'est  pas  isolé. 

Couleur.  Ordinairement  le  jaune  pâle.  Il  y  a  des 
cristaux  qui  sont  presque  limpides. 

Caractères  chimiques.  Exposé  au  feu  du  chalu-* 
meau ,  il  décrépite  et  se  fond  en  émail  blanc,      * 

Mis  dans  l'eau ,  il  devient  d'un  blanc  laiteux  à  la 
surface  et  perd  sa  transparence.  Lorsqu'on  l'a  re* 
tiré  de  l'eau  et  laissé  sécher,  on  remarque  qu'il  est 
recouveirt  d'^ne  croûte  blanche  que  l'on  peut  en- 
lever ;  et  le  noyau  qui  reste  se  trouve  n'avoir  subi 
aucune  altération. 

Sa  poussière  ne  verdit  pa^  sensiblement  le  sirop 
de  violettes. 

Analyse  par  BrongiMrt  : 

Soude  sulfatée  anhydre. .  •     5i 
Chaux  sulfatée  anhydre.  • .     49 

lOO. 

(^)  Soit  ae  (fig.  i84 }  le  même  prisme  rhomboïdal 
que  figure  i83.  Si  Poa  mène  les  diagonales  ac  ^  'bd ,  el 
la  Kgne  èl,  on  aura  br  =  \/3'2 ,  cr  =r:  v/45  ,  c^  on  H  =^  V^.'îa . 
De  plus ,  cl  est  perpendiculaire  a  la  fois  sar  r»  6t  ^r  aA 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÉRALOGIE.  317 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLCS. 

Quantités  œmpoaantes  des  signes  représentatifs. 
MPD. 

Combmaisona  deux  à  deux. 
I,  Glaubérite  ^rimifo/.  MP(fig.  1 83). 

MP 

a.  Mixte.  PD  (fig.  i85). 

Trois  à  trois. 
3.   Quadrihexagonal    MPD  (Hg.  i86).      / 

MPjf 

lacidence  de  P  sur  /*,  142^  9'. 

annotations. 

Le  glaubérite  a  été  rapporté  d'Espagne  par  le 
savant  M.  Duméril.  On  ne  Ta  encore  trouvé  qu'i 
ViUarubia,  prés  d'Ocânna,  danslaNouvelle-Castille. 
Ses  cristaux  y  sont  engagés  dana  des  masses  de  soude 
muriatée  laminaire.  On  sait  que  le  sul&te  de  soude , 
qui  est  un  des  principes  composans  du  sel  dont  il 
s'agit  y  a  été  appelé  sel  de  Glaiiber,  du  nom  de 


Digitized  by 


Google 


aiS  TRAITÉ 

son  inventeur.  M.  Brongniart  a  emprunté  de  ce 
même  nom  celui  de  cette  nouvelle  substance,  dont 
il  nous  a  fait  connaître  la  composition.  Il  serait  diffi- 
cile,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  de  lui  en 
donner  un  tiré  de  cette  composition ,  comme  aussi 
de  lui  assigner  sa  véritable  place  dans  la  méthode. 
M.  Brongniart  la  regarde  comme  composée  de  deux 
sels  distincts:  savoir ,  la  soude  sulfatée  et  la  chaux 
sulfatée,  l'une  et  l'autre  anhydres.  Or  on  a  des 
exemples  qui  prouvent  que  quand  les  molécules  in- 
tégrantes de  deux  minéraux ,  et  surtout  de  deux  sels, 
s'unissent  ensemble,  le  composé  qui  en  resuite  prend 
presque  toujours  la  forme  d'une  des  deux  molécules. 
Or  nous  savons  que  la  forme  de  la  chaux  sulfatée 
anhydre  est  un  parallélépipède  rectangle  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  du  glaubérite.  A  l'égard  du 
sulfate  de  soude  ,  nous  ne  connaissons  que  la  forme 
de  celui  que  Ton  obtient  ordinairement  et  qui,  selon 
Bergmann,  renferme  58  pour  loo  d'eau  de  cristalli- 
sation. (Fourcroy  ,  Élémens  d'Histoire  naturelle  et 
de  Chimie,  3*  édit.,  t.  II,  p.  ai.)  Cette  forme,  qui 
est  celle  d'un  octaèdre  rectangulaire,  diffère  de  même 
de  celle  du  glaubérite.  Mais  nous  ne  connaissons  pas 
la  forme  de  la  soude  sulfatée  anhydre ,  et  nous  igno- 
rons si  elle  serait  la  même  que  celle  du  glaubérite , 
auquel  cas  il  faudrait  donner  à  ce  sel  le  nom  de 
soude  anhydro-sulfatée  gypsifère,  ou  quelque  autre 
semblable.  Après  tout ,  s'il  était  bien  prouvé  que 
dans  le  cas  présent  les  deux  molécules,  ou,  peut-être 
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plus  exactement)  les  principes  des  deux  molécules , 
se  combinent  de  manière  à  produire  une  nouvelle 
molécule  d'une  forme  différente ,  il  n'en  résulterait 
aucune  objection  conti*e  la  théorie  de  la  cristallisa- 
tion. Mais  cette  preuve  nous  manque  encore,  et  il 
serait  à  désirer  que  l'on  fît  à  cet  égard  de  nouvelles 
recherches,  qui,  en  répandant  du  jour  sur  la  véri- 
table composition  du  glaubérite,  ajouteraient  un 
nouveau  degré  d'intérêt  à  la  découverte  de  cette 
substance.  Ce  qui  est  bien  certain ,  même  d'après 
le  seul  résultat  de  la  Géométrie  des  cristaux ,  qui 
donne  pour  le  glaubérite  une  forme  toute  particu- 
lière ,  c'est  que  ce  sel  doit' être  regardé  dès  mainte;* 
nant  comme  une  espèce  distinguée  de  toutes  les 
autres.  Je  l'ai  placé  à  la  fin  du  septième  genre, 
parce  qu'il  me  paratt  probable  qu'il  finira  par  y 
rentrer,  lorsque  le  doute  relatif  à  son  mode  de  comr 
position  sera  éclairci. 
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HUITIEME  GENRE. 

AMMOlVIAQUfi. 

OXIDB  d'aMM ONIUIC  ?  BB8   CHIMUTU. 

PR£MIÉBE  ESPÈCE. 

AMMOMAQUE     SULFATÉE. 
aOLPATM  p'aMMQNXAQVB  DBS  CHIMIfTBS. 

{Mascagnin  de  Reuss^  yvUgaLiremeni  sel  secret  de  Glaubêr.  ) 

Caractère  géométrique.  Je  n'ai  observé  aucun 
cristal  de  cette  espèce  ;  mais  Rome  de  Tlsle  a  cité 
une  forme  prismatique  incompatible  avec  celle  de 
l'octuèdre  régulier  que  présente  Fammoniaque  mu- 
natée  y  ce  qui  offire  un;  moyen  de  distinguer  géo- 
métriquement les  deux  e^ces. 

Caractère  auxiliaire.  Volatile  seulement  en  partie 
par  l'action  du  feu.  L'ammoniaque  muriatée  se  vo- 
latilise tout  entière. 

Caractère  chimique.  Soluble  dans  une  quantité 
d'eau  froide  d'un  poids  double ,  et  dans  une  quantité 
d'eau  bouillante  de  même  poids. 

Analyse  par  Kirwan  (  Eléments  of  Mirkeraîogy  , 
t.  II,  p.  Il): 

Ammoniaque 29>70 

Acide  sulfurique. . .  • . .     55,70 

Eau i4,i6 

Perte o,44 

100,00. 
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YA  RIETÉS. 

1 .  Quadrihexagonale.  De  l'Isle ,  Cristallograph.  j 
t.  I,  p.  3o5. 

^.  Concrétiontièe. 

3.  Pulvérulente.  ^ 

On  trouve  ce  sel  dans  les  Lagoni  situés  près  de 
Sîena  en  Toscane  ;  on  en  a  trouvé  aussi  près  de 
Turin,'  et  en  France  dans  le  Dauphiné,  à  la  ^urface 
de  la  terre.  Suivant  Dolomieu,  il  existe  encore , 
mais  en  petite  quantité,  dans  le  voisinage  de  quelques 
volcans ,  et  en  particulier  de  l'Etna. 

SECONDE  ESPÈCE.  ' 

AUIONIAQUE   XURIATÉE. 
KUBIATBOU   HT0BO-CHLORATB  d'aMMONIAQUX  DU  CHDIISTBS. 

(  Naturliohêr  salmiatj  W.  Yiilgairement  sel  ammoniac,  ) 
Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  l'oc- 
taèdre régulier  (fig.  187).  Molécule  intégrante  :  le 
tétraèdre  régulier. 

Caractère  auxiliaire.  YolatUe  en  entier  par  l'ac- 
tion du  feu. 

Caractères  physiques.  Saveur,  urineuse  et  pir 
quante. 
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Élasticité-  Ses  cristaux  en  plumes  ont  une  cer-- 
taine  flexibilité  et  sautillent  sous  le  marteau. 

Caractère  chimique.  Volatile  en  fumée,  lorsqu'on 
la  place  sur  un  charbon  allumé. 

Soluble  dans  six  fois  son  poids  d'eau  froide,  et 
à  peu  près  dans  son  poids  d'eau  bouillante  ;  elle 
refiroidit  très  sensiblement  l'eau  dans  laquelle  elle 
se  dissout. 

Analyse  de  l'ammoniaque  muriatée  : 

Ammoniaque .4^ 

.    Acide  muriatique*.     5:2 
Eau 8 

100. 

Caractère  distinctify  entre  l'ammoniaque  muria- 
tée et  les  autres  substances  salines.  Elle  en  diffère 
par  sa   saveur  urineuse  et  par  sa  volatilité. 

VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMiNABLES  (obtcnucs  par  l'art). 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

PA'A»A'A'. 

1  s 

z 

Combinaisons  une  à  une. 

I.  Ammoniaque  muriatée  primitive.  P(fig.  187). 
Incidence   de  deux  faces  quelconques  adjacentes , 
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109^  28'  16".  Pelletier  parait  être  le  premier  qui 
ait  obtenu  Fammoniaque  muriatée  en  octaèdres 
bien  prononcés  et  d'un  volume  sensible. 

n.  Cubique.  A' A'; 

I 

3.  Trapézoïdale   A»A»  (6g.  i88).  Cette  variété 


3 

s 


a  été  obtenue  par  M.  Pluvînet. 

Formes  indéterminables. 

Ammoniaque  muriatée  concrétionnée  plumeuse. 
En  ramifications  semblables  à  des  barbes  de  plume, 
et  qui,  examinées  à  la  loupe,  paraissent  composées 
de  petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres. 

Amjorphe,  En  masse  informe,  striée  à  Tinté- 
rieur.  Se  trouve  à  la  Tolfa. 

jiccidens  de  lumière. 

Couleurs, 


Grisâtre. 
Blanche. 

Translucide. 


Transparence. 
Annotations. 


On  trouve  l'anunoniaque  muriatée  ,  suivant 
Wallerius  (*) ,  dans  la  Perse  et  au  pays  des  Cal- 
mouks,  tantôt  mêlée  avec  de  l'argile  ou  avec  d'autres 
terres ,  tantôt  à  la  surface ,  en  efflorescence  ou  sous 
forme  pulvérulente.  On  la  trouve  aussi  en  petites 

(*)  Systema  miniral.,  t.  II,  p.  yj. 
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masses,  autour  des  volcans  de  Sicile  et  d'Italie,  où 
elle  s'est  formée  par  sublimation. 

C'est  de  l'Egypte  que  nous  vient  la  plus  grande 
partie  de  Fammoniaque  muriatée  du  commerce. 
Dans  ce  pays,  où  l'on  manque  de  bois,  on  ramasse 
avec  soin  la  fiente  des  animaux^  et  en  particulier 
de  ceux  qui  se  noxu'rissent  de  plantes  salées.  On 
la  mêle  avec  un  peu  de  paille  séchée,  pour  lui 
donner  de  la  consistance,  puis  on  la  fait  sécher  au 
soleil  et  on  l'emploie  comme  combustible.  On  re- 
cueiUe  la  suie  que  cette  combustion  produit  avec 
abondance ,  et  on  la  renferme  dans  des  vaisseaux 
de  verre  que  l'on  échauffe  par  degrés  et  où  l'am- 
moniaque muriatée  se  sublime.  Les  pains  de  ce  sel 
qu'on  nous  envoie  de  l'Egypte,  sont  plus  ou  moins 
noircis  par  le  mélange  d'une  matière  fuligineuse  qui 
monte  dans  la  sublimation  ;  mais  on  parvient  aisément 
à  le  purifier,  en  le  faisant  dissoudre ,  puis  en  le  fil- 
trant ,  pour  le  laisser  cristalliser  une  seconde  fois. 

On  &brique  de  ce  même  sel  dans  la  Belgique,  en 
faisant  brûler  à  la  fois  de  la  suie ,  des  ossemens ,  de  la 
bouille  et  delà  soude  muriatée.  On  obtient  un  dépôt 
de  fumée  chargé  d'ammoniaque  muriatée,  de  suie  et 
de  bitume  ;  ensuite ,  au  moyen  de  la  sublimation ,  on 
sépare  le  sel  des  matières  hétérogènes  qui  akèreAt  sa 
Kureté(*>. 


(*)  Voyez   le  Mémoire  de  M.    Baillât    sur    cet  objet  ^ 
Journal  des  Mines^  n**  lo,  p.  ^  et  suiy. 
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Le  refroidissement  produit  par  rammoniaque  mu- 
riatée  dans  l'eau  qui  dissout  ce  sel,  va,  suivant 
Macquer,  jusqu'à  i8  degrés  de  Réaumur  au-dessous 
de  la  température  qu'avait  d'abord  le  liquide.  Aussi 
obtient-on  un  froid  artificiel  considérable,  en  mé* 
lant  de  l'ammoniaque  muriatée  avec  de  la  glace 
pilée.  On  parvient  de  cette  manière  à  faire  congeler 
l'eau  renfermée  dans  un  vase  entouré  de  ce  mélange. 

Ce  même  sel  a  deux  principaux  usages  dans  les 
Arts,  l'un  pour  l'étamage  et  l'autre  pour  la  tein- 
ture. Dans  le  premier  cas,  il  sert  à  décaper  les  mé* 
taux ,  et  a  de  plus  l'avantage  de  prévenir  l'oxidation 
de  la  surface  métallique,  par  le  principe  buileux 
et  charbonneux  qu'il  contient.  On  l'emploie  en  va- 
peur, pour  décaper  les  lames  de  fer  que  l'on  se  pro- 
pose de  convertir  en  fer- blanc. 

Dans  les  teintures,  il  sert  à  convertir  l'acide  ni- 
trique en  acide  nitro-muria tique.  On  en  dissout, 
pour  cet  effet,  dans  le  premier  de  ces  acides ,  une 
quantité  qui  varie  entre  un  huitième  et  un  seizième. 

On  a  remarqué  que  l'ammoniaque  muriatée  avait 
la  propriété  de  rendre  le  plomb  aigi*e,  lorsqu'on 
la  mêlait  avec  ce  métal  fondu  ;  et  c'est  d'après  celte 
observation  qu'on  l'emploie  dans  queL^ues  ateliers 
où  l'on  convertit  le  plomb  en  grenaille  (^). 

La  cristallisation  ordinaire  de  l'ammoniaque  mu- 
riatée en  petits  cristaux  plunieux ,  a  été  décrite  avec 

(*)  Détails  communiqués  par  M.  Chaptal^ 

MiNÉR.    T.    II,  l5 
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beaucoup  de  soin  par  Mouge,  dans  le  Mêmoue  1res 
intéressant  qu'il  a  publié  sur  la  Météwologie  (*). 
Si  l'on  remplit  un  vase  de  verre,  profond  et  chaud  ^ 
d'une  dissolution  de  ce  sel  satui:ë  à  oliaud ,  et  qu'on 
laisse  ensuite  r^roidir  lentement  celle-ci  dan»  un 
air  calme ,  la  surface  du  liquide  est  la  première  qui 
arrive  à  la  supersaturation ,  tant  à  cause  du  refroidis- 
sement direct  auquel  elle  est  exposée ,  qu'à  cause 
de  la  concentration  que  lui  fait  éprouver  i'évapora- 
tîon;  et  c'est  à  la  surface  que  les  premiers  cristaux 
se  forment.  Ces  cristaux ,  d'une  extrême  petitesse , 
sont  aussitôt  submergés  que  formés;  et  parce  que 
leur  pesapteur  spécifique  est  im  peu  plus  grande 
que  celle  du  liquide  qui  les  contient,  ils  descendent 
avec  lenteur  :  en  même  tenips  leur  volume  augpiente^ 
par  une  addition  de  cristaux  semblables  qui  se  fiDrment 
sur  leur  passage ,  en  sorte  qu'ils  arrivent  au  £bnd  du 
vase  en  flocons  blancs,  nombreux  et  volumineux. 
Ce  que  Monge  trouve  surtout  de  plus  remarquable 
dans  ce  {^énomène ,  c'est  le  progrès  rapide  de  la 
cristallisation  dans  un  liquide  dont  la  supersatura- 
tion n'est  pas  assez  avancée  pour  lui  donner  nais- 
sance par  elle-même.  Mais  il  se  passe  ici  un  effet 
analogue  à  ce  qu'on  observe  lorsqu'on  place  un  petit 
cristal  salin  dans  une  dissolution  du  même  sel,  où 
l'on  ne  voyait  encore  rien  paraître  :  la  présence  de 

(*)  Annales  de  Oiimici  par  Morreau^ LaToisier,  Monge^etc.^ 
t,  V,  p.  1  et  suîv. 


Digitized  by 


Google 


DE  MÎNÉRAXOGIE.  aaf 

ce  Ciîstal  sollicite  à  l'instant  les  molÀ^ules  dissé- 
minées dans  le  liquide,  à  des  mouvemens  qui*  leur 
font  vaincre  les  petits  obstacles  que  ce  liquide  op- 
posait à  leur  réunion,  et  de  nouveaux  cristaux  naissent 
de  toutes  parts.  De  même ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
le  passage  des  peti.t$  cristaux  d'ammoniaque  miuiatée 
qui  descendent  dans  le  liquide,  devient  comme  le 
signe  de  ralliement  de  toutes  les  molécules  qui 
avaient  une  tendance  prochaine  à  se  réunir^  en 
vertu  de  leu^  affinité  mutuelle. 

Monge  compare  avec  l)eaucoup  de  justesse,  à  ce 
phénomène,  la  formation  de  la  neige  ,  dont  les  pre- 
miers cristaux,  qui  onii  pris  naissenoe  au  haut  de 
l'atmosphère,  déteiminent ,  à  mesure  qu'ils  des- 
cendent ,  par  Texcès  de  leur  pesanteur  spécifique , 
ia  cristallisation  des  molécules  aqueuses,  que  l'air 
oiviponnapt  aurait  retenues  en  dissolution ,  sans 
leur  présence.  Il  en  résulte  des  étoiles  à  six  rayons, 
larsqne  le  temps  est  calme  et  que  la  température 
n'es%  paa  assez  élevée  pour  déformer  le»  cristaux , 
en  oocaaîoiinant  la  fusion  de  leurs  angles  y  gn  des 
flocons  irr^ttliers ,  lorsque  L'atmosphère  est  agitée, 
et  que  les  cristaux,  tombant  de  tix>p  haut,  se  heurtent 
et  se  réunissent  en  groupes. 


i5. 
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APPENDICE  A  LA  SECONDE  CLASSE. 

(  Le  principe  caractéristique  dépendant  de  la  silice  est 
jusqu'ici  indéterminé.) 

ORDRE  UNIQUE. 
SILICE. 

*  Libre. 

QUAI12. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  rhom- 
boïde légèrement  obtus  (  fig.  i,  pi.  55  ),  dans 
lequel  l'incidence  de  P  sur  P  est  de  94^  a/^'y  et 
celle  de  P  sur  F  de  85^  36'  (*).  On  Pobtient  par 
la  division  mécanique,  soit  à  l'aide  de  la  percus- 
sion, soit  en  plongeant  dans  l'eau  un  morceau  de 
quarz,  après  l'avoir  fait  cUauffer  fortement;  il 
arrive  assez  souvent  qu'il  se  délite  dans  le  sens 
de  ses  joints  naturels. 

Ce  rhomboïde  a  la  même  structure  que  celui 
de  la  baryte  carbonatée,  c'est-à-dire  qu'il  est  com- 
posé de  petits  dodécaèdres  susceptibles  d'être  sous- 

0   Le   rapport  entre  les  deux  diagonales  est  celui  de 
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divisés  chacun  en  six  tétraèdres,  qui  représentent 
les  molécules  intégrantes.  Les  molécules  soustrac- 
tives  sont  des  rhomboïdes  semblables  au  noyau. 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  3,0499. .  .3,8 16. 

Dureté.  Rayant  le  verre;  étincelant  par  le  choc 
du  briquet. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  moyen. 

Electricité.  Dans  son  état  de  perfection,  il  jouit 
de  la  faculté  isolante,  et  acquiert,  à  l'aide  du  frot-* 
tement,  une  électricité  vitrée  qu'il  ne  conserve 
que  peu  de  temps. 

Phosphorescence.  Les  morceaux  blanchâtres  en 
produisent  une  sensible  par,  leur  frottement  mutuel. 

Caractères  chimiques.  Infusible,  même  par  un 
feu  d'une  extrême  activité,  tel  que  celui  qui  se 
produit  au  foyer  d'un  miroir  ardent  ou  d'une  len* 
tille. 

Analyse  du  quarz  violet,  dit  améthyste,  par 


Silice. . .  •  r 97,5 

Alumine,  «r •  •  0,25 

Fer  oxidé «  •  «  •  •  0,5 

Manganèse  ôxidé  •  •  •  0,^5 

Perte i,5 


ioo,oo* 
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p.  iiS) 


Oui  qUÈiwi  kyalia  Tuiiigmeur,  par  fiâohélz  (IL, , 


Silice... 93,5 

Oxidé  de  fet*.,*^  . .  •  o^5 

Eau.  «••.., 0,1 

Perte 5,9 

100)0. 

Qiu  qiias«  gramulttra  vert^jaiiûfttre,  parLaiq|ier 
(Atitiaies  ^li  'Mueéuia  ^  t<  Y,  p.  d3r)  : 

'  Silice... .,-..•....  85 
Oside  de  fer.  .^. ..  '8 
£aiu^  • • . . .       7 

100. 

Du'  quarz-agate  cornaline ,  par  iCromsdorff  (An- 
nales de   Crell,' 1800,  p.   107): 

Silice 09 

Perte i 

100. 

Du  quarz^c^te  pyi^Dm^quQ  gri^-nobatre ,  par  Kla- 
proth  (Beyfer.^  t.  ï,p.  4Q):  . 

Silice. .  .^^  ,0  **/.'..  98 

Oiaux» . . .  * •.  0,5 

Alumine*  •««••«...  o,^S 

Oxide  de  fer o,25 

Parties  volatikio  ....  1,00 

I00;00. 
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Du  qiiarz  résinite  commun,  dit  méniliie ,  par 
Klaproth  (Beytr.,  t.   II,  p.  169)  : 

Silice 85,5 

Alumine i 

Oxide  de  fer 0,5 

Chaux 0,5 

Êàu  et  substance  charbonneuse ...  11 

Pérfe 1,5 

100,0. 

Cctratlèrè  d^éltmination.  Ses  indications  daâs  là 
chfttix  phosphatée  pyrajcnidëe,  comparée  à  1^  varlël^ 
prfymée  de  qnkrt  hyalin.  Là  prettiière  a'  \eéi  &cé$ 
d^  se^  pyramides  inclinées  de  i^g^  i3'  sur  leâ  pans 
adjaèens,  tandiis  que  Pmclinaison  correspoitdanVe 
daMh'  4Uarz  est  de  i4i^4^'. 

Dans'fe  feldspath  nacre  comparé  au  quarz^agale- 
chfatoyàiiF,  celui-ci' n*a  point  le  t&su  très  laxUèllèill 
c<!yiiliïie  le  ptnémi^r'.  La  couleur  dii  fond  est'  brùfte , 
gri^-  ôU   verdâti*e,  dans  lé  quarz  chatoyant j  elle 
esif  bltihchatre  dàiià  le  feldspath. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
coitijvarées  à  dtîs-  variétés  de  qiiari:  qui  ont*  subi  le 
même  trof^il',  cette  comparaison  peut  avoir  lieu 
r*.  éiilrë  le  ditihiam  et  le  quarz  hyalin  limpide,  dît 
crisriaP  dé  rocke.  Le  pnemier  est  imîomparablemerit 
phis  dtirj  il*  a  sous  certains  aspects  un  éclat  qui 
lui  est  particulier,  et  qu'on  désigne  par  le  noni 
^ éclat  adamantin.  Sa  réfraction  est  simple;  celle 
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du  quara  est  double.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
plus  forte  dans  le  rapport  de  4  ^  3-  ^**  Entre  le 
corindon  byalin,  dit  saphir  blanc,  et  le  même. 
U  raie  fortement  le  quarz.  Son  éclat  est  beaucoup 
plus  yif^  sa  pesanteur  spécifique  plus  grande  dans 
le  rapport  de  3  à  3.  U  conserve  plusieurs  beures 
rélectriciié  acquise  par  le  frottement  j  celle  du 
quarz  ne  dure  qu'une  demi-beure,  et  souvent  moins. 
3**.  Entre  la  topaze  incolore,  dite  goutte  d^eau,  et 
le  même.  Comme  pour  le  sapbir  blanc,  par  rap- 
port à  la  dureté ,  à  l'éclat  et  à  la  faculté  conserva- 
trice de  l'électricité.  Le  quarz  a  d'ailleurs  une  pe- 
santeur spécifique  inférieure  à  celle  de  la  tof^e 
dans  le  rapport  d'environ  7  à  g.  4*«  Entre  la  topaze 
jaune  du  Brésil  et  la  variété  de  quarz  byalin  de 
même  couleur.  Idem.  De  plus,  la  première  est  sen- 
siblement électrique  par  la  cbaleur.  5**.  Entre  le 
corindon  byalin  jaune,  dit  topaze  orientale,  et 
la  m,éaie.  Voyez  plus  baut  les  difierences  relatives 
au  sapbir  blanc.  6*.  Entre  la  variété  de  corindon 
dite  améthyste  orientale,  et  le  quarz  byalin  violet. 
Idem. 

Le  grand  nombre  et  la  diversité  des  modifications 
que  le  quarz  présente  à  nos  observations,  m'ont 
engagé  à  établir  dans  leur  série  quatre  sous-division& 
ou  sous-espèces,  que  je  vais  décrire  successivement 
sous  les  noms  de  quarz  hyalin",  quarz-agate  p, 
quarz^résinite  et  quarz-^jaspe. 
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I.  QUARZ  HYAUN. 

C'est-à-dire  ayant  une  apparence  vitreuse.  Cas- 
sure ondulëe  et  brillante,  sans  avoir  le  luisant  dQ 
la  résine }  corps  souvent  cristallises. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PA(E»B'D*)  eeeeeee(E*  ^EB^D') 

Po         «  rzmm'et  y  f 

('ED'B')  (e*D*D')  (  sED'B')  (êD«D'). 

Combinaisons  une  d  une. 

I.* Primitif.  P  (  fig.  i,  pi.  55  ).  J'ai  cette  va- 
riété en  petits  cristaux  blanchâtres  translucides,  ad- 
hérens  à  la  surface  d'un  quarz  ferrugineux  v  gris- 
noirâtre  et  brunâtre.  Plusieurs  sont  d'une  forme 
très  prononcée.  Ils  ont  environ  trois  millimètres 
(une  ligne  -j)  de  côté.  Ce  morceau  a  été  trouve  à 
Chaudfontaine,  près  de  Liège. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  à  cette  variété  de 
petits  rhomboïdes  grisâtres ,  translucides ,  envelop- 
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pës  d'une  couche  blanchâtre  qui  se  détache  aisé- 
ment,  que  l'on  trouve  à  Johann-Oeorgenstadt,  où 
ils  adhèrent  à  des  cristaux  de  quarz  hyalin  prisme. 
Us  sont  très  réguliers,  et  leurs  angles  m'ont  paru 
être  les  mêmes  que  ceux  du  rhomboïde  primitif. 
Leurs  fractures ,  observées  à  une  vive  lumière,  pré- 
sentent des  indices  de  joints  naturels  situés  paral- 
lèlement aux  &ces  du  même  rhomboïde.  La  manière 
dont  quelque»-uns  sont  engagés  entre  de  petits  cris- 
taux du  même  quarz  hyalin  qu'ils  accompagnent, 
ne  permet  pas  d'ailleurs  de  les  regarder  comme 
des  pseudomorphoses.  D'après  la  conjecture  que 
j'adopte  ici,  ils  seraient  venus  après  coup  se  for- 
mer prés  de  la  surÉice  dés  Cristaux  prismes.  On 
a  dans  d'autres  espèces  des  exemples  de  ces  réu- 
nions de  cristaux  produits  à  deux  époques  succes- 
sives, qui  ofiréht  une  même  substance  sous  des 
formes  différentes. 

Deux  à  deux. 

t 
2.  Ùodéçaèétre.  P'e  (fîg.  2)'.  Cetlè  variété  est  la 

plus  rare  après  la  fréùédétite.  J'en  aî^des  crisUitx 
isoles ,  parfaitement  r^uliers ,  cpii  àppartienneiit 
»ix  souB-variétéfir  dépe^dàates  des  accident  de  lu- 
mière ,  que  j'ai  désignées  pai^  les  noms  de  limpide, 
kématoïdey  enfumé,  gris-obscur,  bleu  et  noir.  La 
loBg^uf  de  leur  axe  varie  depuis  environ  7  mil- 
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lîntèti^s  (9  lignes)  jusqu'à  is  millimèt.  (51ign.  f). 
J'en  ai  aussi  qui  sont  tiamlucifdes  et  d'une  couleur 
Ueue^mâis  d'une  forme  moin&porfeite.  Dans  un  avttte 
^i  est  ^'un  gris  obscur ,  ttais  dont  là  forme  s'écarte 
de  même  un  peu  de  la  symétrie,  la  I<mgueur  de  l'axe 
e9t  d'eiivkoii  2'^  millimètres  (i  pouce).  Leâ  faéma-^ 
tôïdes^  les  bleus  viennent  d'Ës{>agM;  les  enfuma 
ont  été  tix>iivés  dâds  l'île  dé  Wolkostroff  en  Russie^ 
où  ils  ont  pour  ga^ue  un  fer  oxidé  argileux  (  th(M 
eisenéteinj  W). 

Trois  à  trois. 

I 
3.  Prisme.  ePe  (fig.  3).  Autant  celle  variété  est 

commune ,  autant  il  est  rare  de  la  rencontrer  en 
«ristaux  isoles^  dont  tous  les  pans  ment  des  rec- 
tangles égauxj  et  toutes  les  feoes  termins^s  des 
triangles  isocèles  amai  égaux.  J^en  ai  de  limpidea^ 
tkot  Vmit  varie  autour  de  2  centimètres  (9  Ugnes 
de  longu^n*).  L'argile  qui  sert  de  g^gue  aux  âr~ 
vagoaiitea d'Espagne,  renfenne  un  grand  nombre  dé 
crîrtasKx  è^matoïdes  y  qui  appartiennent  à  la  varîaté 
dont  il.s'^t  ici,  et  parmi  lesquels  on  en  trouve  de 
très  regalierà. 

Dauâ  quelques  cristaux ,  les  pans  du  prisme  sont 
à  peine  sensibles 3  dans  d'autres,  leur  hauteur  sur- 
passe de  beaucoup  la  somme  des  axes  des  deux  py- 
ramides j  et  l'on  observe  une  multitude  d'inlermé- 
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diaires  entre  ces  deux  extrêmes.  Ceux  qui  sont, 
limpides  ont  souvent  leurs  pans  sillonnés  par  des 
stries  perpendiculaires  aux  arêtes  longitudinales, 
qui  indiquent  les  bords  des  lames  décroissantes  d'où 
résultent  ces  mêmes  pans.  Souvent  aussi  les  faces 
des  pyramides  sont  chargées  de  saillies  très  lé- 
gères, qui  forment  des  espèces  d'ondulations,  et 
quelquefois  ressemblent  à  de  petits  tiîangles  isocèles 
arrondis  par  le  bas.  Les  cristaux  hématoïdes  qui 
renferment,  comme  je  le  dirai,  un  mélange  de  fer, 
sont  exempts  des  petites  altérations  dont  je  viais 
de  parler,  en  sorte  qu'ici,  comme  dans  plusieurs 
autres  circonstances  (*),  l'intervention  d'une  matière 
éti*angère,  au  lieu  d'avoir  gêné  la  cristallisation, 
comme  on  serait  d'abord  tenté  de  le  croire,  l'a  ra- 
menée au  contraire  vers  la  perfection. 

a.  Bisalteme  (fig.  4)-  L'aspect  de  cette  variété 
rend  sensible  à  l'œil  la  distinction  entre  les  faces 
primitives  P  et  les  faces  secondaires  z,  qui  sont 
beaucoup  plus  petites ,  et  conservent  la  figure  trian* 
gulaire  ,  tandis  que  les  autres  ont  passé  à  celle 
du  pentagone.  Dans  certains  cristaux  isolés,  où 
les  pans  du  prisme  sont  très  courts,  les  faces  z 
n'ont  elles-mêmes  que  peu  d'étendue.  La  figure  5 
représente  cette  modification,  qui  est  susceptible 

(^)  J'en  citerai  une  remarquable  à  l'occasion  des  cristaux 
4'axinite ,  et  j'essaierai  en  même  temps  d'expliquer  la  ma- 
nière d*agir   de  la  cause  k  laquelle  j'attribue  la  diSerenoew 
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de  varier  jusqu'à  un  terme  oh  les  faces  r,  z  sont 
{>resque  nulles.  L'angle  au  sommet  des  faces  P 
étant,  comme  je  Vax  dit,  de  g4^;,  le  solide  dans 
ce  cas  approche  d'être  semblable  à.  un  cube,  et 
c'est  ce  qui  a  fait  croire  à  d'anciens  minéralogistes 
qu'il  y  avait  du  quarz  cubique. 

J'ai  un  cristal  de  la  variété  ordinaire,  qui  sert 
d'enveloppe  à  un  second  cristal  de  la  sous-variété 
bisalterne,  de  manière  que  le  sommet  de  l'un  est 
emboîté  dans  celui  de  l'autre,  qu'on  peut  enle- 
ver à  volonté  comme  un  couvercle.  Ce  minéral 
intéressant,  dont  je  suis  redevable  aux  bontés  de 
M.  le  comte  de  Boumon,  a  été  trouvé  dans  le 
Derbyshire. 

Les  cristaux  qui  appartiennent  à  la  variété  pris- 
mée  présentent  une  multitude  d'altérations  de  la 
forme  originale ,  dues  à  des  causes  accidentelles  qui 
ont  diversifié  de  mille  manières  les  dimensions  de 
cette  forme  et  les  figures  des  faces  qui  la  terminent. 
Je  me  bornerai  à  en  citer  trois  que  j'ai  cbobies 
parmi  les  plus  remarquables. 

b.  Comprimé  (fig.  6).  En  prisme  aplati,  de  ma- 
nière que  deux  4e  ses  pans  opposés  sont  beaucoup 
plus  larges  que  les  autres,  et  que  les  faces  ter- 
minales adjacentes  sont  devenues  des  trapèzes,  ce 
qui  rend  le  sommet  cunéiforme. 

c.  Pseudo-prismatique  ou  sphaîloide  (fig.  7). 
£n  comparant  cette  variété  avec  son  type  que 

représente  la  figure   3,  on  voit  qu'elle  en  diffère 
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priocipalemeat  en  ce  que  lee  d^ux  Ulangles  F',  z^' 
de  la  pyramide  inférieure,  et  les  deux  (}ui  leur 
sont  parallèles  dans  la  pyrapiide  supérieure  ^  ont 
si^bi  un  alongemeot  considérable,  parallèlement  à 
leur  base.  De  plus,  les  difiîérente^  parties  du  cris^ 
sont  censées  avoir  joué  pour  se  prêter  à  cet  aloa- 
gement^  de  mamére  que  les  ax^ea  des  dçu^i  pyra- 
mides ue  sont  plus  sur  une  menue  direction,  nuis 
sont  séparés  sur  deux  direction^  parallèles.  Le  dé- 
placjçment  de  ces  axes  s'étant  fait  parallèlement  au 
.pan  r'  situé  à  droite  et  à  son  oppo^,  ces  deux 
p^ns  oi^t  conservé  leur  position  respective,  et  n'ont 
fait  que  changer  de  figure.  Mais  deux  des  quatre 
autres  pans,  savoir,  r^,  r  (fig.  7),  sont  adjacens 
à  la  pyramide  supérieure,  et  les  d^ux  a.utre$^,  r^  r% 
adjacens  à  l'inférieure,  d'où  l'on  vcHt  que  1^  dé- 
rangemens  qu'ont  subis  les  divers^es  parties  du  cristal 
ont  laissé  s^absister  d^ns  l'enaembl^  une  sorte  de 
symétrie. 

Ix>rsqu'on  tiw^  pojur  la  première  foia  un  pareil 
cristal,  on  est  ordinairemexjLt  e2XLt>ajTa^é  pour  le 
mettre  dans  sa  position  naturelle ,  et  l'on  e^i  tenté 
de  placer  verticalement  les  faces  F',  «",  r'  ca  les' 
considérant  comme  les  pans  d'un  prûune.  C'est  ce 
qui  iç^'a  suggéré  le  nom  di^  psjeudQrprismaUçue  que 
j'ai  donné  à  cette  v^iétë. 

d.  JBaêçKde  (fig.  8).  Lç  caractère  de  cette  va- 
riété, qui  est  très  commune  dans  le  département 
de  l'Isère,  consiste  en  çc  qu'une  des  faces  de  cbai» 
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cane  des  deux  pyraqiides  a  pxis  beaucoup  plus 
d'accroissement  que  les  autres^  en  sorte  que  le 
cristal  se  présente  au  premier  coup  d'odl  sous  l'as- 
pect d'un  prisme  hexaèdre  terminé  par  une  base 
oldique  P,  qui,  en  supposant  Taxe  du  prisme  si- 
tué yerticalement,  naît  sur  ime  arête  horizontale  €; 
mais,  en  y  r^ardant  de  prés,  on  retrouve  tQu^ 
le^  autres  faces  des  pyramides  situées  sur  le  con- 
tour de  celle  qui  fait  la  fonction  de  basjpj  et  telle 
est  la  manière  dont  elles  sont  coupées  par  cette 
base,  et  par  les  pans  qui  le\ir  sont  adjacens,  que 
les  deux  intersections  sont  parallèles  sur  chacune 
d'elles.  Ces  intersections  ont  été  indiquées  sur  la 
figure  par  les  lettres  n/i,  ssy  ttj  etc.  La  tendance 
de  la  cristallisation  vers  la  symétrie  perce  encore 
ici  à  travers  le  dérangement  des  faces. 

Quatre  â  quatre. 


4.  Unibihinaire.  eVeÀ.  (fig.  9). 

rP«ô 

5.  Rhomhifère.  êpê(E*B"D*)  (fig.  10). 

rP«  s 

La  fi^re  du  rbombe  qui  est  cell^  des  facettes  s  y 
dépend  de  ce  que  les  deux  côtés  situés  sur  les 
faces  P  sont  parallèles  aux  arêtes  /i,  f  de  la  py- 
ramide. ^  Ce  résultat, est  général >  quel  que  soit  le 
rapport  entre  les  diïigonales  du  rlioinboïde  primitif 
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Dans  le  cas  présent  ^  les  angles  du  rhonihe  sont  de 

108^32'  et  71^^)8'. 

On  peut  substituer  au  rhomboïde  comme  noyau 
hypothétique  le  prisme  hexaèdre  représenté  Gg.  i  r , 
dans  lequel  la  ligne  menée  du  centre  o  de  la  base 
à  l'un  des  angles  A  est  égale  à  la  perpendiculaire 
menée  d'un  des  angles  latéraux  E  (  fig.  i  )  du 
même  rhomboïde  sur  l'axe  5  et  la  hauteur  G  (fig.  11) 
est  les  §-  de  cet  axe.  Dans  cette  hypothèse,  lies  faces 

P,  Zy  etc.  (fig.  To),  naîtraient  du  décroissement  B 
(fîg.  Il),  et  celui  qui  donnerait  les  rhombes  a 
(fig.  10)  aiu-ait  pour  signe  *AV  (fig.   11). 

6.  Emarginè.  ^Pê  (E*  •EB'D')  (fig.  12).  J'ai  dans 

rP»  / 

ma  collection  des  cristaux  de  quarz  hyalin  violet, 
trouvés  à  Oberstein  dans  le  Palatinat,  qui  pré- 
sentent cette  variété  extrêmement  rare. 

Le  décroissement  qui  donne  les  facettes  fy  fy 
ramené  au  noyau  hypothétique  (fig.  11),  aurait 

pour  signe  A. 


JLL    JL 

•  o 


■   •  o      % 

7-  Hyperoxide.  e  eP^  (fig.    i3).  Cette  variété 

r  yVz 

a  beaucoup  d'analogie  avec  une  de  celles  qui  ap- 
partiennent à  la  chaux  carbonatée,  et  que  j'ai 
décrite  sous  le  nom  de  dilatée  ,  dans  laquelle  trois 
des  faces  latérales  prises  alternativement  étant  pa- 
rallèles à  l'axe,  les  trois  autres  s'inclinent  d'une 
petite  quantité  vers  le  même  axe.  J'ai  supposé  que 
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dfins  les  cristaux  de  <]uarz,  il  y  avait  douze  face» 
latérales,  dont  six,  savoir  r,  r,  appartenaient  au 
prisme  hexaèdre  régulier,  et  les  six  autres,  y  y  y\ 
s'inclinaient  en  faisant   avec  les  précédentes   des 
angles  très  ouverts  de  178^  Zi\  \jà,  loi  de  décroisse- 
ment  gui  donne  les  iaces  y  rentre  aussi  dans  celle  d'où 
dépendent  les  pans  r,  pîjr  l'addition  d'une  unité 
au  fl^I]flérateur  de  la  fraction  j|  ou  -Jj  mais,  dans 
le  cas  présent,  Ifi  cristaUisation ,  en  précipitant  sa 
marche,  a  dépassé  beaucoup  plus  ses  limites  ordi- 
n^re;s  que  dans  le  cas  de  la  chaux  carbonatée.  Aussi 
î^-t-elle  laissé  sur  les  ciîstaux  de  quarz  l'empreinte 
4ç  Çç^  p[XOuvepient  accéléré,  par  les  stries  qui  sil* 
Ipi^ient  transver^lement  les  face^  latérales  >,  et 
qid,  vues  à  la  loupe,  ressemblent  à  des  entailles, 
tandis  que  celles  qu'on  voit  sur  les  pans  r  sont 
très  déliées.  Toutes  les  parties  des  feces  y^  com- 
^  prises  entre  les  stries  dont  j'ai  parlé,  ne  laissent 
p^i^  d'être  de  niveau  ^  ce  qui  m'a  permis  de  mesu- 
rer exactement  l'incidence  de  ces  mêmes  faces  sur 
les  faces  P,  que  )'ai  trouvée  un  peu  plus  forte  que 
143**,  ce  qui  fait  à  peu  près   \^\  de  di£^rence  en 
plus   avec  celle    qui   aurait  lieu    si   les  faces  y 
étaient  parallèles  a   l'axe  comme   dans  lè  quarx 
prisme. 

Si  l'on  suppose  que  ces  faces  se  prolongent  de 

tpi4S  |p3  côtés  en  manquant  les  faces  P,  r,  z,  le 

(M^^l  se  trouvera  converti  en  un  rhomboïde  extrê- 

mfHiçnt  aigu,  d^^  lequel  l'inclinaison  respective 

MlKSR.  T.  II.  16  '   ' 
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de  deux  faces  prises  vers  un  même  sommet  sera 
de  60**  y  5i!\  et  Fangle  plan  aigu  de  5*  3'  m^. 
Cet  angle  est  aussi  celui  que  font  entre  elles  les 
aréles  A,  X,  en  convergeant  vers  le  bas.  L'inclinaison 
respective  des  arêtes  A,  yet,  qui  convergent  au  con- 
traire vers  le  haut,  est  de   i3^2a'24".  La  petite 
déviation  que  subissent  les  faces  y^  en  s'écartant 
du  parallélisme  )avec  l'axe,  n'altère  presque  pas 
leur  incidence  sur  les  faces  r,  qui  est  de  119^  Sg'  2 1", 
au  lieu  de  1 20^. 

La  variété  qui  vient  de  nous  occuper  m'a  paru 
mériter  d'autant  mieux  d'être  citée,  qu'elle  oHre 
une  nouvelle  preuve  que  la  forme  du  rhomboïde 
est  le  type  d'après  lequel  la  cristallisation  du  quars 
a  travaillé. 

Cinq  à  cinq. 

5  I 

8.  Pentahexaèdre.  eeeVe  (fig.  i4)*  La   combi- 

rmm'Vz 

naison  des  décroissemens  ee  est  une  de  celles  qui 
donnent  des  faces  également  inclinées  en  sens  con- 
traire. (  Voyea  Traité  de  Gristallog.,  1. 1,  p.  37a.) 

9.  Plagièdre.  ^Pê(^ED-B')(^D*D')  (6g.  i5).Les 

rP«  X  x' 

facettes  «,  x',  quoique  situées  semblablement  sur 
la  forme  secondaire,  ont  des  positions  différentes 
à  l'égard  du  noyau  (fig.   t),  d'où  il  suit  qu'elles 
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doivent  résulter  de  décroîssemens  di£PërenSy  ainsi 
que  rindique  le  signe.  Mais  ceux  qui  leur  corres^ 
pondent  sur  le  noyau  hypothétique  (%•  ii)  s'as- 
similent Vxm  à  l'autre  et  ont  pour  signe  commun  A'. 

Six  à  six^ 

lo.  Plagio-rhombifère. 

*P«(E*B'D')(%D*B')(êD«D')  (fig.  i6). 

Les  fiicettes  du  rhombifère  se  oomlnnent  avee 

celles  du  plagièdre  pour  modifier  la  forme  de  la 

variété  prismée. 

Sept  à  sept. 


11.  Niimrfrîgiié?.  MeP<^ED*BO(^I>D«)  (fig.  17). 

r  IfV  »  X  y 

l     1 

Les  signes  ey  e  offirent  \m  nouvel  exemple  de  la 
propriété  qu'ont  les  décroissemens,  en  se  combi- 
nant deux  à  deux,  de  produire  des  faces  paie- 
ment inclinées  en  sens  contraire.  En  adoptant  le 

noyau  hypothétique  (fig.  11)  on  a  B  pour  signe 
miique  des  deux  déeroissemens. 

ffmi  d  huU. 

rpM       ê  m  tf  X  if 

16.  • 
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ÙQ^  faitç,  au  ^vijet  des  faces  Xy  x'^^  4  r^q-ti^çle  cj^e 
la.  va^ié^ë  p|lag\çdEf,  §i  Voq»  5uI?ptiUie  aju  çIhoput 
boïdç  \ç  ^^9yaij\  tiyppthétiçjuç  (%.  ii),  Içs^  décrois- 
semens  qui  donnent  les  faces  Sj  u,  Xy  ont  poiu* 
signes  les  trois  quantités  'A' A' A*,  dont  les  expe- 

ë       U      X 

sans  sont  en  progression  arithmétique.  Les  Ngnes  de 
départ  des  trois  décroissemens  étant  alors  parallèles, 
on  voit  pourquoi  les  intersections  des  faces  Sy  u^x 
(fe-  i?)j  «ft$  WtÇÇ  #J#Sj  soit  a^çp  les^  ^.c^  ajlja- 
cKPt$8  ?»  r,,  sqfit  ^l^mei^t  p^ra^^s. 

i3.  Quadridodécaèdre. 

îpiir  é(E*B»D*X^I>*I>')CED*BO(^D»D»)(^ED»Ç')- 

J'êiwte  îpî  Ift  «gftft  WWPH  iui  vey^éf^qt^  («^ 
décqpQJ^SQnffiis«|i|9tii«A%  uV 

rèèéS*»A'A»A^ 

rPsmm'     <    u    x 

La  cristallisation  du  quarz  est  uûe  des  moins 
variées  qu'il  y  ait,  si  Ton  ne  considère  que  le 
nombre  de  forme^  réellement  distincts  qu'ellç  pro- 
duit. La  plupart  des  cristaux  présentent  cellç  à^ 
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pHsnïè  terinîki^  ^r  'deu!x  p^râî^déi.  RàiièiDiènt  ob- 
sëirvé-t-an  le  dodëba^dre  btùiplé  à^ns  bUcuîi  îàdicfë 
àé  ^risiA'é,  Lès  facettes  qûî  ttiodifîènt  qpiél^iidbfti 
Ta  'prètùièrié  dé  ces  fbhnes  ^oht,  ^our  rordinàîréj 
éii  nottibi-ë  încottiïiîet,  et  c*est  prcbàblôWiént  fee 
qtii  lés  *auta  fait  liégliger  jtiiqù'à  présent  par  là 
plupart  des  cristàUographes.  11  séinWe  que  la  na- 
tnire  ne  dis'p'ensë  ici  qu'^aVéc  Réservé  éeè  acces- 
soires, dont  elle  est  si  ptodîgne  dàh's  d*àntres  sub- 
sttocës,  et  eh  particuJiei'daàls  latiftiQ'uk  cafbbnàlëè. 
Mais  kes  mémëb formée,  si  limité^es  dàfas leurs  diver- 
sités essentielles,  se'mûltîpliënt,  pouf  ainsi  dire,  à 
l'ibiSài,  par  des  ànoâialies  j^ùrement  accidentelles, 
qui  provîëiineiït  dé  fce  que  les  faces,  fen  consef- 
ysthï  toujours  leurs  incidences  tiratuelles,  varieiil 
àatis  leurs  distancés  relativement;  au  centré.  Tan- 
tôt tiiié  face  dé  la  pyraniide ,  prenant  un  accrois- 
semeht  démesuré,  semble  servir  de  base  à  tin 
prisiùë  obliqué  ;  fcihtôt  lés  dÛTérentes  fafces^  de  là 
pyramfde  ^e  perdent  dans  les  pàù)»  dû  prisnie; 
en  sotte  qu'il  li'est  pas  facile  de  déniêlcf  éë  qui 
appartient  à  l'un  du  k  l'autirë,  et  de  placer  le 
pôlyèdl'é  dans  ^  Véritable  attitude.  Les  cristaux 
les  plus  limpides ,  et  doht;  là  surfaée  jette  le  |)lu5 
vit  éclat,  sont  ceux  qui  doiiiient  lë  plus  d'exercice 
aux  observateurs  par  cet  aspect  énigmàtique.  Là 
symétrie  et  ta  régularité  sont  plus  spécialement  le- 
pàrtâge  de  cértàini»  ôristâul  opaqtfes  et  mélai:igés, 
tels  que  ceux  d'une  couleur  noire ,  et  les  rouges 
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qu^on  a  nommés  hjracir^thes  de  Compoatelle.  lei^ 
comme  dans  beaucoup  d'autres  espèces,  la  présence 
d'une  substance  hétérogène  semble  déterminer  une 
agrégation  de  molécules  plus  conforme  aux  lois 
d'une  cristallisation  parfaite;  ce  que  l'artiste  rejette- 
rait pour  la  taille  est  ce  que  la  nature  affecte 
d'âaborer  d'une  manière  plus  finie. 

Indépendamment  de  ces  accidens ,  qui  n'altèrent 
point  la  mesure  des  angles ,  mais  seulement  les  fi- 
gures des  faces,  les  cristaux  de  quarz  sont  suscep- 
tibles d'une  nudtitude  d'irrégularités  qui  influent 
sur  le  type  même  de  la  forme ,  et  qui  sont  dues  soit 
à  l'amincissement  du  prisme  en  forme  d'obéUsque, 
soit  à  des  articulations  produites  comme  par  plu- 
sieurs prismes  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  soit 
à  des  excavations  ou  à  des  renflemens  que  subissent 
certaines  parties,  etc.  Nons  nous  sommes  bornés  à 
indiquer,  en  général,  toutes  ces  altérations  d'une 
fonne  unique,  que  quelques  auteurs  ont  classées,, 
décrites  et  ^gurées  avec  le  même  soin  que  si  elles 
constituaient  autant  d'espèces  distinctes.  Scopoli, 
savant  d'un  mérite  d'ailleurs  très  distingué,  a  en- 
trepris de  donner  une  description  détaiUée  de 
toutes  celles  qu'il  a  observées  dans  une  suite  de 
cristaux  recueillis  en  Hongrie  (^).  11  les  partage  en 
plusieurs  sections,  à  chacune  desquelles  il  assigne 

(^)  Crktallogfuphia  Hungarioa.  Schemnitc ,  1774  f  p.  101 
et  snir. 
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ui  caractère  distinctif ,  et  le  tout  se  compose  de  gS 
modifications,  parmi  lesquelles  il  comprend  non- 
seulement  celles  qui  sont  relatives  aux  formes, 
mais  aussi  celles  qui  dépendent  des  divers  groupe^ 
mens.  Le  résultat  de  ce  grand  travail  est  que  son 
célèbre  auteur  a  décrit  gS  individus  en  s'imaginant 
décrire  autant  de  variétés. 

Soua-i^riétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Incolore.  Bergkry stall ,  W.  ;  vulgairement  cria- 
tal  de  roche.  Aspect  semblable  i  celui  d'une  glace» 
Lorsqu'il  a  été  travaillé,  et  que  sa  continuité  est 
interrompue  par  des  bulles  ou  de  petites  cavités  ir- 
régulières, on  le  distingue  d'une  glace,  qui  présente 
des  accidens  du  même  genre ,  en  ce  que  dans  celle-ci 
les  bulles  sont  éparses,  sans  garder  aucun  ordre , 
au  lieu  que  dans  le  quarz  elles  sont  disposées  sur 
xax  même  plan ,  ou  sur  plusieurs  plans  parallèles. 

Les  corps  appelés  cailloux  du  Rhin,  de  Cayenne^ 
du  Brésil,  de  Médoc,  etc. ,  sont  des  portions  de 
cristaux  limpides  de  quarz,  arrondis  par  les  firot-* 
temens  qu'ils  ont  éprouvés  dans  le  lit  des  fleuves 
et  dans  tes  torrens.  Leur  surface  est  terne,  et  ils 
ne  sont  que  légèrement  translucides;  mais  le  poli 
leur  rend  leur  éclat  et  leur  limpidité. 

b.  Transparent  ou  translucide  et  coloré. 

1.  Violet.  Àmethyst,  W.;  vulgairement  amé- 
thyste. Rarement  la  couleur  violette  s'étend  uni- 
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fonnément  dans  la  pierre.  Elle  est  plus  ifoncëe  à 
certains  endroits ,  plus  faible  dans  d'autres,  et  il 
y  a  des  parties  où  elle  disparaît. 

2.  Bleu.  En  Espagne,  où  on  le  trouve  sous  la 
Sbrme  de  la  variété  dodécaèdre. 

3.  Jaune,  passant  au  miellé.  On  en  trouve  de 
petites  masses  roulées,  que  l'on  fait  quelquefois 
passer  pour  des  topazes  du  Brésil.  C'est  cette  va- 
riété que  les  lapidaires  désignent  ordinairement  sous 
le  nom  de  topaze  d^ Inde  y  que  quelques-uns  donnent 
aussi  à  la  véritable  topaze  d'un  jaune  miellé. 

4.  Orangé-brunâtre.  Lorsque  la  teinte,  de  brun 
est  légère,  la  couleur  de  cette  variété  prodmt  un 
effet  agréable. 

5.  Jauné-brunâtre.  C'est  un  passage  à  la  variété 
suivante, 

6.  Enfumé.  Vulgairement  cristal  brun,  topaze 
occidentale,  topaze  de  Bohème,  quelquefois  dia- 
mant d'Àlençon.  La  couleur  varie  entre  le  brun- 
jaunâtte  et  le  brun-noirâtre. 

7.  Gris  obscur. 
c.  Opaque. 

I.  Hématoïde.  Vulgairement  hyacinthe  de  Com- 
postelle.  D'un  rouge  sombre ,  du  à  un  mélange  de 
fer  analogue  à  celui  dont  est  composée  la  mine  de 
ce-  mêlai  nommée  hématite  rouge ^  On  trouve  en 
Espagne  et  ailleurs  des  cristaux  isolés  et  très  ré- 
guliers de  cette  variété,  dont  quelques-uns  pré- 
sentent le  dodécaèdre  sans  prisme  intermédiaire. 
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^.  Rubigineux.  En  cristaux  de  la  variété  prismée^ 
dont  la  couleur,  qui  est  le  jaune-brùhâtre,  pro- 
vient d'un  mélange  de  fer  oxidé. 

3.  Vert  obscur.  Prasem,  W.  Il  doit  sa  couleur  à 
un  mélange  d'ampbiDole  vert. 

4.  Laiteux.  D'un  blanc  mat.  Il  y  a  des  cristaux 
où  le  mélange  du  blanc  étant  moins  abondant  laisse 
subsister  un  léger  degré  de  transparence. 

5.  Noir  ou  noir- brunâtre.  On  en  trouve  des 
cristaux  qui,  après  avoir  été  brisés,  semblent  mon- 
trer à  l^ihtérie'ur  la  coupe  de  leur  noyàii,  qui  se 
distingue  de  là  matière  environnante  par  une  teinte 
grisâtre. 

♦  Phrmes  ihâéterminahles. 

I .  I^ariilnifàmîe.  En  làtaies  isolééà  iq'uî  paraissent 
s'être  fbribée^  daiis  leà  featéâ  d'une  matière  étràh- 
gère  que  certains  accidens  ont  détruite  par  sùcctss- 
sion  d^  teints. 

n.  Laminaire.  Blanchâtre,  tbsé-blanb  bu  grli 
obscur.  On  en  trouvé  des  morceau*  o&  là  distinc- 
tion des  lames  est  très  sensible.  Ceux  d'ûtt  roù'ge  de 
rose  ont  en  général  une  teinte  laiteuse^  et  appar- 
tiennent au  milch-quarz  de  M.  Werher. 

3.  Sublaminaire.  Bleu  foncé,  près  d'Ab<i  en  Si- 
bérie. 

4-  Adculaire  radie. 

5.  Plbfeuic-oofnjàint.  Blanchâtre  et  quelquefois 
adhérent  auquarz  violet  cristallisé;  ce  qui  â  engagé 
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M.  Werner  à  le  rëuDÎr  à  ce  dernier  tous  le  nom  de 

dick  fasriger  amethyst. 

6.  Concrétionné. 

a.  Commun.  Aspect  vitreux. 

I.  Botryoîde  ou  mamelonné;  couleur  blanche 
ou  grisâtre. 

J3.  Géodique.  Garni  k  l'intérieur  de  cristaux  de 
quarZ)  entremêlés  quelquefois  de  cristaux  de  chaux 
ca^bonatée. 

b.  Perlé. 

I.  Fistulaire  ou  mamelonné.  Gris  où  blanc-gri- 
sâtre, et  plus  ou  moins  translucide.  Hyalit,  W.  On 
l'a  appelé  aussi  muller  glass.  Aux  environs  de 
Francfort  sur  le  Mein;  près  de  Schemnîtz  en  Hon- 
grie, et  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

3.  Blanc  et  opaque.  Amiatite  de  Santi;  fiorite  de 
Thomson.  A  Santa-Fiora,  dans  le  Mont-Amiata  en 
Toscane. 

c.  Incrustant.  Sur  la  chaux  carbonatée  métasta- 
tique.  J'ai  de  ces  incrustations  qui  sont  restées  vides 
par  la  destruction  des  cristaux  auxquels  elles  ser- 
vaient connue  d'étui. 

7.  Ondulé.  Ayant  l'aspect  d'une  matière  vitreuse 
qui  aurait  coulé.  Au  cap  de  Gâte  en  Espagne. 

8.  Massif. 

a.  Translucide. 

I.  Rose.  Aspect  vitreux.  A  Alten-Hutten,  dans 
les  environs  de  Passaw,  et  à  Rabenstein  en  Bavière. 
^.  Gris^  Aspect  vitreux. 
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Fétide.  La  percussion  ou  même  le  frottement  en 
dégage  une  odeur  analogue  à  celle  du  gaz  hydro- 
gène sulfuré '(*).   Se  trouve  en  divers  endroits,  ^ 
particulièrement  aux  environs  de  liantes,  où  il  est 
accompagné  de  feldspath  et  de  mica. 

3.  Bleuâtre.  Cassure  légèrement  conchoïde,  ayant 
un  éclat  un  peu  gras.  La  division  mécanique,  à 
l'aide  de  la  percussion ,  m'a  offert  des  joints  natu- 
rels parallèles  aux  faces  du  rhomboïde  primitif. 
Se  trouve  à  Baudemnais  en  Bavière ,  où  il  est  entre- 
mêlé de  chaux  carbonaiée  lamellaire,  d'amphibole 
vert ,  de  fer  oligiste  et  de  fer  oxidé  brun. 

b.  Opaque,' 

I.  Hématoïde.  Variété  de  l'Eisen-Kiesel,  W.  On 
lui  a  donné  le  nom  de  sinople.  G>uleur  d'un  rouge 
foncé,  cassure  médiocrement  luisante.  Plusieurs  de 
ses  masses  servent  de  support  à  des  cristaux  de  quarz 
prisme  de  la  même  substance,  analogues  à  ceux  qui 
ont  été  décrits  plus  haut  sous  le  même  nom  d^ héma- 
toïde. Dans  plusieurs  endroits ,  il  renferme  des  grains 
de  diverses  substances  métalliques,  telles  que  le 
plomb  sulfuré ,  le  fer  sulfuré  et  quelquefois  l'or. 

a.  Rubigineux.  Eisen-Riesel,  W.;  ordinairement 

jaune   ou  jaime-brunâtre ,  quelquefois  d'un  brun 

'  foncé.  Cassure  légèrement  luisante.  Dans  plusieurs 

endroits ,  il  passe  comme  la  variété  précédente  à  la 

(*)  Journal  des  Mines,  t  XXI  >  p.  Sag  et  snW. 
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iOrtûè  du  qdàrte  pM^é  ttôilt  bà  voit  di^  petite  âris- 

tàui  âîdhéren^  à  M  ^Ut^l^te. 

3.  Vttrt  t4)*c\ir.  Pîraéenk,  W.  i'ai  cîtt  p!tas  feâïit 
dês'eristaul  pnèméè  de  h  méiUë  hàtUtè,  doht  Sék 
masses  sont  quelquefois  à6cbtn)[Vftghées.  L^ioimpftibolé 
Vett,  qui  test  Sbn  principe  cbloi'aht  j  se  t^encontre 
iusindtiins  cretiaîUsiUôtceâux ,  iovà  liaformeaétcùlaîVé. 

g.  Oranulaire.  Blanc-griàâltis^  avec  dislbètfè^à 
Espagne.  Jauiie^vérdâtre.  CaUtalifè  àé  Kûr^ten,  dn 
nom  dte  Cantal  y  que  ^orte  le  dé{>arlèinènt  oîi  il  a 
été  trouvé. 

ro.  Subgranuldirê.  QUaAfels^  W.,  ou  qUarkéh 
roche.  Il  se  rapproche  du  grès  quarzeuît,  plar  ion 
aspect. 

II.  Grossier i^  Honistm^  Wi.  Oàsètire  tettie,  oà 
ttès  légèrement  luisafate ,  quetquéfoî^  éfcâilleUse.  Cou- 
leur d'un  grisplus  ou  tttoins  lobstDûr ,  du  variâMe  elitré 
le  jaune-Brmiâtrë  et  le  bruU-rougfeâtre.  Il  à,  feU  gé- 
néral^ un  aspect  gms^ier^  ainsi  que  l'indique  scmtiéUi. 

a.  Concrefionné. 
i.  Cylindrique, 
n.  Mabielonné. 

b.  Maskif. 

J'ai  des  morceaux  où  l&s  coiufetëtiDns  adbèreUt  fr 
du  quafrK  hyailin  hlàucbàtre  y  et  tout  feui:  feutfate  f ôUtè 
bérissëe  die  pointés  cristaltfnés  du  mêtàe  qtrai*z>  eU 
sorte  qu^il  est  visible  qu'elles  n'en  diffèrent  que  par 
un  défaut  de  pureté. 


Digitized  by 


Google 


DE  MI^l^f^LpGIE.  .  aS?. 

servent  de  gangue  à  l'aident  natif  aiypUi^. 

ja.  Çovtpactf  ina^sif  B^^çl^â.^rç  oju  fel^ne-çp- 
sâtre.  Surlàcç  temç  ;  cg^\ire  iyëgf^e,  q^^^q^efoiç  ^9^7 
leuse.  Aux  cnv,^^^^^  ^ç  la  Ganser  |'rjii|içt,  ^^paçte; 
naent  d.v»  Vagr. 

î  5.  4'im<<4.'  yulgî^irqpent  #^e,  ^alpjbm  ft^  çr?- 


vier. 


a.  l^fodel^  çii  cha\,\i%  çarbo^at^.|^^1;^^L^^^ç ,  dan^ 
le  départe:(ip|e:|tt  de^  Clàtes-du-^Q^j  ^i^  «bavff  <îft?l>o? 
»,?,!^,Ç  <^i»i«j  à.  Sçh((^ç,e^e;-g  çjp  $^ç;  ^ï\  ^^^fv^r 
f^t^e  ^çp^içi^air^ ,  à  f  ^^,  près,  4Çi  ?#§  \  en  çh^ui^ 
fl V.?l^e  ci^oct^è^rç,  y  efj^  {en  ^^igiçte  pipi^t^. 

Reflets  particuliers. 
I.  Quarz  hjaK.^  (?<^?qf  Çp,^^4iMîWS>  W  S??'^-' 

^l^ç^îi'  9^\  w  m  i^  \m^  ^îfew^ç  ^  ç^ïw 

dont  je  parlerai  en  décrivant  la  variété  suivante,  où 
il  est  plus  maraué.  On  tccyive  cette  y^friété  au  ^W^' 


Digitized  by 


Google 


a54  TRAITÉ 

Elle  y  est  accompagnée  de  chaux  carbouatëe  lami- 
naire blanchâtre. 

b.  Massif.  Katzeuauge ,  VV.  (Bil  de  chat  et  cha- 
toyante des  lapidaires.  Cassure  :  elle  se  rapproche 
souvent  de  celle  du  quarz  hyalin  ordinaire,  par  son 
aspect  vitreux  ;  quelquefois  elle  n'a  que  le  lëger  lui- 
sant de  celle  du  quarz  -  agate,  dit  cornaline.  Cou- 
leur brune  ou  grise ,  ou  d'un  gris-verdâtre. 

Lorsqu'on  fait  mouvoir  les  morceaux  auxquels  le 
travail  de  l'art  a  donné  une  forme  arrondie^  on  voit 
flotter,  dans  leur  intérieur,  une  lumière  blanchâtre, 
nuancée  de  la  couleur  du  fond.  C'est  à  M.  Cordier 
que  l'on  doit  les  observations  qui  ont  prouvé  que  cet 
eflet  provient  d'un  mélange  de  filamens  d'asbeste , 
dont  les  surfaces  soyeuses  réfléchissent  successive^ 
ment  les  rayons  lumineux  pendant  le  mouvement 
de  la  pierre  (*).  Se  trouve  à  Ceylan  et  sur  la  côte  de 
Malabar. 

3.  Gras.  Blanchâtre,  opaque  ou  translucide,  ayant 
l'apparence  d'une  substance  onctueuse. 

4.  Apenturiné.  Vulgairement  apenturine  natu- 
relle. Couleur  brune  ou  grise ,  tiissu  granuleux  ;  trans- 
lucide quelquefois  jusqu'à  une  épaisseur  d'un  demi- 
centimètre  (environ  2  lignes^)  ou  davantage,  et  quel- 
quefois seulement  vers  les  bords.  Sa  siuface  polie 
est  bnllantée  par  une  multitude  de  points  scintillans, 
jaunes  ou  blancs,  suivant  que  la  couleur  du  fond  est 


(*)  Journal  de  Physique,  t  LV,  pw  4;  et  sari. 
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brune  ou  grise.  Cette  scintillation  est  produite  par 
des  lamelles  de  quarz ,  plus  vitreux  que  la  masse  en- 
'  vironnante ,  et  susceptible  d'envoyer  vers  l'œil  des 
reflets  plus  vifs.  Se  trouve  abondamment  aux  envi- 
rons de  Nantes. 

Accidens  produits  par  des  interruptions  de 
continuité* 

I .  Irisé.  En  le  faisant  mouvoir,  on  voit  dans  son 
intérieur  des  couleurs  semblables  à  celles  du  spectre- 
solaire  ou  de  l'arc-en-ciel,  et  qui  ont  la  même  cause 
que  celles  de  l'opale.  J'en  donnerai  l'explication  en 
traitant  de  cette  dernière  substance. 

a.  Aëro-hjdre.  Les  morceaux  de  Q^tte  variété 
renferment  une  goutte  d'eau,  qui,  assez  souvent,  ne 
remplit  qu'en  partie  tme  cavité  tubulée ,  de  manière 
que  là  bulle  dfair  qui  occupe  le  vide,  monte  et  des- 
cend comme  dans  le  niveau  d'eau ,  à  mesure  que  l'on 
incline  la  pierre  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

3.  Quarz  hyalin  incolore ,  offrant  des  apparences 
de  corps  étrangers.  Il  existe  des  cristaux  de  roche, 
qui  font  illusion  au  point  qu'on  croit  voir  dans  les 
uns  de  petits  corps  noirs  et  dans  les  autres  des  lames 
ou  des  rameaux  d'ai^ent  natif;  mais  si  l'oti  vient  à 
briser  la  pierre  aux  endroits  qui  offrent  ces  appa- 
rences, elles  s'évanouissent  aussitôt.  11  suffit  même 
de  retourner  le  fragment  qui  présente  des  corps  noirs, 
pour  qu'il  deviemie  transparent,  ce  qui  prouve  que 
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le  pbénqmène  est  dû  à  unç  absorption  de  lumié^re 
produite  par  la  matière  méipaie  du  cristal.  Ce  <}\i'aii 
est  t^té  de  prendre  pour  de  l'agent  est  ^xx  cpn- 
traire  l'effet  d'une  forte  réQexio^,  qui  a  lieu  çuy  i^ç 
face  intérieure ,  formée  par  une  interruption  de  cop  - 
tinuité. 

APBENSICEL 

Quarz  hyalin  calcifère.  Coiiit,  Reuss  etSohumac- 
ker.  Couleur  grise ,  cassure  teyne ,  excepté  4w^  quel- 
•  ques  points  d'^ù  partent  des  reflçts  çnvpyés.  par  le^ 
lamelles  de  çlji^ux  carbon^t^ç,  ^ntei^pp^^es  daq^  \% 
masse.  Rajf anÇ  ^e  verre^  spjuble  en  pf^ttie  avec  efier- 
vescence  dans  l'acide  »itrigu\ç. 

IL  QUi^lZ-.f  G4.TE. 

Corps  translucides,  quelquefois  opaques.  Lf  up  cas* 
sur^  tantôt  est  terne,  et  tantôt  n'a  qu'un  médippr? 
ou  léger  degré  de  l;ui^t.  \jSl  plupart  sont  cpnqr^ 
tionnés. 

YJ^RIÉTÉf. 

I.  ÇhiBTZ-B^ate  calcédoine.  Trainsparencc;  i^4!t>i;^^^, 
La  couleur  çst  ordinaifejnent  melé^  d'unç  teint?  4f, 
laiteux.  Cassurç  terne  oxx  très  légèrefnent  l^ûs^.^^;^ 
excepté  dans  la  première  variété ,  qui  est  çri§talli^^g  ; 
elle  est  souvent  ecailleuse. 
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Formes.    ^ 

I .  Primitif.  En  rhomboïdes  groupés ,  dont  quel- 
ques-uns ont  un  centimètre  (environ  3  lignes  ï)  de 
côté.  Ceux  de  ma  collection  ont  pour  support  une 
calcédoine  stratiforme,  dont  la  couche  extérieure, 
qui  a  été  produite  la  première,  a  une  cassiu-e  presque 
terne,  jointe  à  une  couleur  d'un  bleu  foncé.  Dans  la 
couche  suivante,  la  cassure  est  luisante,  et  la  cou- 
leur d'un  bleu  clair.  Les  rhomboïdes  qui  sortent  de 
cette  couche  ont  les  mêmes  caractères.  Leur  fracture 
présente  des  indices  de  joints  parallèles  à  leurs  faces. 
Leurs  angles  sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux 
de  la  forme  primitive  du  quarz.  Ces  diverses  obser- 
vations excluent  l'idée  que  les  rhomboïdes  dont  il 
s'agit  soient  des  pseudomorphdses ,  ainsi  que  l'ont 
pensé  plusieurs  minéralogistes.  M.  Jamesoii^  qui  les 
regarde  comme  de  vrais  cristaux  (*) ,  leur  attribue  la 
forme  cubique ,  qui  est  incompatible  avec  celle  du 
quarz,  mais  dont  cette  dernière  diffère  assez  peu 
pour  faire  illusion  à  ceux  qui  mesurent  de  l'œil  les 
angles  des  cristaux. 

J'ai  un  petit  groupe  des  mêmes  rhomboïdes,  dont 
tous  les  bords  sont  remplacés  par  autant  de  légères 
facettes ,  que  l'on  dbtingue  surtout  à  l'aide  de  la 
loupe.  Celles  qui  naissent  sur  les  bords  supérieurs 

(*)^Voyez  son  SystbmedeMinéralog. ,  l'*édit.,  art.  Quans. 
MiNÉR.    T.    II.  17 
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sont^  autant  que  j'ai  pu  en  juger,  également  incU- 
nées  sur  les  deux  faces  adjacentes;  mais  celles  qui  ré- 
pondent aux  bords  inférieurs  paraissent  plus  incli- 
nées dans  un  sens  que  dans  l'autre,  et  se  refusent 
aux  mesures  mécaniques  par  leur  petitesse.  Cette  di- 
versité de  positions  est  conforme  à  l'ordre  des  lois  de 
la  structure ,  et  Ton  conçoit  que  la  matière  du  quarz 
étant  ici  dans  imétat  particidier,  ait  pu  prendre  une 
forme  dont  l'analogue  ne  se  trouve  pas  parmi  les  va« 
riétés  de  quarz  hyalin  ordinaire. 

2.  Mamelonné. 

3.  Çylindriqne.  En  cylindres  adhérens  parleurs 
extrémités  aux  parois  supérieure  et  inférieure  de  la 
<iavité  où  ils  ont  pris  naissance. 

4-  Sphéro-cxtindnque.  v 

5.  Conique, 

6.  Gwf^i^fefrd.  A  la  surface  d'un  tuf,  où  il  estac- 
6ompagné  de  qtiarz  hjralin  prisme.  Dans  le  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme. 

7.  Géodique. 

a.  Creux;  légèrement  mamelonné  à  l'Intérieur. 
Aux  environs  de  Bendi ,  département  de  la  diarente. 
Les  géodes  y  sont  engagées  dans  une  terre  argileusej 
J'en  ai  une  qui  a  environ  un  décimètre  (3  pouces  8 
lignes)  de  diamètre. 

b.  Creux  ;  garni  à  l'intérieur  de  quarz  hyalin 
prisme  violet.  En  Sibérie. 

c.  Plein,  à  noyau  de  quarz  hyalin;  de  la  Chine.  En 
Sibérie  ;  a  Oberstein,  dans  le  Pdiatmat. 
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d.  Ënhydre.  Ge»  géodes  étont  translucides^  on 
v^it  l'eau  •qu'elles  reaferœeut  aller  et  revemr  daos 
leur  intérieur,  èa  les  faisant  mouvoir  entre  Taeil  et 
la  lumière  ;  «t  la  partie  su^rieure  pai^ît  plus  translu* 
cide  que  les  autres^  parce  qu'elle  est  occupée  par 
une  buUe  d'air.  Mais  l'eau  s'échappe  ^  par  sucoessiou 
de  temps  9  à  travers  les  fissures  imperceptibles  qui  in« 
lerrompent  la  contiamté  de  la  pierre.  J'ai  une  de  oes 
^odes  qui  a  ^iviron  2  centimètres  (9  lignes  de  dia* 
mètre  )  ^  mais  la  plupart  sont  plus  petites.  Où  les 
trouve  principalemeïit  dans  tine  coUine  du  Y ioe&tÂu , 
appdée  le  Maïn. 

8.  Siratiforme.  A  Feroë;  à  Ghampigny. 

9.  Tuberculeux. 

10.  Jncrusiani.  Sur  du  quatî  hyalin,  sur  la  chuux 
fluatée  xîubique. 

Fariétéê  dipeHdajU»ê  this  xtcdàms  de  lumière. 

I.  Blanchâtre. 

9.  Bleu  céleste.  En  Sibérie. 

3.  Bleuâtre. 
,  4-  Verdâtre.  D*un  vert  très  clair. 

5.  Plasma,  W.  d'un  vert  d'herbe,  orditiairement 
eabremâlé  de  blanc,  de  blanc^verdâtre  et  de  jaune^ 
bruBalre,  tlistribués  par  taches.  Il  passe  au  vert  obs* 
cur  ;,  et  plus  rarement «e  ra^prcohe  du  vert  pur.  QueL 
ques  morceaux  sont  fortement  translucides.  La  plo* 
part  de  oemL  qa^am  vc»t  dans  les  collections  sous  la. 

17.. 
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forme  d'omemens,  ont  ëtë  trouves  dans  les  ruines 
de  Rome.  Ils  ont  plus  de  transparence  que  la  calcé-^ 
doine  ordinaire.  J'en  ai  observe  plusieurs  pris  aa 
même  endroit,  dont  un,  qui  fait  partie  de  ma  coUec^ 
tion,  est  un  gros  fragment  en  partie  brut,  recouvert^ 
i  l'une  de  ses  extrémités,  par  une  matière  terreuse 
blanchâtre,  analogue  au  cacholong,  dont  je  parlerai 
bientôt.  Il  a  été  trouvé  aux  environs  du  tombeau  de 
CeciUa-Metella.  Il  n'est  que  translucide,  comme  la 
calcédoine ,  à  laquelle  il  ressemble  d'ailleurs  par  sa 
teinte  de  laiteux,  lorsqu'on  le  place  entre  l'œil  et  la 
lumière,  et  par  sa  cassure  presque  terne  et  écailleuse. 
11  n'a  de  particulier  que  la  succession  des  teintes  qui 
diversifient  sa  couleur. 

On  a  trouvé  près  d'Oppenau  en  Brisgavr,  des  con- 
crétions mamelonnées  d'un  vert-olivaLre ,  entremêlé 
de  blanc- verdâtre,  que  l'on  a  rapportées  à  la  va- 
riété dont  il  s'agit  ici.  Elle  a  été  citée  dans  quelques 
autres  endroits,  tels  que  la  Prusse,  le  Mont-Olympe 
(dans  l'Asie-Mineure,  etc. 

APPENDICE. 

I .  Quartz-agate,  cacholong,  Permutter-opal^  Kars- 
ten;  vulgairement  cacholong.  D'un  blanc  mat,  opa* 
que ,  à  cassure  imparfaitement  concboîde,  liappanl  à 
la  langue  lorsqu'il  est  tendre;  servant  d'envelbppe, 
en  divers  endroits,  au  quarz-agate  calcédoine,*  ou 
même  alternant  avec  lui  par  couches  successives. 
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C'est  ainsi  qu'on  le  trouve  et  Feroë.  On  l'a  regardé 
comme  l'effet  d'une  altération  spcmtanée  qu'aurait 
subie  la  calcédoine,  en  restant  exposée  à  l'air;  mais 
cette  idée  ne  s'accorde  pas  avec  l'observation  des  moi> 
ceaux  où  le  cacbolong  est  en  couches  interposées 
dans  la  calcédoine.  On  pourrait  plutôt  le  regarder 
comme  un  mélange  de  calcédoine  et  d'une  matière 
argileuse. 

a.  Quarz  -  agate  thermogène.  Fond  blanc ,  sup- 
tàce  tachetée  de  brun-rougeatre ,  et  quelquefois  de 
jaunâtre.  Cassure  mate ,  imparfaitement  conchoïde. 
Les  morceaux  peu  épais  sont  translucides.  Pesanteur 
spécifique,  1,807.  Rayant  fortement  le  verre. 

a.  Concrétionné  submamelonné.  La  plupart  des 
concrétions  se  sont  déposées,  sous  la  forme  de  croûtes, 
à  la  siu'face  des  corps  auxquels  elles  adhèrent.  Plu- 
sieurs ont  perdu  leur. dureté  en  passant  à  l'état  ar- 
gileux. 

Cette  variété  abonde  en  Islande,  près  de  la  source 
d'eau  bouillante  du  Geyser.  Il  parait  que  la  matière 
des  concrétions  y  était  tenue  en  dissolution  à  l'aide 
d'un  alkali ,  et  en  marne  temp&  de  la  haute  tempéra*- 
ture  qui  règne  dans  le  lieu.  Elle  a  ^é  ensuite  dépo- 
sée tant  sur  les  bords  que  sur  les  parois  des  canaux 
dans  lesquels  l'eau  s'élève  pendant  ses  éruptions  (i). 

(')  Voyez  la  traduction ,  par  M.  Bruun  Neergaard ,  d'un 
Mémoire  sar  les  jets  d'eau  bouillante  du  Geyser  et  du  SbroL 
en  Ir&nde»  Journal  des  Mines»  t.  XXXI,  p.  5  et  sujt. 
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3.  Quaiz^agatè  eomàline.  Kamîol,  W.  Vix%bî« 
tonieiit  oomaUne.  Couleur  rouge  dont  la  plus  heUe 
teinte  est  le  rouge  de  cerise,  et  qui  passe,  d'un  oôté^ 
au  rouge  obscur,  et  de  l'autre  au  rouge  pâle.  Cas- 
iure  conchoïde,  ordinairemeut  luisante,  dont  l'édat 
tiré  quelquefois  sur  le  vitreux.  La  plupart  desraor*- 
ceaux  sont  translucides. 

a.  Mamelonné.  J'ai  dans  ma  collection  un  morceau 
où  cette  concrétion  recouvre  un  groupe  de  cristaux 
de  quarz  hyalin  priaaé ,  adhérens  les  uns  aux  autres 
dans  le  sens  de  leur  longueur. 

b.  Subfibreux  conjoint.  Les  fibres  dont  il  est  cem,* 
posé  sont  à  peine  sensibles.  La  cassure  n'a  qii'un  lé* 
ger  degré  de  luisant.  Le  morceau  de  ma  collection  a 
la  surface  relevée  par  des  espèces  d^ondulations. 

c.  Massif.  J'ai  une  masse  de  eett&  sous-  variété 
dans  laquelle  la  matière  de  la  cornaUne  passe  impeih' 
ceptiblement  à  l'état  de  calcédoine.  Une  partie  du 
iliorceau  est  recouverte  d'une  couche  mamelonnée 
de  cette  dernière  pia*re. 

4«  Quarz^agate  aardoine.  Variété  du  Kacniol^ 
W«y  d'uxie  eouleuji  orangée,  susc^tible  de  passer 
tantpli  au  boun-noirâtre,  tantôt  au  jaune  pale.  €aa- 
suTQ  in^parfaiitement  conchoî'de,  luisante  ou  lerne,. 
suivait  les  morceaiux;  ordinairement  translucide. 

a.  Mamelonné.  A  la  Chine  j  près  d'YrkoutdL  en 
Çib^riç, 

b*  Massif.  De  différentes  Ibrmes  tirés  irr^lièrefc^ 
dont  la  surfilée  présenta  sucoes^vement  des  pSotu- 
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bénuoes  et  des  euayatioiis.  Eub  Chine;  prés,  d' Yr- 
kaiitzk  en  Sibérie. 

La  pli^part  de»:  auteurs  réunissent,  celte  Teanété 
ai^ec.  la  pcécédeote.,  et  Us.  applk(uent.  le  non^  de 
^ardonj/^x^  sardotBA,  à  une  agate  de  diverse»  oour- 
leurs  ;  mais  on  les  distingue  facilement  lorsque  cbarr 
GUflie  ofiire  la  teinte  qui  W  carei^técis^;  et:  à  Tégard 
<fos  moroeanx  qui.  ont  dea  teintes  int^rmëdidîfieti, 
L'ipcettitude  d&nsc  laqueUe  ib  pouaraicsat  jeter:  V.okr 
servateur.  eafa  uni  incaDLvéïne&t  qui  sp  sefMoodiiki  k 
€baqu0  i^fitant  au  miiâeui  de  eea  gradation^  mk 
poreeptiblas  de.  mitances  qui  fisHut;  dtspaiAiiti»  ks 
lignesk  de.  séparaitàan  entre,  lesu  Yuiiéèës)  c>wtfa]lifrf,es 
dW&  même  espèce* 

J'ai  dan&nm  cdttection  uncinerccaai'taî^éd^iiHfMi 
focme  all^ngée^  fortement  transii\ckle,  dont  un^ 
pœkîa  est  colorée  par  un:  souge  auœpe  d?une  Xx^pâm 
tBesj  agréable,  auquel,  sisocède-  bm^quemenb  une 
couleur  d'un  jaune  clair.  Ici  ce  sont  deux)  nuances 
d'una  mâme  Taiâélé  qni  trandipnt  Fuiie  à  coté,  de 
Famtcf^  ee  qai<  effre  l^vmse.du.  c;^.  dont-  je.par- 
Uin  il  y  A' un\  instttit. 

Su  Quarz^*agate  prose.  KrysopriiS'^  W.  ;  wfer 
gaîrement  ehtyèoprctee^  Dhiq  Tert:  pommaquii passe 
qqdqipefiab.  au  TeBtilQpcé»'Gas8ureterne^unie(  La 
plupart  dsB>  morceaux  sont  toansluoîdes^;^  a^  ivnns 
dans,  une  épaisseur  de  plusieurs-  miUîmèt^è^,  Kli^ 
proth  a  trouvé  que  sa  coideur  est  produite  par 
l'oxidQ  de  nîfikel. 
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a.  Massif.^  En  couches  minces  accompagnées  de 
diverses  substances,  et  particulièrement  d'un  talo 
stéatite  verdâtre  que  l'on  a  nommé  pimélite.  Dans 
la  principauté  de  Munsterberg  en  Basse -Silésie, 
près  des  villes  de  Rosemûtz,  Grochau  et  Glassen^ 
dorf. 

Q.  Quarz-agate  vert  obscur.  Variété  de  l'hélio- 
trope de  plusieurs  minéralogistes*  Celui  qui  est 
ponctué  de  rouge,  et  qui  sera  décrit  plus  bas,  est 
l'héliotrope  proprement  dit.  Couleur  d'un  vert 
foncé^  qui  tire  quelquefois  au  vert-noirâtre.  Cassure 
Gonchoïde ,  mcdiocremen  t  éclatante ,  quelquefois 
«eulement  subluisante.  Translucide,  au  moins  dans 
les  fragmens  très  minces ,  plus  rarement  dans  ceux 
d'tme  épaisseur  .sensible.  Aucune  action  sur  l'ai- 
guille aimantée,  même  par  la  méthode  du  double 
magùétisme.  Quelques  minéralogistes  le  regardent  • 
comme  un  quarz  -  agate  calcédoine  ,  intimement 
mêlé  de  talc  chlorite  (*). 

a  .  Massif.  Quelquefois  en,  fragmens  roulés. 
7.  QuarzT-agate  pyromctque  (c'est-à-dire  qui  fait 
feu  pour  le  combat)  ;  vulgairement  pierre  d  fusil. 
Silex  de  quelques  auteurs.  A  cassure  conchoîde, 
subluisante.  Divisible  par  la  percussion  en  fragmens 
convexes,  à  bords  tranchans,  qui,  étant  frappés  par 
l'acier ,  en  tirent  de  vives  étincelles.  Couleurs  :  noir, 
noir-gris&tre,  blond,  blanc-jaui\âtre ,  gris-brunâtre^ 

(*)  Jameson,  System,  of  Mïneralogy jX,'l y  p.  2i^. 
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Les  morceaux  noirs  ou  noirs-grisâtres  sont  translu- 
cides seulement  aux  bords  ^  ceux  d'une  couleur 
blonde  ou  jaunâtre ,  et  d'une  médiocre  épaisseur ,  1« 
sont  uniformément.  Deux  fragmens  frottés  l'un 
contre  l'autre  dans  l'obscurité  donnent  une  lueur 
phosphorique. 

a.  Globiforme  ou  ovoïde. 

1 .  Solide.  La  surface  de  sa  cassure  offre  souvent 
des  taches  blanches  qui  proviennent  d'un  mélange 
de  chaux  carbonatée,  semblable  à  celle  dont  est 
fi>rmée  la  masse  environnante ,  ainsi  que  je  le  dirai 
en  parlant  des  relations  géologiques.  Les  globes  et 
autres  corps  qui  appartiennent  aux  variétés  -sui- 
vantes^ conservent,  après  leur  extraction,  une  en- 
veloppe plus  ou  moins  épaisse  de  la  même  matière. 

2.  Creux.  Garni  intérieurement  de  petits  cristaux 
de  quarz  hyalin. 

A  noyau  mobile  que  l'on  entend  résonner  lors- 
qu'on agite  le  globe.  Ce  noyau  est  un  mélange 
de  quarz-^agate  pyromaque  et  de  terre  ferrugineuse. 

Pulvérifère.  La  cavité  est  remplie,  en  tout  ou  eu 
partie,  par  une  poussière  de  chaux  carbonatée 
crayeuse. 

Sulfurifère.  A  noyati  adhérent  composé  de  soufre 
et  d'argile.  A  Polygny,  département  du  Jura;  et 
près  du  village  de  Neuville,  département  du  Doubs. 

3.  Sphéro-cylindrique. 

4.  Stratiforme.  Noirâtre;  de  Saint-Just  en  Picardie. 

5.  Noueux, 
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On  a  donné  le  nom  de  galet»  aux  fragment  de 
qnarz-agate  pypomaque  qui  ont   été  anondis  par 
leur  frottement  mutuel  pendant  leur  transit  dana 
les  terrains  d'afiuvion ,  où  Ton  en  trouve  dBaquontî' 
tés  très-eonsid^ables. 

APPENBlCEi 

a.  Quara-agate  crs&ri/S/ip.  SîlkÂ-caloe,  Seuasuie^ 
Yoyege  daaa  les  Alpea,  n"^  uSa^  Uanc-gruâtre  ou 
Uano-jatinatre.  Cassure  lisse,  terne,  Ugèremeni  coor 
choïde.  Rayant  le  verve;  soluhlfe  ea  partâe  awa 
effervescence  dans  Faicids  nitrique.  11  KO<Mnpagitt 
souvent  le  quan^agate  pyromaque,  à.  l'égaid  dur 
quel  il  parait  être  ce  qu'est  le  cacliolong  par  rappoat 
au  quarft-agate  calcédoine. 

b.  Quarz  nectique.  Schwimmstein ,  W.  En  asasses 
'  noueuses,  Uanohes  ou  grises,  opaques,  à  easaure 

inégale^  Le  centre  est  quelquefois  occupé  pan  ua 
noyau  de  quaro-agale  pyromaque.  Mis  suc  L'eatt, 
il  surnage  pendant  quelque  temps ,  puis  se  précipite 
par  r^et  de  Fimbihition.  Il  renfenne,  d'aprèa  unr 
analyse  de  M.  Vauquèlin,  98  parties  sur  ijoo  de 
silice,  et  a  de  chaux  carïw>natée.  Ceux  à  qui  L'on,  en 
met  un  morceau  dans  la-  main  sont  également  étottr 
nés  de  le  trouver  si  Iégier>,  e^  d'entei^lDe  diici'  qu?il 
n'est  autre  chose  que  du  quarz. 

Se  trouve  à  Samt-Ouen.,  près  Paris,  dans  des 
bancs  de  chaux  carhonatée  crayeuse. 
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9.  Quii^^iigate.  molaire,  Yuj^wPeinBat  pierre 
meulière.  Couleur  blanchâtre  ou  d'un  blanc -^jattr 
nâtre,  aouveol  avec  des  tacbes^bnmàtrea,  produites 
p^r  DD  enduit  de  fer  oiidé.  Qp«qûe>  à  cassiîure  unie  ^ 
légèrement  concboîde^  Ëtincelant  pw  l»  qIioq  éa 
biiquet 
a.  ?leiner. 

b'  Cellulaire.  Lo»  cellules  sont  ^ouy^nt  gamie&  da 
fer  oxidé  dans  lequel  le  retrait  a  produit  des.  fissures 
qvi.  OBbt  été  ir^mpUes  par  de  petites  claisons.  quar- 
wuscy».  D'autres  cellules  sont  traversées  par  diss.  fibn* 
W^ns  du  marne  quar%. 

AFPENDICE  GÉNIÈAAL. 

Covps,  dont  les  parties,  offrent  divers  assorthnens 
de  plusieurs  des  variétés  précédentes ,  ou  différentes 
teintes  de  la  même,  variété.  Leurs  composons  sont 
principalement  la  calcédoine,  le  cacholong,  la  001^ 
•alîne  et  la  sardwne,  auxquels  se  joint  quelquefois 
le  q«ar&  hjaKn  incolore  ou  violet.  L'otidé  de  msa^at- 
ganèse.  contribue  auMÎ  à  1%  diversité  de  couleurs  qui 
<M>ne  quelques-uns  des  mêmes  corps.  Les  formes  saB^l 
wajogues  k  celles  que  pcenneiib  les  composans  lers.^ 
qu'ils  existent  séparément.  Je  les  décrirai  iâ  d'api^ 
VaspeAl  quii'  présente  leur  surface*  iMsqu'elle  «  été 
polie  par  Tart^  et  dont  ovl  peut  ticer  des  indications 
veUtitves  à  leup^  fomiajtion. 

1.  Quarz*^a9iite<  oiif^.  Couleurs    disposées  paè 
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bandes  successives,  dont  les  bords  sont  nettement 

tranchés. 

a.  Rubanné.  A  bandes  droites.  Il  provient  d'une 
concrétion  stratiforme,  qui  a  été  coupée  perpendi- 
culairement aux  faces  de  ses  couches. 

Exemples,  Bandes  de  calcédoine  et  de  sardoine. 

Bandes  jde  calcédoine  blanche  'et  de  calcédoine 
d'un  vert  clair ,  dont  les  deux  extrêmes  sont  de  ca- 
cholong.  A  Feroë. 

b.  Zonaire.  A  bandes  concentriques,  circulaires 
ou  ovales ,  quelquefois  avec  des  inOexions.  11  doit  son 
origine,  tantôt  à  une  concrétion  cylindrique,  ou 
d'une  forme  analogue,  coupée  transversalement,  tan- 
tôt à  une  géode  pleine  dont  on  a  détaché  un  segment. 

Exemples.  Bandes  de  calcédoine  et  de  cornaline. 
Bandes  de  calcédoine  blanchâtre  et  de  calcédoine 
bleuâtre. 

c.  Périgone.  Vulgairement  Agate  à  foriifica^ 
fions. 

Exemple.  Bandes  de  calcédoine ,  successivement 
blanchâtre  et  bleuâtre ,  autour  d'un  noyau  de  quarz 
hyalin  violet.  Qudquefois  la  surface  du  morceau , 
^ui,  dans  ce  cas,  est  d'un  certain  volume,  présente 
les  coupes  de  plusieurs  cylindres,  dont  les  uns  ont 
été  réunis  en  un  seul  corps  par  des  couches  com* 
munes,  et  d'autres  enveloppés  par  du  quarz  hyalin. 
J'ai  un  de  ces  assemblages,  où  l'on  voit,  déplus,  une 
agate  â  fortifications,  qui  sert  d'alentour  à  une  géode 
de  quarz  hyalin ,  garnie  intérieux'ement  de  cristaux 
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tlu  même  minerai.  C'est  à  la  foi»  un  morceau  d'4« 
tude  et  d'agrément. 

a.  Quarz-agate  ponctué  ou  tacheté. 

Exemples.  Fond  de  calcédoine^  parsemé  de  points 
de  cornaline. 

Fond  de  quarz- agate  vert  obscur,  parsemé  de 
points  ou  de  petites  taches  de  cornaline.  H^Uotrop, 
W.  Vulgairement ya^rp^  sanguin. 

3.  Quarz- agate  panacA^.  Marqué  de  veines  et 
de  tacbes ,  distribuées  sans  ordre. 

Exemple.  Fond  de  calcédoine.  Taches  et  veines 
de  cornaline  et  de  sardoine  noirâtre. 

4.  Quarz-agate  dendritique.  Moos  achat,  W. 
Vulgairement  agate  herborisée.  Pierre  de  Moka» 

Fond  de  calcédoine. 

^jt^/Tip/^â.Dendrites  de  manganèse  oxidé  noirâtre. 

Dendrites  de  cornaline. 

Dendrites  de  sardoine  orangé-brunâtre. 

On  a  donné  le  nom  à^ agates  mousseuses  à  des 
calcédoines  dans  l'intérieur  desquelles  on  voit  des 
corps  étrangers ,  semblables  à  des  lichens ,  des  byssus, 
des  conferves,  etc.  Le  célèbre  Daubenton  pensait  que 
ces  corps  devaient  réellement  leur  origine  aux  végé- 
taux dont  Us  offraient  l'aspect  (^},  et  son  opinion  a 
été  depuis  adoptée  par  plusieurs  naturalistes  (^. 

(*)  Mémoires  de  FAcadémie  des  Sciences  ^  i78â>p.  668. 

(**)  Voyez  Jameson  ,  System.' of  Mînêralogy j  t  I, 
p.  007  et  308. 
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D'auti«»^9 'Ml  contraire,  regardent  ces  xaéinas  «orp» 
comme  produits  par  des  dissolutions  mëtalIiqMs  qui 
se  sont  répandues  kiëgalement  dans  la  calcédoine(^). 

m.  QUABZ  RÉSINITE. 

LuîsMît  semblable  à  celai  de  la  résine  moM^Se^ 
ment  cassée.  Cassure  largement  conchoîde  ;  corps  qui 
étinœllent  ^fficilooient  par  le  dioc  du  briquet. 

VARIÉrÉS, 

.  I .  Quarz  résinite  hydrophane.  Variété  de  l'hsdb- 
opal,  W.  4  adhérant  fortement  à  la  langue  ;  blanc, 
et  quelquefois  jaunâtre  ou  rougeâtre;  légèrement 
translucide.  Le  nom  dJhydrophane  que  l'on  a  donné 
à  cette  variété ,  exprime  une  prc^riété  remarquable 
dont  elle  jouit,  et  qui  consiste  en  ce  qu'elle  acquiert 
delà  transparence  lorsqu'on  la  plonge  dans  l'eau,  et 
qu'elle  a'imbibe  de  ce  liquide.  On  la  trouve  disposée 
par  veines  dans  des  roches  qui  ont  l'aspect  ai^leux , 
i  Chatelaudren  en  France ,  aHubertusbonrg  en  Sare, 
et  dans  l'île  de  Feroë.  On  donne  souvent  pour  hy«- 
drophanes  des  fragmens  de  calcédoine ,  qui  appro- 
chent de  la  nature  du  cacholong,  mais  dont  l'effet 
est  très  lent  et  peu  sensible.  Les  bons  hydrophanea 
ont  l'aspect  moins  terreux  et  plus  luisant  que  leea- 

(*)  Pajoalxy  Minéralogie  des  gens  du  moiitby  p*  i65» 
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«lic^ng.  fls«ont-asêez  rares,  quoique  bettucoup  moiiu 
qu'autrefins ,  où  l'on  regardait  cette  pierre  conime 
une  merveille  presque  unique ,  oe  qui  lui  avait  tsàt 
donner  le  nom  pompeux  à^oculus  mundi ,  œil  du 
monde.  Je  reviendrai  bientôt  sur  le  phénomène  de 
l'hy drophane ,  «n  même  temps  que  j'exposerai  la 
cause  physique  des  effets  de  lumière  qui  caractéri- 
sent la  variété  suivante. 

9.  Quarz  résiniteopa/m.YulgairemcntojMZ^.  Edler 
opal,W.  Fond  ordinairement  laiteux,  quelquefois  avec 
une  nuance  de  bleuâtre.  Cette  variété  se  distingue  par 
les  beaux  reflets  d'iris  qui  jaillissent  de  son  intérieur, 
et  présentent  les  teintes  les  plus  vives  et  les  plus  va- 
riées. On  la  trouve  è   Tscherwenitzka  en  Hongrie, 
oh  die  adhère  a  une  roche  qui  paratt  se  rapporter 
au  feld$p>athporphyrique  altéré  (thon  porphyr,  W.). 
3.  Quarz  résinite  girasol.  Aspect  gélatineux,  joint 
k  un  fond  ^'un  blano-bleuâtre,  d'où  sortent  des  re- 
flets rougeàtres,  et  quelquefois  souv^it  d'un  jaune 
d'or. 

4-  Quarz  résinite  rmêUé.  Feuer  opal,  W.  Dana 
les- filons  de  Zimapan ,  au  Mexique. 

5.  Quarz  résinite coTimivn.  Gemeiner  opal,  W.  Je 
réunis  sous  ce  nom  les  variétés  translucides  ou  opa^ 
ques,  qui  n'ont  que  des  couleurs  ordinaires,  analo- 
gues à  celles  du  quarz-agate.  Brun ,  adhérant  i  une 
argile  femigineuse.  Jaune-iierdâti'e;  blanchâtre  et 
tlio^lri tique,  etc. 

&  '  Qualpz  rëdoste  mibluiêdni.  Vudgaûnnent  mém- 
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litej  ou  pechstein  de  Ménilmoiitaiit.  Gatoure  sou- 
vent  schisteuse.  Se  trouve  en  masses  tuberculeuses^ 
engagées  dans  vme  argile  schistoïde ,  qui  happe  for- 
tement à  la  langue,  et  que  M.  Wemer  a  nommée 
/[lebschiefer  {schiste  happant) ;  à  Ménilmontant^ 
à  Saint-Ouen ,  et  à  Pantin  prés  de  Paris;  dans  les  en- 
virons du  IVIans,  et  dans  quelques  autres  endroits  de 
la  France. 

ù.  Brunâtre* 

b.  Gris-bleuâtre. 

7.  Qnarzrésinitepêeudornorphique. 

a.  Xyloïde. 

1.  Commun.  Provenant  d'un  bois  ordinaire.  Sa 
surface  est  marquée  de  zones  concentriques,  qui  of- 
frent la  succession  des  couches  annuelles,  ou  de  li- 
gnes'parallèles,  qui  répondent  aux  fibres  longitudi- 
nales, suivant  que  le  morceau  a  été  coupé  dans  le 
sens  de  l'accroissement  en  largeur^  ou  dans  celui  de 
l'accroissement  en  hauteur. 

2.  En  bois  de  palmier.  Fond  blanchâtre,  parsemé 
de  points  noirs.  Cet  aspect  particulier  dépend  de  ce 
que  la  tige  du  palmier  n'est  pas  composée  de  cou- 
ches' annuelles,  comme  celle  des  arbres  ordinaires, 
mais  de  fibres  situées  parallèlement  à  l'axe,  et  enve- 
loppées par  la  moeUe,  qui  remplit  tous  les  inter^ 
vaUes  (*). 

C)  Le  célèbre  Danbenton  a  obserré  le  premier  ces  dif- 
férences remarquables  qu'offre  l'organisation  du  palmier  , 
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IV.  QUABZ  JASPE. 

Cassure  terae  et  compacte,  jointe  à  l'opacité. 
Couleurs  plus  ou  moins  persistantes  par  Faction  du 
feu.  Corps  composés  de  quarz- agate  empâté  d'ar- 
gile ferrugineuse.  Mis  en  communication  avec  un 
conducteur  électrisé,  ils  étincellent  souvent  à  l'ap- 
proche du  doigt.  Plusieurs  agissent  sur  l'aiguille  ai- 
mantée par  la  méthode  du  double  magnétisme. 

Couleur  uniforme. 

a.  Rouge,  vert,  violet,  jaune,  noir,  etc.  Gemei-- 
ner  jaspis ,  W. 

Couleurs  mélangées. 

b.  Onyx.  Band  jaspis,  W. 

1.  Ruhanné. 

2.  Zonaire.    Brauner  Egyptischer    jaspis,    W.  j 

comparé  à  celui  des  autres  arbres,  et  les  a  décrites  avec 
autant  de  clarté  que  de  justesse,  dans  une  de  ses  leçons . 
k  l'École  Normale.  Mon  savant  collègue  M.  Desfontaines 
a  considéré  le  même  sujet  d'un  point  de  vue  très  élevé, 
qai  lui  a  montré  dans  l'ensemble  des  végétaux  deux  grandes 
divisions  fondées  sur  l'organisation  intérieure*  Cest  un  de 
ces  i>as  importans  qui  avancent  rapidement  une  science 
vers  sa  perfection. 

MiNÉR.  T.  IL  18 


Digitized  by 


Google 


274  TRAITÉ 

vulgairement  caillou  dUEgypte.  Bandes  contournées 
d'un  brun  foncé  sur  un  fond  d'un  jaune-brunâtre  ; 
quelquefois  avec  dendrites. 

c*  Panaché.  Mélange  de  plusîeturs  couleurs  dis- 
tribuées sans  ordre.  Lorsque  le  vert  y  domine,  11 
prend  le  nom  de  jaspe  fleuri, 

La  substance  -du  quarz  jaspe  est  quelquefois  in- 
terrompue par  des  portions  de  quarz- agate.  On 
a  donné  à  ces  corps  mixtes  le  nom  de  jaspe  agate, 
ou  âHagate  jaspée,  suivant  que  la  partie  domi- 
nante est  le  jaspe  ou  l'agate. 

ANNOTATIONS. 

Jtetations  géologiques. 
QUARZ  HYALIN. 

Le  quarz  hyalin  est  une  des  substances  les  plus 
abondantes  du  règne  minéral;  il  appartient  aux 
terrains  de  toutes  les  époques,  et,  considéré  seul ,  il 
constitue  des  roches. 

A  Fëtat  de  cristallisation  régulière,  et  plus  or- 
dinairement en  grains  informes  de  différentes  gros- 
seurs, il  est  une  des  parties  intégrantes  de  beau- 
coup d'espèces  de  roches  granitiques.  En  grains 
cristallisés,  il  entre  dans  la  pâte  de  plusieurs  roche» 
porphyriquesj  il  forme  la  base  ou  la  matière  prédo- 
minante d'un  grand  nombre  de  roches  micacées. 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÉRALOGIE  ^jS 

Ses  cristaux  occupent  les  cavités  accidentelles  de 
presque  toutes  les  masses  considérables  de  roches  ^ 
même  de  celles  qui  sont  d'une  nature  calcaire^ 
telles  que  les  marbres  primitifs.  Celui  de  Carrare, 
entre  autres,  en  renferme  de  très  parfaits,  soit  par 
leur  limpidité,  soit  par  la  régularité  de  leur  forme. 

Mais  c'est  principalement  dans  les  filons  qui  tra- 
versent les  terrains  primitifs  que  le  quarz  hyalin  est 
dominant;  tantôt  il  remplit  seul  ces  filons;  tantôt  il 
y  est  associé  à  d'autres  substances,  les  unes  terreuses 
acidiféres,  les  autres  métalliques,  et  auxquelles  il  sert 
de  gangue.  Ces  filons,  en  se  dilatant,  laissent  des 
cavités  plus  ou  moins  considérables,  dont  les  parois 
sont  revêtues  ou  hérissées  de  cristaux  transparens  de 
quarz  prisme,  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  trois  déci- 
mètres ou  environ  un  pied  de  diamètre.  On  nomme 
ces  cayités  poches  on  fours  à  cristaux,  et  c'est  sans 
doute  de  cette  localité  que  le  quarz  transparent  ciîs- 
tallisé  a  empnmté  le  nom  de  cristal  de  roche.  Les 
montagnes  de  la  Tarentai^e,  les  Alpes  dauphinoises 
et  les  montagnes  de  Madagascar ,  sont  particulière- 
ment renommées  pour  la  beauté,  la  limpidité  et  le 
volume  des  cristaux  quarzeux  que  l'oiî  en  retire. 

Plusieurs  parties  de  la  chaîne  des  Alpes  four- 
nissent la  variété  appelée  quarz  enfumé;  et  les 
montagnes  de  Murcie,  en  Espagne,  sont  riches  en 
quarz  violet,  dit  améthystei 

Dans  certains  lieux,  des  filons  quarzeux  de  plu- 
sieurs mètres  de  puissance,  mis  à  découvert  et  de- 

i8.. 
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venus  sâillans  par  la  dégradation  des  roches  dans 
lesquelles  ils  étaient  comme  encaissés ^  ont  pu  faire 
naître  l'opinion  qu'il  existait  des  montagnes  uni- 
quement composées  de  quarz. 

On  trouve  assez  fréquemment  du  quarz  informe  ^ 
en  veines  et  en  filons^  ainsi  que  des  cristaux  lim- 
pides et  réguliers  de  la  même  substance^  dans  les 
couches  de  pierres  argilo-*ferrugineuses  et  argilo- 
calcaires  des  terrains  de  seconde  formation.  Plu- 
sieurs carrières  d'ardoises,  beaucoup  de  géodes  ar- 
gilo-calcaires,  en  particulier  celles  de  Meillant^ 
près  de  Grenoble,  les  collines  d'argile  adossées  aux 
Apennins,  et  celles  de  la  Sicile,  certaines  masses 
gypseuses,  les  cavités  des  couches  de  marne  et  de 
craie  qui  forment  les  collines  situées  le  long  de  la 
Seine,  servent  également  d'habitation  à  des  crbtaux 
quarzeux,  les  uns  prismes,  les  autres  simplement 
dodécaèdres,  groupés  ou  solitaires. 

Les  couches  de  quarz  arcnacé  sont  très  communes 
dans  les  terrains  de  transport.  Il  couvre ,  en  Afrique, 
des  plaines  immenses,  et  s'y  amoncelle  en  collines 
qui  changent  continuellement  de  place  par  l'action 
des  vents.  Les  eaux  qui  descendent  des  montagnes 
primitives  charrient  dans  les  vallées  une  grande  quan- 
tité de  ce  quarz,  provenant  de  la  destruction  des 
roches. 

L'infiltration  dépose  continuellement,  dans  les 
cavités  des  laves  et  dans  les  amas  de  divers  produits 
volcaniques^  des  molécules  quarzeuses,  qui  se  réu^,. 
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nissent  ensuite  conformément  aux  lois  de  l'affi- 
nité (*). 

Ainsi,  la  cristallisation  du  quarz  hyalin  agit  de 
toutes  parts  avec  une  énergie  toujours  nouvelle; 
elle  remplit,  pour  ainsi  dire,  toute  la  nature  de 
ses  produits,  comme  elle  correspond  à  toutes  les 
parties  de  la  durée. 

QUARZ-AGâTE. 

Le  quarz-agate  ne  se  rencontre  point  en  général 
dans  les  terrains, de  première  formation.  Celui  dont 
la  pâte  est  plus  fine ,  et  que  l'on  nomme  plus  par- 
ticulièrement agate,  est  commun  dans  le  duché 
des  Deux-Ponts,  et  à  Oberstein  dans  le  Palatinat; 
La  pierre  dont  il  occupe  les  cavités  est  une  roche 
amygdalaire  à  base  de  wacke. 

Les  masses  sphéroïdales  de  ce  même  quarib-agate 
à  pâte  fine,  ont  le  plus  souvent  une  enveloppe 
brune,  rongea tre  ou  jaunâtre,  dont  la  couleur^  est 
due  au  fer.  Quelques-unes  sont  recouvertes  de- py- 
ramides de  quarz,  dont  les  pointes  sont  tournées  en. 
dehors.  Souvent  leur  milieu  est  occupé  par  ttuis  por- 
tion de  matière  quarzeuse^  -çhis  raffinée,  et  plus 
transparente  que  le  reste,  ou  même  par  une  sub- 
stance vraiment    cristalline^   disposée  coipme   en 

C)  Tout  ce  qui  précède»  sur  les  gÎMemenfl  du  quurz 
a  été  rédigé  d'après  des  note»  fournies' par  Dokmiiea. 
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rayons  qui  convergent  vers  un  mAme  centre.  L'in- 
térieur de  celles  qui  forment  de  vraies  géodes  est 
tantôt  mameloimé  et  tantôt  tapissé  de  quarz  blanc 
ou  violet. 

A  l'égard  des  géodes  anhydres,  leur  demi-trans- 
parence permet  d'apercevoir,  à  travers  leur  coque, 
le  liquide  aqueux  qu'elles  contiennent;  mais  elles 
sont  sujettes  à  laisser  échapper  cette  eau  par  des 
fissures  imperceptibles  qui  en  favorisent  l'évapora- 
tion.  Elles  abondent  sur  une  colline  volcanique, 
près  de  Yicence  en  Italie. 

Les  quarz  -  agates  pyromaque  et  grossier  sont 
enphatonnés  dans  des  carrières  de  marne  blanche, 
où  ils  forment  des  espèces  de  bancs  situés  les  uns 
au-nlessua  des  autres,  à  des  intervalles  k  peu  près 
égBWi  (^).  Ils  sont  recouverts  d'une  croûte  de  cette 
même  marne,  et  souvent  ils  en  renferment  des  por- 
tions empâtées  dans  leur  substance.  La  résonnance 
que  quelques-uns  font  entendre  lorsqu'on  les  agite, 
provient  de  la  poussière  marneuse  ou  du  noyau,  dur 
de  la  m^e  substance  qui  joue  dans  leur  intérieur. 
Quelquefois  ce  noyau  est  adhérent  De  plus,  il 
n'e^t  pas  rare,  en  brisant  ces  cailloux,  d'y  apercé- 


es) Voyez  un  .Mémoire  intéressant  de  M.  Lefebvre^  in- 
titulé :  Obserpathons  sur  une  variété  des  roches  primitives 
ougrardUs,  lu  à  la  Société  d'Histoire  naturelle ,  le  29  avril 
1791 ,  oji  l'on  trouTç  plusieurs  détails  sur  le  caraotère  et 
sur  \t  gisKmcnt  du  quars  pyromaque. 
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voir   une    ou  plusieurs   cavités  garnies  de  petites 
pointes  de  quarz  cristallisé. 

QUARZ  RÉSINITE. 

Le  quarz  résinite  se  trouve  en  filons,  et  quelque- 
fois en  masses  sphéroïdales  ou  tuberculeuses  y  dans 
une  terre  argileuse,  dont  la  couleur  varie  suivant 
les  localités.  Les  opales  et  les  hydrophanes  sont 
disposés  par  veines  ou  en  gi^ins  dansjjtes  roches 
primitives  altérées,  en  sorte  que  les  fentes  et  autres 
cavités  provenues  de  cette  altération  ont  été  dans 
.la  suite  Qccupées  par  un  liquide  qui  y  a  déposé  une 
juatière  siliceuse.  11  y  à,  dans  la  Haute ^Uongrie^ 
des  opales  très  estimées  par  la  rîchésse':de  leurs 
couleurs;  et  il  serait  difficile  de  voir  des  hydro- 
phanes  d'un  plcis  bel  effet  que  ceux  qui  se  trouvent 
à  Hubertusbourg  en  Saxe.  On  en  a  découvert  k 
GhateWdren  en   France  qui  n^  le:  cèdent  pas:  de 
beaucoup  aux  précédons;  mais  oki  d^Mmè  souvent 
pour   hydrophanes   des    &?f^miei)di  de   calcédoine., 
qui  :approchent  de  la  nature  dujcaotiOlong,  etdo;[if; 
Teffet  est  lent  et  à  peine  sensible- 

QUABZ  JASre. 

Lorsque  l'on  regardait  la  pâte  de  certains  porphy- 
res comme  un  jaspe ,  on  ne  pouvait  se  dispenser  d'at-* 
tribuer  aux  terrains  primitifs  une  partie  des  corps 
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originaires  de  cette  dernière  substance;  mais  les  na- 
turalistes ayant  reconnu  depuis  que  cette  pâte  était 
composée  des  ingrédiens  du  granité,  le  jaspe  n'est 
plus  qu'un  quarz-agate  empâté  d'argile  ferrugineuse , 
et  paraît  appartenir  exclusivement  au  sol  secondaire. 
On  observe  même  une  succession  de  nuances  non 
interrompues,  à  l'aide  desquelles  la  matière  siliceuse 
passe  du  quarz-agate  à  pâte  fine  au  quarz-agate  gros- 
sier, et  de  celui-ci  au  quarz-jaspe.  11  existe  une  gra- 
dation semblable  entre  le  quarz-agate  et  le  quarz 
résinite.  Ici,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas, 
la  méthode  ne  saisit  que  les  êtres  placés  à  une  cer- 
taine distance  entre  les  points  de  contact ,  par  les- 
quels les  sous-divisions  vobines  se  tiennent  et  sem- 
blent se  confondre. 

PSEUDOMOBFHOSES. 

Les  pseudomorphoses  de  quarz-agate,  moulées  en 
cristaux  semblables  à  ceux  de  la  chaux  carbonatée^ 
se  trouvent  particulièrement  à  Schneeberg  en  Saxe. 
Les  oursins  siliceux  sont  assez  fréquens  dans  les 
mêmes  carrières  de  marne  où  se  rencontrent  les 
silex  ordinaires.  Il  y  a  près  de  Soissons,  en  France, 
des  turbinites  quarzeuses  translucides  et  k  pâte  fine , 
qui  ont  parfaitement  conservé  l'empreinte  de  leur 
moule. 
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Explication  du  phénomène  de  Vhydrvphane. 

Le  quarz -agate  hydrophane,  qui,  dans  son  état 
ordinaire,  est  opaque,  ou  à  peine  translucide,  de- 
vient sensiblement  transparent  lorsqu'il  est  plongé 
dans  l'eau ,  et  que  ce  liquide  en  pénètre  tous  les  in- 
terstices. Pendant  l'imbibition,  qui  dure  quelques 
instans,  on  voit  s'élever  de  la  pierre  des  files  de 
bulles  d'air^  qui  en  sortent  pour  faire  place  à  l'eau. 
Le  résultat  de  celte  expérience  présente  une  espèce 
de  paradoxe ,  en  ce  que  l'hydrophane  acquiert  de  la 
transparence  par  la  substitution  d'un  liquide  moins 
transparent  que  l'air  à  ce  dernier  fluide  :  mais  le 
paradoxe  disparait  dans  l'explication  que  Newton  a 
donnée  de  ce  phénomène,  et  que  je  vais  exposer  en 
peu  de  mots. 

Lorsque  la  lumière ,  après  avoir  traversé  un  milieu 
quelconque,  se  présente  obliquement  à  la  surface 
d'uja  autre  milieu,  d'une  densité  différente,  le  fais- 
ceau ne  passe  pas  tout  entier  dans  celui-ci;  mais  une 
partie  est  réfléchie  à  la  surface  de  contact  des  deux 
milieux.  C'est  pour  cela  que  la  surface  d'une  eau 
tranquille  fait  l'office  de  miroir,  à  l'aide  des  rayons 
qui  se  réfléchissent  au  contact  de  l'air  et  de  l'eau. 

Or  la  quantité  de  rayons  réfléchis  au  contact  ties 
deux  milieux,  augmente,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
la  quantité  de  rayons  qui  pénètrent  le  second  milieu , 
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dîmiDue  à  mesure  que  les  densités  des  deux  milieux 
différent  davantage;  et  au  contraire  la  quantité  de 
rayons  réfléchis  à  la  sur&ce  de  contact  est  plus  pe- 
tite à  mesure  que  les  densités  se  rapprochent  de  l'éga- 
lité; en  sorte  que  si  elles  étaient  parfaitement  égales, 
tous  les  rayons  qui  auraient  traversé  le  premier 
milieu,  entreraient  dans  le  second,  sans  qu'aucun 
fût  réfléchi  à  la  surface  commune. 

Maintenant  l'hydrophane^  dans  son  état  naturel , 
est  un  corps  spongieux,  parsemé  de  vacuoles  remplies 
d'air.  Il  y  a  donc  ici  deux  milieux  de  densités  très 
différentes,  qui  se  succèdent  continuellement,  sa- 
voir, une  molécule  d'hydrophane  et  une  molécule 
d'air.  Il  en  résulte  que  parmi  les  rayons  qui  entrent 
dans  la  pierre ,  il  y  en  a  un  assez  grand  nombre  qui 
sont  réîBéchis  au  contact  entre  les  deux  premières  mo- 
lécules, l'une  d'hydrophane,  et  l'autre  d'air,  en  sorte 
qu'ils  rebroussent  chemin.  Parmi  ceux  qui  conti- 
nuent leur  roule,  une  autre  partie  est  réfléchie  au 
contact  des  deux  molécules  suivantes,  et  ainsi  suc- 
cessivement, de  manière  qu'il  n'y  en  a  presqu'aucun 
qui  parvienne  à  la  surface  opposée. 

Substituons  l'eau  à  l'air,  c'est-à-dire  un  liquide 
dont  la  densité  se  rapproche  incomparablement  plus 
de  celle  de  la  pierre  ;  le  nombre  des  rayons  réfléchis 
diminuera  considérablement;  celui  des  rayons  qui 
continueront  leur  route ,  augmentera  d'autant  :  ainsi 
la  plus  grande  partie  pénétrera  Thydrophane  de  part 
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eu  part,  et  la  transpareDce  qui  dépend  de  ces  rayons, 
transmis  d'une  surface  à  l'autre ,  deviendra  très 
sensible. 

Explication  des  couleurs   de  Vopale. 

L'opale  doit  sa  beauté  à  ses  imperfections.  Les  re^ 
flets  si  agréablement  colorés  qui  jaillissent  de  son 
intérieur,  proviennent  d'une  multitude  de  fissures 
qui  interrompent  la  continuité  de  sa  matière  propre, 
et  déterminent  la  réflexion  de  différentes  espèces  de 
rayons  colorés.  Aussi  toute  cette  variété  de  couleurs 
disparait-elle  dès  qu'on  brise  l'opale.  La  cause  phy- 
sique dont  elle  dépend,  est  la  même  que  celle  du 
phénomène  des  anneaux  colorés,  sur  lequel  Newton. 
a  fait  un  grand  nombre  d'observations,  où  l'on  recon- 
naît le  génie  et  la  sagacité  de  cet  illustre  physicien. 
Il  en  déduit  ce  résultat  important,  savoir,  qu'une  lame 
mince  et  transparente  d'un  corps  quelconque  réflé- 
chit une  couleur  déterminée,  soit  simple,  soit  com- 
posée, qui  dépend  du  degré  de   ténuité  de   cette 
lame,  et  qu'elle  réfracte  en  même  temps  une  autve 
couleur  composée  des  rayons  qui  l'ont  pénétrée  en 
échappant  à  la  réflexion ,  eu  sorte  qu'il  suflit  de  chan- 
ger le  degré  de  ténuité  de  la  lame  pour  faire  varier 
le  ton  de  la  couleur  qu'elle  réfléchit  ou  qu'elle  réfracte. 

Ce  phénomène  se  présente  quelquefois  naturelle^ 
ment  dans  des  morceaux  de  chaux  sulfatée  lami- 
naire ,  qui  ont  été  étonnés  par  le  choc  de  l'instru- 
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ment  des  carriers,  Ice  qui  a  déterminé  une  fissure^' 
cil  Pair ,  en  pénétrant ,  a  formé  mie  lame  dont  la  té- 
nuité est  assortie  à  la  réflexion  de  certaines  couleurs; 
et  comme  l'épaisseur  de  cette  lame  n'est  pas  con- 
stante ,  ces  couleurs  elles-mêmes  varient  d'un  point  à 
l'autre.  Si  l'on  presse  un  pareil  morceau  entre  ses 
doigts ,  on  voit  les  couleurs  changer  de  position  à  me- 
sure qu'en  augmentant  la  pression  on  fait  varier  Fé- 
paisseur  dé  chaque  point  de  la  lame  d'air. 

Le  même  phénomène  se  reproduit  dans  les  boules 
de  savon  que  les  enfans  soufiBent  pour  se  divertir.  Si 
l'on  fixe  un  point  de  la  lame  d'eau  dont  la  boule  est 
formée,  on  voit  ce  point  changer  de  couleur  à  me- 
sure que  cette  lame  diminue  d'épaisseur  par  l'aug- 
mentation du  diamètre.  Newton  lui-même  n'a  pas 
dédaigné  de  souffler  des  boules  de  savon  :  peut-être 
ne  s'était'il  jamais  amusé  à  cela  dans  son  enfance; 
il  attendait  le  moment  où  ce  ne  serait  plus  un  jeu. 

Revenons  maintenant  à  l'opale.  Cette  pierre  étant 
remplie  de  fissures  occupées  par  quelque  matière 
subtile ,  telle  que  l'air ,  chaque  lamelle  de  cette  ma- 
tière peut  être  assimilée  à  la  lame  d'air  comprise  en- 
tre les  deux  surfaces  qui  ont  subi  une  légère  sépara- 
tion dans  les  morceaux  de  cliaux  sulfatée  ;  et  parce 
que  les  fissures  de  l'opale  sont  nombreuses,  et  situées 
en  sens  difierens ,  les  reflets  ont  des  positions  mobiles  y 
et  paraissent  se  jouer  dans  la  pierre,  a  mesure  qu'on 
la  fait  tourner  à  la  lumière. 
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Usages. 

QUARZ  HYALIN- 

La  variété  incolore  de  quarz  hyalin  prend  le  nom 
de  cristal  de  roche  lorsqu'on  veut  désigner  quel- 
qu'un des  corps  travaillés  par  l'art ,  dont  elle  a 
fourni  la  matière.  Les  anciens  l'appelaient  simple- 
ment cristal,  et  il  me  semble  qu'il  ne  sera  pas 
hors  de  propos  de  donner  ici  l'étymologie  de  ce 
mot  que  les  minéralogistes  emploient  si  souvent 
dans  une  acception  différente.  On  s'était  imaginé 
que  le  quarz  transparent  et  incolore  provenait 
d'une  eau  qui  avait  subi  une  forte  congélation}  de 
là  le  nom  de  cristal  qu'on  lui  avait  donné,  et  qui 
était  tiré  d'un  mot  grec  dont  le  sens  est  eau  con- 
gelée (*).  Pline  paraît  croire  que  c'était  par  une 
suite  de  cette  origine  que  le  cristal,  travaillé  en 
forme  de  vase,  ne  pouvait  soutenir  l'action  de  la 
chaleur,  et  ne  sympathisait  qu'avec  les  liqueurs 
froides  (**}.  Or  on  avait  remarqué  que  la  même 
substance  s'offrait  sous  la  forme  d'un  prisme  hexaè- 
dre terminé  en  pyramide,  de  sorte  que  le  mot  de 
cristal  rappelait  l'idée  d'un  corps  régulier  j  et  dans 
la  suite  on  a  appliqué  le  même  nom  par  extension  à 

(*}  K^irrm)i?icç. 

(**)  Hist.  mt,  1.  XXXVII,  c.  a. 
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.  tous  les   autres  corps  naturels  qui  se  montraient 
aussi  sous  des  formes  géométriques. 

Le  cristal  de  rocbe ,  lorsqu'il  est  taillé  à  facettes 
pour  servir  à  la  parure,  n'occupe  qu'un  rang  in- 
férieur parmi  les  pierres  précieuses,  dont  la  plu- 
part l'emportent  sur  lui  par  leur  dureté  et  par 
leur  éclat  ;  mais  l'abondance  et  le  volume  des  mor- 
ceaux qu'on  en  retire  de  différens  pays  le  rendent 
susceptible  de  se  prêter  à  des  usages  variés.  On  en 
voit,  dans  les  collections  d'antiques,  des  morceaux, 
travaillés  en  forme  de  globe  ou  de  vases  de  di- 
verses formes.  On  l'emploie  aussi  pour  la  garniture 
des  lustres. 

Le  quarz  violet,  dit  améthyste,  et  le  quarz 
jaime,  dit  topaze  d^Inde,  sont  assez  rechercbés 
dans  le  commerce  :  les  morceaux  taillés  de  ces 
variétés,  qui  sont  en  même  temps  d'un  certain 
volume,  tiennent  leur  rang  parmi  les  gemmes. 

On  voit,  à  l'intérieur  de  certains  morceaux  de 
quarz  limpide,  des  glaces  ou  des  nuages  qui  s'é- 
tendent comme  une  espèce  de  voile,  ce  qui  peut 
empêcber  de  confondre  le  quarz  travaillé  avec  le 
verre,  dans  lequel  on  n'aperçoit  que  des  bulles 
isolées.  Cette  observation  est  due  à  M.  Gillet- 
Lamnont.     * 

Le  mélange  du  quarz  arénacé  avec  la  chaux 
est  la  matière  du  mortier  qui  lie  les  pierres  de  nos 
bâtimens.  La  chaux  étant  soluble  dans  l'eau,  de- 
vient par  là  susceptible  de  s'unir  intimement  aux 
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grains  quarzeux  qu'elle  empâte,  et  avec  lesquels 
elle  forme  une  espèce  de'  gluten  capable  de  faire 
corps  après  le  dessèchement. 

Un  autre  usage  très  intéressant  du  quarz  est 
celui  qu'on  en  fait  dans  la  vitrification.  Ce  minerai 
étant  infusible  par  lui-même^  on  est  obligé  d'y  mê- 
ler des  fondons,  c'est-à-dire  des  substances  dont 
les  molécules,  en  attirant  à  elles,  par  leur  afllnité, 
les  molécules  quarzeuses,  déjà  disposées  à  se  séparer 
par  la  force  élastique  du  calorique,  conspirent 
avec  cette  force  pour  produire  leur  séparation  to- 
tale, dans  laquelle  consiste  la  fusion.  A  l'aide  de 
ces  fondans,  nous  formons  un  verre  qui  le  cède 
sensiblement  au  quarz  diaphane,  mais  qui,  dans 
son  état  de  perfection,  jouit  d'une  égale  transpa- 
rence, reçoit  comme  lui  un  très  beau  poli,  et 
auquel  nous  sommes  redevables  de  tant  de  vases 
d'une  utilité  aussi  générale  que  variée ,  des  vitres 
qui  donnent  accès  à  la  lumière  dans  nos  apparte- 
mens,  des  glaces  qui  multiplient  tout  ce  qui  se 
présente  devant  elles,  et  des  instrumens  d'optique 
qui  ont  dévoilé  un  nouveau  ciel  à  l'Astronomie, 
et  ouvert  un  nouveau  champ  a  l'Histoire  Naturelle. 

QUARZ-AGATE. 

Les  variétés  du  quarz-agate  s'emploient  à  diffé- 
rens  usages,  dont  les  uns  sont  pour  le  besoin^ 
et  les  autres  pour  l'agrément.  Dolomieu  a  décrit, 
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clans  un  Mémoire  lu  à  la  classe  des  Sciences  ma-* 
thématiques  et  physiques  de  l'Institut,  Fart  très 
simple,  mais  peu  connu,  de  tailler  les  pierres  k 
fusil.  Tout  le  monde  sait  que  lorsqu'on  emploie  un 
fragment  de  ce  quarz  pour  allumer  du  feu,  sui- 
vant le  langage  ordinaire,  les  bords  vi&  et  acérés 
de  ce  fragment  détachent  de  l'acier  des  pai*ticules 
métalliques  qui ,  éprouvant  un  choc  violent ,  à 
raison  de  leur  extrême  petitesse,  sont  par  là  même 
disposées  à  entrer  en  combustion  par  leur  union 
avec  l'oiigène  de  l'atmosphère.  Et  ainsi  cette  ex- 
pression vulgaire,  battre  le  briquet,  est  très  juste, 
quoique  sans  doute  elle  n'ait  pas  été  raisonnée. 

On  se  sert  avantageusement  du  quarz  molaire 
pour  la  maçonnerie  en  moellons.  La  solidité  des 
murs  dont  il  fournit  les  matériaux,  dépend  de 
sa  dureté,  et  de  ce  que  le  ciment,  en  se  logeant 
dans  les  interstices  de  son  tissu  caverneux,  lie  for- 
tement les  pierres  entre  elles. 

Mais  l'usage  le  plus  intéressant  de  ce  quarz  est 
celui  d'où  il  a  emprunté  le  nom  de  pierre  meulière, 
qu'on  lui  donne  communément.  On  pique  les  en- 
droits pleins,  et  l'on  remplit  en  partie  les  cavi- 
tés trop  profondes  avec  une  espèce  de  pâte  qui, 
par  le  dessèchement,  prend  une  forte  consistance. 
La  surface  de  la  meule  se  trouve  ainsi  ciiblée  d'une 
multitude  de  petits  trous,  dans  lesquels  le  grain 
s'accroche,  de  manière  à  éti'e  plus  exactement  broyé 
par  la  force  du  frottement. 
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On  taille  les  morceaux  de  quarz-agate  à  pâte 
fine,  et  dont  les  couleurs  sont  vives  et  agréables, 
pour  en  faire  des  bottes,  des  vases,«ou  des  plaques 
d'ornement.  Le  quarz-agate  onyx  est  surtout  re- 
cherché pour  cette  destination.  Le  nom  d^onyx^ 
qui  signifie  ongle,  avait  été  donné  originairement 
à  une  pierre  dont  la  couleur  blailchâtre  tirait 
siur  celle  de  l'ongle  séparé  de  la  chair.  D'une  autre 
part,  on  appelait  sarde  une  variété  de  la  même 
pierre,  qui  était  d'une  couleur  de  chair.  Dans  la 
suite ,  on  appela  sardonyx  un  composé  de  l'une  et 
de  l'autre,  dans  lequel  une  couche  blanchâtre  re- 
couvrait une  autre  couche  d'un  rouge  incarnat, 
dont  la  couleur  perçait  à  travers  la  première  comme 
telle  de  la  chair  à  travers  l'ongle  (*).  On  a  fini  par 
appliquer  le  nom  â^onyx  à  toutes  les  pierres  for- 
mées de  couches  différemment  colorées. 

On  appelle  agates  œillées  les  morceaux  dont 
la  coupe  présente  des  bandes  circulaires  étroites, 
rapprochées  autoiur  d'une  tache  ronde.  L'artiste 
donne  à  ces  morceaux,  en  les  arrondissant,  une 
forme  qui  favorise  lem*  ressemblance  avec  un  œil. 
Uagate  orientale  du  commerce  est  ime  agate 
fortement  translucide,  dont  l'intérieur  paraît  comme 
bouillonné  ou  pommelé  par  l'effet  des  ondulations 
que  forment  les  couches  comprises  dans  son  épaisseur. 

(*)  Plîne,  Hist.  nai. ,  1.  XXXVII,  c.  6,  Boctius  de 
Boot ,  cap.  84 ,  a. 

MlNÉR.    T.    II.  19 
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On  taille  le  quarz  girasol  et  le  quarz  opalin  en 
cabochon  pour  favoriser  le  développement  des  re- 
flets. L'auteur  de  l'article  Diamantaire  de  l'Ency- 
clopédie méthodique  (*)  dit  qu'une  belle  opale 
orientale  est  estimée  le  double  d'un  saphir  oriental 
de  la  même  grosseur. 

Les  anciens,  qui  avaient  cultivé  avec  beaucoup 
de  succès  l'art  de  travailler  les  pierres,  y  em- 
ployaient souvent  le  quarz -agate  à  pâte  fine,  et 
le  quarz  jaspe;  ils  s'étaient  attachés  surtout  à  la 
gravure,  tant  en  creux  qu'en  relief,  sur  ces  sub- 
stances ;  et  l'on  voit  encore  dans  différentes  collec- 
tions, ime  foule  de  productions  de  leur  industrie 
en  ce  genre,  qui  présentent  des  sujets  relatifs  à  la 
Mythologie  ou  à  l'Histoire,  les  copies  en  raccourci 
des  chefs-d'œuvre. de  Peinture  et  de  Sculpture ^ 
les  caractères  des  écritures  les  plus  anciennes,  etc. 
Ces  petits  monumens  deviennent  ainsi  doublement 
intéressant  sous  le  rapport  de  l'art  et  sous  celui 
de  l'érudition  (**). 

Tous  ces  différens  usages  que  l'on  fait  du  quarz- 
agate  ont  donné  lieu  de  distinguer  plusieurs  varié- 
tés de  cette  substance,  qui  dépendent  en  grande 
partie  de  l'aspect  que  présentent  les  morceaux  tra- 
vaillés par  la  main  de  l'artiste  :  ainsi,  ce  qu'on  ap- 

(*)  Arts  et  Métiers,  t.  II,  première  partie,  p.  i54. 

(**)  Voyez  rintroduction  à  l'étude  des  Pierres  grayées , 
par  Millin. 
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pelle  agate  onyx  ou  œillée,  n'est  autre  cho^  qu'une 
portion  d'agate  concrétionnëe,  dont  les  couches 
concentriques  ont  été  miâes  à  découvert  par  la 
taille.  Mais  les  naturalistes  ayant  admis  dans  leurs 
collections  ces  agates  travaillées,  qui  en  font  un 
des  principaux  ornemens ,  les  méthodes  se  sont  prê- 
tées à  cette  espèce  d'adoption,  en  fournissant  des 
dénominations  assorties  au  point  de  vue  sous  lequel 
Fart  nous  offre  ici  les  productions  de  la  nature. 

**  En  combinaison. 

A.   BINiJBX. 

SILICE  œMBINÉE  AVEC  LA  ZIRCONE. 

ZIRCON. 

Cristaux  dont  les  joints  naturels  sont  peu  sensibles  et  les 
formes  relatives  à  la  variété  prismée  :  Zirkon  >  W. 

Cristaux  dont  les  Joints  naturels  sont  plus  apparena^  et 
donp  les  formes  se  rapportent  à  la  variété  dodécaèdre  ; 
couleur  orangé-brunâtre  :  Hyacinthe  W. 

Cristaux  de  Noru^ége  ;  forme  de  la  variété  soustractwe  : 
Zirkonitj  Schumacher. 

Caractère  géométrique.' 

Forme  primitive.  Octaèdre  symétrique,  à  triangles 
isocèles  égaux  et  semblables  (fig.  19,  pi.  58),  dans 

I9«* 
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lequel  Tincidence  de  P  sur  F  est  de  83<*  38',  et  qui 
se  sous-dÎYÎse  parallèlement  à  des  plans  menés  par 
les  scnnmets  A,  et  par  le  milieu  des  arêtes  D  (*). 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Cassure.  Ondulée,  brillante. 

Caractères  physiques. 

Pesanteur  spécifique ,  438 4^4^  * 

Dureté.  Rayant  difficilement  le  quarz. 

Réfraction.  Double  à  un  très  baut  degré.  Elle 
produit  souvent  une  séparation  sensible  entre  les 
deux  images  des  barreaux  d'une  fenêtre,  vus  à  tra- 
vers le  cristal. 

Éclat.  Ordinairement  un  peu  gras  ;  tirant  sur 
l'adamantin. 

Caractère  chimique. 

Infusible  au  chalumeau  ;  il  perd  seulement  sa 
couleur ,  ce  qui  a  souvent  lieu  pour  les  variétés 
brunes,  -même  lorsqu'on  se  borne  à  en  exposer 
un  fragment  à  la  flamme  d'une  bougie. 

(*)  La  perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides >  sur  un  des  cAtés,  est  à  la  hau- 
teur de  Pune  de  ces  pyramides  comme  |/5  est  à  a. 
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Analyse  du  zircon  de  Ceylan  (hyacintb,  W.  ) 
par  Klaproth  (Beyt. ,  t.  I,  p.  23i  )  : 

Zircone 70 

Silice.  •  •  •  • •     fàS 

Oxide  de  fer o,5 

Pefte 4,5 

100,0. 

Du  zircon  de  Ceylan  (zirkon ,  W.  )  par  le  même 
(ibid. ,  p.  322  )  : 

Zircone 69 

Silice 26,5 

Oxide  de  fer o,5 

Perte 4 

100,0. 

Du  zircon  d'Expailly  en  France ,  par  Yauquelin 
(Journal  des  Mines,  n*.  26,  p.  106): 

Zircone • .  • .  •     66 

^ce 3i 

Oxide  de  fer 2 

Perte i_ 

100. 
Du  zircon  de  Norwëge  (  zirkonit  de  Reuss)  par 
Klaproth  (Beyt.,  t.  III,  p.  271)  : 

Zircone •  •  *     65 

Silice 33 

Oxide  de  fer i 

Perte i 

100. 
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Caractère    d'élimination. 

Ses  indications,  i''.  dans  le  grenat  primitif  com-^ 
paré  à  la  variété  dodécaèdre  de  zircôn.  Toutes  les 
incidences  des  faces  adjapentes.  aont  de  120^;  dans 
le  zircon,  les  unes  sont  de  124*^  12',  et  les  autres 
de  117^  54'.  3*.  Dans  Tidoçrase.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  moindre  dans  le  rapport  d'environ  7^9. 
Elle  ne  se  décolore  pas  à  la  flamme  d'une  bougie. 
Sa  division  mécanique  ne  donne  point  de  coupes 
obliques  à  l'axe.  L'incidence  des  faces  de  ses  som- 
mets sur  les  pans  adjacens  est  de  127^  au  lieu 
de  i3i^.  Sa  double  réfraction  est  beaucoup  moins 
forte.  3^.  Dans  la  topaze.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
moindre  dans  lè  rapport  d'environ  7  à  g;  le  zircon 
ne  se  divise  pas  conmié  elle  dans  un  sens  perpen- 
diculaire à  l'axe  des  cristaux.  4''-  Dans  l'harmotome 
dodécaèdre  comparé  à  la  variété  analogue  de  zir^ 
con.  Les  cristaux  d'harmotome  se  divisent  parallè- 
lement à  leurs  pans , -et  ceux  de  zircon  parallèlement 
à  leurs  arêtes  verticales.  Les  incidences  respectives 
des  faces  du  somtriet  sont  de  1 24^  1 2'  datis  le  zircon , 
et  de  121^57'  ^^^^  l'harmotome;  le  zircon  est  in- 
fusible, et  l'harmotome  &cile  à  fondre.    . 

Dans  les  morceaux  .taillés  de  .diverses  substances, 
compares  à  des  variétés .  de  zircon  qui  se  présentent 
dans  le  même  état.  Cette  comparaison  peut  avoir 
lieu,  1°.  entre  le  zircon  jaune,  dxi  jargon  de  Cey-^ 
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lan,  et  les  autres  gemmes^  de  même  couleur,  telles 
que  le  corindon,  la  tx>paze  et  Faigue-marine.  Il  en 
diffère  sensiblement  par  la  force  de  sa  double  ré- 
fraction ,  et  par  son  éclat  qui  se  rapproche  de  l'ada- 
mantin. Il  n'est  pas  électrique  par  la  chaleur  comme 
la  topaze.  Sa  pesanteur,  spécifique  surpasse  celle 
de  l'aigue-marine  dalis  le  t-apport  d'environ  7  à  4- 
a\  Entre  Fessonite  dit  hyacinthe,  et  le  zircon 
rouge-^brunâtre.  La  couleur  dé  Fessônite,  vUé^  par 
réfraction,  est  le  rouge  ponceaû  lorsque  la  pierre-est 
éloignée  de  l'oeil  ^  et  lô  jaune  sans  méhAg^^tëû^UHië 
de  roùge  lorsque  la  piert^-est  placée 'tisS^Jt^èârMÈte. 
l'œil.  Jl  agit  sur  l'aiguilla  aimantée,  ce  qué^fièr  Mtf 
pasle  îfcirdon;  sa  réftactlOtt  eM  siâiple,  c^e'du  tit^ 
eon  est  doublé  à  un  très  Wtit  dtfgï*e.  '  >  • 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTBRMINABI4E3- 

Quantités  composantes  d^a  signeë-^^riMfitktifs: 
PB>E"E*DDA. 

vi  \  *x  n  i 

Combinaisons  ùtte^'à  nnej''<^ 

I.  Primitif.  P  (fig.:J9,''pl'.t  58).\.  ..\ 

Se  trouve  en  France,  près  la  ville  du  Fuy. 
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Deux  à  deux. 

OL.  Dodécaèdre.  'E'P  (fig.  20V 

$  P 

A  Ceylaii  et  en  Fi?«xice. 

a   Sjaiétrique  (fig.  40A). 

Ij^  i^Qe$  latérale»  devienoent  des  rhombe$«  Qa 
serait  alors  tenté  d'assimiler  le  dodécaèdre  duzir- 
^f»  k  celui  du  grenat  prkmtif ,  comme  ïoxA  jEsât 
pl^sÎQ^u:^  xKtinéralo^tea}  mais  il  ne  £iut  que  jet^ 
irtiL4M]^  d'oeil  attentif  BUT  les  deux  dodécaèdres  ^ 
pteup  éditer  de  les  conibndre.  L'axe  du  grenat  passe 
pàri  deux  angles  solides  composés  de  trois  plans  ^ 
et  celui  àx^  ziroon  par  deux  angles  solides  compo- 
sés de  quatre  plans  :  aussi  l'alongemeiit  des  deux 
solides  se  fait-il,  lorsqu'il  a  lieu,  dans  le  sens  de 
leur  axe. 

3.  Prisme.  DP  (fig.  21). 

ip 
A  Ceylan. 

4^  llnitèmaire.  DA  (fig.  2a). 

/  n 

Trais  a  trois. 


5.  Unibinaire.  •£"£•?  (fig.  a3}. 


6.  Dioctaèdré.  D'ET  (fig,  34). 
i  f  p 
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7.  Plagièdre.h-E^V  (%.  aS). 

/    X     P 

A  Ceylan. 

8.  QuadrisexdéoimaL  DDP  (%.  26). 

i  ttP 

9.  EqtiwaUmt.  D»E*P"E'  (fig.  27). 

1   s  P  « 

Quatre  à  quatre^ 


10.  Soustractif.  DD^ET  (fig.  a8). 

i  «  X  P 
Se  trouve  en  Norwége. 

'  Cinq  d  cinq. 

11.  Binotnunitaire.  D-ET'E^B  (fig.  29). 

ï  s  v.\ 
A  Trenton  aux  Etats-Un». 

Formes  indéterminables. 

Granuliforme. 

Fariètès  dépendantes  des  accidens  de  lumière^ 

a.  Transparent^  ou  translucide  et  colore. 

Orangé-brunâtre. 

Brun-rougeâtre. 
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Jaune-verdâtre.  A  Geylan/ 
Verdâtre. 
Blanchâtre. 
Jaune-pâle  (  jargon  de  Ceylan  ). 

Substances  étrangères  à  cette  espèce  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  «^hyacinthe. 

Essonite  :  hyacinthe. 

Corindon  d'une  couleur  orangée  :  hyacinthe  orien- 
tale. 

Topaze  d'un  jaune  de  safran  :  hyacinthe  occiden- 
tale. 

Topaze  d'un  jaune  de  miel  :  hyacinthe  miellée. 

Grenat  d'un  rougç  mêlé  d'orangé  :  hyacinthe  la 
helle. 

Harmotome  :  hyacinthe  cruciforme. 

Idocrase  :  hyacinthe  brune  des  v^cans. 

Meïonite  :  hyacinthe  blanche  de  la  Sonuna; 

Qnarz  hyalin  hématoîde  :  hyacinthe  de  G>m- 
postcUe. 

Une  variété  de  grenat  :  hyacinthe  de  Disentds. 

Relations  géologiques* 

lue  zircon,  qui  n'avait  été  rencontré  pendant  long- 
temps que  parmi  des  matières  de  transport .  a  été  ob- 
servé ^  depuis  plusieurs  années,  dans  des  roches ,  où 
il  est  uni  accidentellement  aux  substances  qui  les 
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constituent  ;  celle  dont  la  formation  est  la  plus  an- 
cienne, a  étë  découverte  en  ï8  ii ,  dans  le  New-Jer- 
sey ,  anx  Etats-Unis,  près  de  Trenton,  sur  les  bords 
de  la  Delaware.  Le  zircon  y  est  engagé  innnédîate- 
ment,  tantôt  dans  un  feldspath  gris,  tacheté  de  veiv 
dâtre,  tantôt  dans  un  quarz  grisâtre,  et  tantôt  dans 
un  mélange  de  quarz  et  de  feldspath ,  qui  renferme 
aussi  des  lames  de  talc  nacré.  Suivant  la  description 
que  M.  Conrad  a  donnée  du  gissenf ent  de  ce  zircon , 
dans  le  troisième  numéro  du  Journal  minéralogique 
américain,  la  roche  environnante  est  composée  de 
feldspath,  de  quarz  et  de  mica  noir,  avec  grenat,  et 
parait  se  rapprocher  du  gneiss  par  sa  structure. 

Une  autre  roche^  qui  contient  accidentellement  le 
zircon,  est  une  siénite,  qui  se  trouve  en  Norvï'ége, 
près  dé  Frederischwern.  Tantôt  le  feldspath  est  d'une 
couleur  qui  tire  sur  le  rouge  de  chair,  et  tantôt  c'est 
la  variété  nommée  feldspath  opalin  j  à  laquelle  est 
associée  une  substance  que  "Werner  a  appelée  j^^/- 
siein  on  pierre  grasse.  Cette  roche,  déjà  remarquable 
en  elle-même,  l'est  etiùore  plus  par  son  origine.' D?ai- 
près  les  observations  de  MM:  Haustiiann  et  Léopold 
de  Buch^  elle  répose  sùv  iiti: calcaire  côquillier  de 
transition. 

Le  zircon  a  été  trouvé  dans  une  troisième  espèce 
de  roche^  d'une  nature  toute  diflTérente,  qui  est  si- 
tuée danà  le  voisinage  du  ruisseau  d'Expailly,  en 
France.  Suivant  M.  Weiss ,  minéralogiste  très  distin- 
gué, cette  roche  est  une  lave  poreuse  qui  renferme  du 
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fer  oligîste ,  comme  la  pierre  de  Yolvic.  Ce  qui  )>our-T 
rait  paraître  singtilier ,  c'est  cpie  ces  zircons,  qui  ont 
dû  subir  Tactiou  des  feux  volcaniques,  aussi  bien 
que  la  lave  dans  laquelle  ils  sont  engagés ,  aient  con- 
servé leur  couleur  brune,  tandis  que  la  simple  ex- 
position à  la  flamme  d'une  bougie  pendant  quel- 
ques secondes ,  suffit  pour  fidre  disparaître  cette  cou- 
leur. M.  de  Monteiro  a  remarqué  le  zircoc^  dans  un 
feldspath  du  Groenland,  qu'accompagnaient  la  sodaT 
lite  et  l'eudialite.  J'indiquerai  ailleurs  les  consé-r 
quences  que  ce  savant  a  tirées  de  son  observation^ 
relativement  à  la  nature  de  la  detaière  sub- 
stance. 

Enfin ,  le  zûreon  se  rencontre  dans  divers  endroits , 
parmi  d'autres  substances  que  les  eaux  y  ont  trans- 
portées de  leur  lieu  natal.  A  Geylan,  il.  est  mêlé 
parmi  des  cristaux  de  corindon ,  de  spineUe ,  de  tour- 
maline, de  grenat,  etc.,  dans  une  rivière  qui  vient 
des  hautes  montagnes  situées  vers  le  milieu  de  cette 
île.  On  le  trouve. aussi  en  France,  près  du  viUagç 
d'Expailly  ^  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  du  Puy, 
dans  un  ruisseau  où  s^  cristaux  sont  disséminés 
dans  un  sable  volcanique,  rempli  de  petits  octaèdres 
et  de  grains  de  fer  oxidulé  titanifère,  et  r^nferman); 
en  outre  des  corindons  bleus  et  des  grenats. 

M.  Henri  Umâna ,  savant  minéralogiste  espagnol^ 
a  rapporté  un  sable  analogue  des  environs  de  Santa-* 
Fé-de-Bogotta  ^  dans  l'Amérique  méridionale.  Le  fer 
oxidulé  titanifère    abonde  aussi  dans  ce  sable,  et 
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M.  Cordier  a  prouvé  que  ce  fer  provenait  en  général 
des  détritus  des  matières  volcaniques. 

Annotations- 

L'ensemble  des  variétés  que  présente  la  substance 
que  je  viens  de  décrire,  a  été  sous-divisé  par  "Wer- 
ner  en  deux  espèces  distinctes,  dont  l'une  est  Vhya^ 
cinthe  et  l'autre  le  zircon.  La  couleur  brune,  jointe 
à  une  forme  qui  se  rapproche  de  la  variété  dodécaè- 
dre, caractérise  l'hyacinthe.  Le  zircon  présente  un 
aspect  analogue  à  celui  de  la  variété  prismée.  Si  cette 
sous-division  n'est  pas  selon  les  principes  delà  science, 
qui  nous  montre  partout  une  même  forme  de  molé- 
cule intégrante ,  et  un  même  système  de  cristallisa- 
tion ,  du  moins  elle  s'accorde  avec  la  méthode  des 
lapidaires ,  qui  ont  établi  une  distinction  pareille,  en 
substituant  seulement  au  mot  zircon  celui  de/ar- 
gon  de  Cejrkzny  parce  que  c'est  principalement  de 
cette  île  que  proviennent  les  variétés  qui  se  rappoiv 
tent  au  zircon. 

Le  nom  à!hyacinthe  paraît  devoir  son  origine  à  la 
ressemblance  de  couleur  qu'avaient  les  pierres  ainsi 
nommées,  avec  la  fleur  qui ,  au  rapport  de  la  Fable, 
provenait  de  la  métamorphose  du  jeune  Hyacinthe, 
tué  par  ApoUon,  et  sur  laquelle  le  dieu  avait  tracé 
l'expression  de  sa  plainte.  (*)  L'hyacinthe  des  an- 

(*)  La  plante  qui  portait  cette  fleur,  bien  différente  de 
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ciens,  colorée  d'un  violet  assez  agréable,  mais  seo-* 
lement  au  premier  aspect,  semblait  être  plusprompte 
à  se  flétrir ,  dit  Pline ,  que  la  fleur  du  même  nom  (*). 
Les  modernes  ont  appelé  hjracinthesy  des  pierres 
d'im  rouge-orangé,  souvent  avec  une  teinte  de  brun. 
La  couleur  était  ici,  comme  par  rapport  aux  autres 
gemmes,  une  source  d'équivoques  et  de  méprises. 

A  l'égard  du  nom  de  jargon ,  on  le  donnait  en 
général  aux  pierres  sans  couleur,  qui,  après  la  taille , 
en  imposaient  aux  yeux  par  un  faux  air  de  ressem- 
blance avec  le  diamant,  quoiqu'elles  lui  cédassent 
très  sensiblement  en  éclat  et  en  dureté. 

Ce  nom  ferait-il  allusion  à  l'idée  qu'on  y  attache 
lorsqu'on  l'emploie  pour  désigner  un  langage  afiecté^ 
qui  n'est  qu'ime  imitation  vicieuse  de  la  bonne  élo-^ 
quence?  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  zircon  étant  la  pierre 
qui,  dans  certains  cas,  jouait  le  mieux  le  diamant , 
le  nom  de  jargon  lui  sera  resté,  comme  nom  propre 
et  spécifique  (**). 

La  pierre  que  les  lapidaires  nomment  jargon  de 
Ceylan,  est  un  véritable  zircon,  d'un  jaune  pâle, 

notre  jacinthe,  était  une  espèce  de  lis  qui  avait  sa  corolle 
marquée  intérieurement  de  deux  caractères  dans  lesquels 
l'œil;  aidé  par  l'imagination ^  TOjait  le  mot  aï ^  qui  est  le 
cri  de  la  douleur. 

(*)  Hist.  nat.,  1.  XXXVII,  ch.  9. 

(**)  Inter  ad^imantes  connumerari  soUt ,  Waller.,  t.  I, 
p.  252. 
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qui  prend  un  assez  beau  poli.  C'est  cette  même  pierre 
qu'on  fait  quelquefois  passer  pour  un  diamant  d'ime 
qualité  inférieure.  Son  éclat  se  rapproche  en  effet  de 
celui  du  diamant  ;  mais  ses  reflets  sont  incompara- 
blement moins  vifs  ;  aussi  est-elle  peu  estimée.  A  l'é- 
gard des  zircons  dont  la  couleur  est  l'orangé-bru- 
uâtre,  et  que  l'on  appelle  hjacinthes ,  il  y  en  a  qui 
ne  prennent  qu'imparfaitement  le  poli ,  surtout  par- 
mi ceux  que  l'on  trouve  en  France  ;  mais  je  dois  ob- 
server que  les  gemmes  qui  circulent  sous  ce  nom  dans 
le  commerce  appartiennent  le  plus  souvent  à  une 
espèce  très  différente,  qui  esXVessonite  (kaneelstein 
de  W.). 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L'ALUMINE.  ^ 

PREMIÈRE  ESPECE. 

CYMOPHANE. 

(  ChrysoheryU^  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géojnétrique.  Forme  primitive  (fig.  3o, 
pi.  60).  Prisme  droit  rectangulaire  dans  lequel  le 
rapport  des  côtés  C,  B,  G  est  celui  des  nombres 
V6,  v/3  et  v/a.  Les  joints  parallèles  à  T  sont  plus 
sensible  que  ceux  qui  ont  lieu  dans  le  sens  de  M. 
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Molécule  intégrante,  id. 

Cassure  transversale,  conchoîde,  tantôt  inégale 
et  presque  sans  éclat,  tantôt  légèrement  vitreuse. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécîf. ,  3,796. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  quarz. 

Réfraction,  Double  à  un  degré  moyen. 

Couleur.  Jaune-verdâtre.  Une  partie  des  cristaux 
ont  des  reflets  d'un  blanc  laiteux,  mêlé  de  bleuâtre. 

Caractère  chimique.  Infusible. 

Analyse  par  Klaproth  : 

Aliunine 'jSyS 

Chaux 6,0 

Silice .•••'•..  18,0 

Oxide  de  fer. . .  • î,5 

Perte 3,o 


100,0. 


Caractère  d^élimination. 

Ses  indications,  dans  le  corindon  hyalin  vert- 
jaunâtre.  Il  se  divise  très  nettement  dans  un  sens 
parallèle  à  la  base  de  son  prisme;  les  divisions  les 
plus  apparentes  de  la  cymophane  sont  parallèles 
à  deux  faces  latérales  opposées.  Le  corindon  est 
plus  dur,  et  sa  pesanteur  spécifique  plus  considé- 
rable  dans  le  rapport  d'environ  8  à  7. 

Dans  l'émeraude  vert-jaunâtre.  Elle  se  divise  pa- 
rallèlement à  ses  six  pans  et  à  ses  bases;  sa  pesan- 
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leur  spécifique  est  moindre  dans  lé  rapport  d'envi- 
ron 3  à  4- 

Dans  la  chaux  phosphatée,  connue  sous  le  nom 
de  chrjrsolite,  comparée  aux  variétés  informes  de 
cymophane.  Celle-ci  raie  fortement  le  quarz,  et 
la  chrysolite  ne  raie  pas  même  le  verre.  La  pe- 
santeur spécifique  de  la  cymophane  est  plus  grande 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  4« 

Dans  la  topaze  jaune-verdâtre.  La  cymophane 
n'est  point  électrique  par  la  chaleur  comme  la  plu- 
part des  topazes;  elle  est  sensiblement  plus  dure 
et  plus  pesante;  ses  divisions  parallèlement  à  l'axe 
de  ses  cristaux  sont  beaucoup  moins  nettes  que 
dans  la  topaze,  où  elles  se  font  d'ailleurs  perpendi- 
culairement à  l'axe. 

Dans  les  morceaux  taiUés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  de  cymophane,  qui  ont 
subi  le  même  travail.  Cette  comparaison  peut  avoir 
lieu,  i**.  entre  le  feldspath   dit  pierre  de  lune,  et 
la  cymophane,  taillés  tous  deux  en  cabochon.  Le 
feldspath  est  moins  pesant  dans  le  rapport  d'en- 
viron 5  à  7;  il  s'électrise  difficilement  par  le  frot- 
tement, et  la  cymophane  avec  beaucoup  de  facilité, 
a*.  Entre  le  corindon  vert-jaunâtre  et  la  cymo- 
phane dite  chrysolite  orientale.  Voyez  plus  haut 
l'indication    des    différences.    3".    Entre  le   zlrcon 
jaune-verdâtre  dit  jargon  de  Cejrlan,  et  la  même. 
L'éclat  du  zircon  tire  sur  l'adamantin;  sa  double 
réfraction  est  l)eaucoup  plus  forte,  et  sa  pesanteur 
MlNKll.   T.    11.  20 
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spécifique  plus  considérable  dans  le  rapport  de  8  à  7* 
4**.  Entre  le  péridot  vert-jaunâtre  et  la  même.  Le 
premier  ne  raie  pas  le  cristal  de  roche j  il  agît  sen- 
siblement sur  Faiguille  aimantée.  5*".  Entre  la  tour- 
maline jaune-verdâtre  et  la  même.  Celle-ci  n'est 
point  électrique  par  la  chaleur  comme  la  tourma- 
line^ sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande  dans 
le  rapport  d'environ  6  à  5. 

TARIÉTÉS. 

FORMES    DETÊHMINAÈLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
PMTB»GG*A"AA4lAGi4G(AHAC'G«). 

PMT«      MO  f  z  n 

Combinaisons  trois  à  trois. 
I.  Cymophane  anamorphique.  MTB  (fig.  3i). 

MT  i 

Quatre  à  quatre. 
a.  Dîoctaèdre.  MTPGG^A^A  Cfig.  Sa). 

MT     j  / 

Cinq  à  cinq. 

3.  Annulaire.  MT*GG*BA* -À   (fig.  33). 

M  T       «^    i         o 
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Six  à  9iat. 

4.  Isogone.  MTH5G*gHg5  (fig.  34). 

Sept  à  sept. 

5.  Octouigésimale,  MT*GG*(A^^AC*G*)  A^^AB 

n  o       i 

(fig.  35). 

Variétés  dépendantes  des  accidens  dû  lumière. 

a.  Transparente  on  translucide  et  colorée.  Vert- 
jaunâtre. 

b.  Chatoyante.  Reflets  bleuâtres,  avec  une  teinté 
de  laiteut ,  qui  semblent  flotter  dans  l'intérieur  de 
la  pierre. 

Formes  indéterminetèle^. 

Granuliforme. 

Annotations. 

Là  plupart  des  naturalistes  se  sôttt  bornés  \  îîidl- 
quer,  d'une  manière  générale,  les  pays  d'oA  Voh. 
tirait  les  cymophaiies,  tels  que  le  Brésil  et  l'île  de 
Ceylan  (*)  ;mais  tiôus  igùorons  dans  quelles  partiel 

(*)  On  avait  conjecturé  qu'il  en  existait  près  de  STert- 
tfchinsk  en  Sibérie. 

20.. X 
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de  ces  contrées  eUes  ont  été  produites ,  et  quelles  sont 

les  substances  qui  leur  y  servent  d'enveloppe  ou  de 

support. 

J'ai  acquis ,  par  rapport  à  un  autre  gissement  de  la 
cymopbane,  des  connaissances  plus  prëcîses,  à  l'aide 
d'un  morceau  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Bruce,  savant 
très  distingué,  et  professeur  de  Minéralogie  à  New- 
York.  C'était  un  fragment  d'une  roche  qui  se  trouve 
dans  leConnecticut,  et  qui  renfeime  des  cristaux  trans* 
lucides  d'un  jaune  verdâtre ,  que  je  reconnus  pour  être 
desi  cymopbanes.  La  rocbe  qui  leur  sert  de  gangue 
est  composée  de  feldspatb  blanc,  de  quarz  gris,  de 
talc  blancbâtre,  en  très  petite  quantité,  et  de  gre- 
nats émarginés,  où  les  faces  primitives  sont  si  i>eu 
sensibles  que  l'on  serait  tenté  de  rapporter  ces  gre- 
nats à  la  variété  trapézoïdale.  Cette  rocbe  pourrait 
être  associée  à  la  variété  de  granité  qiii  contient  ac- 
cidentellement des  grenats,  si  l'on  adoptait  uneopi* 
nion  que  certaines  observations  semblent  favorise^ , 
savoir ,  que  le  mica  et  le  talc  sont  des  modifications 
d'une  même  espèce  de  minéral^  mais  si  Ton  s'en  te- 
nait à  la  distinction  admise  jusqu'ici  entre  ces  deux 
minéraux.,  et  qui  est  d'ailleurs  plus  conforme  aux 
résultats  de  l'analyse ,  et  si  la  rocbe  dont  il  s'agit 
constituait  des  masses  assez  considérables  pour  méri- 
ter une  place  dans  la  méthode  géologique ,  elle  y  for- 
merait une  nouvelle  espèce,  à  laquelle  il  faudrait 
donner  un  nom  particuUer. 

Ayant  détaché  quelques^ims  des  cristaux  dont  j'ai 
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parlé,  pour  les  soumettre  aux  expériences  propres  à 
en  développer  les  caractères,  j'ai  trouvé  d'abord  qu'ils 
avaient  sensiblement  la  même  dureté  et  la  même  pe- 
santeur  spécifique  que  la  cymophane.  De  plus,  en 
observant  leurs  fragmens  à  la  lumière ,  j'y  ai  reconnu 
trois  joints  perpendiculaires  l'un  sur  l'autre.  Enfin 
l'observation  des  formes  cristallines  m'a  offert  une 
nouvelle  variété  de  cymophane,  à  laquelle  j'ai  donné' 
le  nom  de  dioctaèdre.  Elle  diffère  de  la  cymophane 
annulaire  (%.  33)  par  l'absence  des  faces  £,  et  en 

ce  que  les  faces  o,  o,  qui  résultent  de  la  loi  A^^A  y 
sont  remplacées  par  d'autres  faces^^y^  (fig.  32),  dont 
l'exposant  est  la  moitié  du  précédent. 
«  La  cymophane  des  Etats-Unis  le  cède  de  beau- 
coup à  celle  du  Brésil,  par  les  qualités  qui  rendent 
une  pierre  propre  à  être  taillée  pour  l'ornement, 
comme  la  transparence,  l'éclat  et  l'agi-éiuent  de  la  cou- 
leur. Elle  ne  pourrait  passer  dans  le  commerce  qu'au- 
tant qu'on  en  trouverait  des  cristaux  doués  de  ce 
genre  de  perfection,  qui  a  fait  donner  à  la  cymo^ 
phane  du  Brésil,  par  les  lapidaires,  le  nom  de  chryso^ 
liie  orientale. 

La  cymophane  des  Etats-Unis  a  d'abord  été  prise 
pour  une  variété  de  corindon.  Effectivement  >  elle  se 
rapproche  de  ce  minéral  par  sa  dureté,  par  sa  pesan- 
teur spécifique ,  et  même  par  le  résultat  de  son  ana- 
lyse, qui  a  donné  eh  vif  on  ^3  parties  d'alumine  sur 
100,  avec  18  de  silice^  et  6  de  chaux.  Il  y  a  des  co* 
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ridons  <]ui  ont  fourni  a^  d'olumine  et  7  de  silice^ 

Qr  çs^  peut  cît^r  nombre  d'exemples  de  différences 

encore  plus  grandes ,  relativement  à  des  analyses  faites 

sur  des  minéraux  dont  l'identité  est  d'ailleurs  dé- 

qiontrée. 

J'ajoute  qu^  si  l'on  n'y  regardait  pas  de  près,  on 
pouirrait  trouver  dans  l'obserration  même  des  formes 
cristallines  9  les  indices  d'un  rapprochement  entre 
le$  deux  espèces.  La  cymophane  se  pi^sente,  comme 
le  corindon,  sous  la  forme  d'un  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier; no^is,  dans  le  corindon^  tous  les  pans  sont 
secondaires,  et  dans  la  cymophane  i\  n'y  eu  a  que 
quatre  qui  soient  dans  ce  cas  ;  les  deux  autres  sont 
primitifs. 

De  plus,  l'incidence  de  Ijl  sury,  dans  1^  variété 
dïoctaèdre  (fîg.  3a),  et  qui  est  dç  1 17^  36',  établit 
une  nouvelle  relation  entre  la  crists^llisatîon  4^s.  deiux 
substances.  Dans  la  variété  de  çprindop  nommé^ 
addiiipe^  et  qui  est  représentée  fîg.  i  fs|,  pi.  4^,  si 
Ton  &it  abstraction  des  faces  P,  on  aura  up  pris^mç 
hexaèdre  régulier^  dont  les  arêtes  autour  des  bases  se- 
ront remplacées  par  des  facettes  r,  r.  Or  l'ii^cjjn.^i^i^ 
de  ces  facettes  sur  les  bases  o  ^  d^  i  ig^  i3',  p'e;strà- 
dire  qu'çUe  n'excède  que  de  i^  17'  l'^^^^^^^^fi^  ^^f 
sur  M  (fig.  Sa).  A  la  vérité,  le?,  fape^e?  r,  r  (fig,  \  igj), 
sont  au  nombre  de  six  dans  \e  cori^ndpp ,  tandis  que 
dans  la  cymophane  (fîg.  ^s))^  les  fficettes  fj^  sepJle* 
ment  au  nombre  de  quatx^e,  se  (rouvept  sépajrées 
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par  les  facéties  6y  dont  les  inclinabons  sont  différentes. 
Mais  si  au  décroissement  *G  G* ,  <jui  donne  les  facet- 

ttàSf  on  substitue  le  décroissement  »GG^,  qui  n'est 
pas  hors  des  limites  entre  lesquelles  sont  renfermées 
les  lois  de  la  structure,  les  faces  qui  en  nattront  se- 
ront inclinées  sur  M,  précisément  de  la  même  quan- 
tité que  les  feces  fj  f^  c'est-à-dire  de  1 17^  66';  et 
en  rétablissant  les  faces  i ,  î  de  la  variété  anamorphi- 
qiie,  on  aurait  un  solide ,  que  l'on  pourrait  considé- 
rer comme  un  prisme  he](aèdre  régulier,  dont  les 
-faces  M,  qui  représenteraient  les  bases^  seraient  en- 
tourées de  six  fftcettes  obliques,  incUnées  de  la  même 
quantité  que  les  fecettes  correspondantes  sur  le  co- 
rindon soustractif,  avec  une  différence  assez  léffere 
pour  échapper  ^u  gonyoïpètre,  sur  des  cristaux.aun 
.  Auasi  petit  vcdume  que  le  sont  :ordinaircmflnt  ceux 
qui  apfNirtiennent  au  oorindon  et  alla  cymôpfaane. 
Ainsi' la  compacanon  des  fimnes  cristallines  rek;- 
tîv«s  aux  dmix  siihstaiMtes,  peut  étve  présentée  sous 
lin  point  de  vae  df  autant  plus  sédnitant  ^  que  les  \ 
tifs  qu'il  semblerait  iuffrîr 'de  leur.imppi^okemsntyi 
raient  G«Nafi>t3iiiès  aux  ihdioatians  de4fi*pesapteiir\8pé* 
.cifiquê  et  de  la  idwreté»  caràctièijBS^  émpk  ia  oéuniim 
àvee  celui  qui  se  tire  de  là  linmè',  avait  pàni  si  déci- 
aiv^  à  RpHfcé  dte  lUdey  qif'ilà.  oofnposé  unpuivrage 
particulier  (^),  dont  le  bot  est  de  pro\u?ërqu'ila'€xisie 
'"   ■  '      '  . ,   i  -  ^  .   ,»  j.f«>?    ^.■'>  ^  •  '  |.  .i 

it)  C^  ^Caractères  eztéH(ears  àt^  vAIhér&ux'/KlriS;  «f  siv 
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point  dans  la  nature  deux  substances  intrinsèque- 
ment différentes,  qui  aient  à  la  fois  la  même  forme 
cristalline,  la  même  pesanteur  spécifique,  et  la  même 
dureté. 

Mais  les  analogies  que  nous  venons  de  remarquer 
ne  sont  qu'accidentelles,  et  disparaissent  devant  les 
contrastes  que  la  loi  de  symétrie  oppose  au  rappro- 
chement des  formes.  Les  faces  «,  «  de  la  variété 
dîoctaèdre  ont  des  inclinaisons  diffSérentes  sur  les 
hexagones  M  (fig.  3a),  de  celles  des  fisices  /,  f. 
Cette  diversité  d'inclinaisons  suppose  nécessairement 
celle  des  parties  sur  lesquelles  agissent  les  décroisse- 
mens  qui  donnent  ces  faces;  et  en  effet  les  unes 
sont  produites  par  un  décroissement  sur  les  bords 
latéraux  G  de  la  forme  primitive,  tandis  que  les 
autres  résultent  d'un  décroissement  sur  les  angles  A. 
Dans  le  corindon  additif,  au  contraire,  toutes  les 
faces  r  sont  inclinées  de  la  même  quantité  sur 
l'hexagone  o,  par  une  suite  de  la  similitude  avec 
laquelle  agissent  nécessairement  >  les  lois  de  décrois- 
semient  qiû  produisent  ces  faces. 

Ainsi,  indépendamndient  des  résultats  de  la  divi- 
sion mécanique,  qui  donne  pour  la  forme  primitive 
du  corindon  :un  rhomboïde,  et  pour  celle  de  la 
cymophane  un  parallélépipède  rectangle,  on  peut 
démontrer,  d'après  la  seule  loi  de  symétrie,  que  les 
-formes  des  deux  substances  sont  irréductibles  l'une 
dans  l'autre,  et  incompatibles  dans  un  même  sys- 
tème de  cristallisation. 
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SECONDE  ESPÈCE. 

GRENAT. 

Caractères   spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Fonne  primitive  :  le  do- 
décaèdre rhomboïdal  (%.  36,  pi.  60)  (^).  Les 
joints  naturels  ne  sont  '  sensibles  que  dans  certains 
cristaux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Molécule  soustractive  :  le  rhomboïde ,  dont  les 
angles  plans  sont  de  109^28' 16"  et  ^^Zi'  ^i^'. 

Caractère  auxiliaire.  Rayant  fortement  le  quarz* 

Caractères  physiques.  Pes.  spécif.  3^56...  4)'9- 

Dureté.  Rayant  le  quarz. 

Réfraction.  Simple. 

Eclat.  Vitreux,  plus  ou  moins  .vif. 

Magnétisme.  Tous  les  grenats  agissent  par  attrac* 
tion  >sur  l'aiguille  aimantée,  soit  inunédiatement, 
soit  à  l'aide  du  double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  Fusible  en  émail  noir. 


(*)  Dans  la  forme  primîtÎTe ,  le  rvffort  des  diagonales 
de  chaque  rhombe  est  celui  de   f/a  a  1. 
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Analyse  du  grenat  (Almandin  de  Karslen,  Edier 
granatde  Werner)  parKlaprotb  (Beyt.,  t.  II,  p.  26)  : 

Silice. .  é 35,75 

Alumine 27,25 

Oxide  de  fer 36,oa 

Oxidè  de  manganèse.  • .  o,25 

Perte 0,75 

lOQ^OO. 

Du  grenat  rouge  irapéEûïdal  de  Bohême,  le  mêixi^ 
que  le  précédent,  par  Vauquelin  : 

Silice 36 

Alumine 22 

Chaux 3 

.   .  .         .Oxide  de  fer 4' 

loa. 

Du  grenat  commun  olivâtre  de  Sibérie  (  gemeiner 
granat,  W.),  par  Klaproth  (fleyt.,  t.  IV,  p.  3^3)  : 

Silice;:.  •  % w  •  •  •  •     44 

AhMmVçk^^ • §f$ 

Oxide  fiejjSir •««••*«««     %2 
Oxidedeoiangan.etpert.       2 

100. 

nat,  K.) ,  par  1(b  .niêqpe  (  BihU,  dps  iJoifiocga  4fi   J? 
Soc.  Phil.,  juillet   1808)  : 
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SiUce 35,5 

Alumine •  •  •       6 

Chaux 32,5 

Oxide  de  fer .  ....'...*..  ^5,25 
.Oxide  de  manganèse. .  •       q,4 

Perte o,35 

1 00,00. 

Du  grenat  résinîte,  dit  colophonite  (  pech  gra- 
nat,  Klaproth),  par  Simon  {idem^  avril  i8o8): 

Silice 35 

Alumine.  •  / i5 

Chaux •     29 

Magnésie 6,5 

Fer •. . . .       7,5 

Manganèse.  ••••.•••*....       4)7^ 
Oxide  de  titîme.%  •••••.       o,5 

£au .••••.-...••        I 

Perte. .-. 0,75 

100,00. 
Du  grenat  rouge  dodécaèdre  du  pic  d'Eredlitz^' 
par  Yaucju^m  (Journal  des  Mines ,  n**  44)  F*  ^7^)  * 

Silice 52,0 

Aliimine.«  ..•..;  \\  »  .\     20,0 
Carbonate  de  chaux ,  1 4 
grains,  oe  qui  fait  a  peu 
psèfi de diaux. *  ^  ; .  • .       l^i  '  *' 
Ûoddtt  de  ftr. ......  j.>     17,0' 

Bette ..•.,. /.;:.^ ^tV 

ioo,u. 
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D'un  grenat  noir   du  même  endroit,  en  petits 
cristaux  dodécaèdres ,  par  le  même  {ibid. ,  p.  Sj^)  . 

Saice 43 

Alumine t6 

Chaux 20 

Oxide  de  fer 16 

Eau  et  matière  volatile  • ,  4 

Perte i 

100. 

Du   grenat  granuliforme,  dit  pyrop,   par    Kla- 
proth   (Beyt,  t.  II,  p.  ai)  : 

Silice 4^ 

Alumine. • a8,5 

Chaux 3,5 

Magnésie.. 10,0 

Oxide  de  fer i6,5 

Oxide  de  manganèse  •  •  •  0,2$ 

Perte i,35 

100,00. 

Caractères  dUtinctifs,  i"*.  Entre  le  grenat  et  le 
zircon,  l'un  et  l'autre  dodécaèdres.  Dans  le  grenat, 
toutes  les  incidences  des  faces  l'une  sur  l'autre  sont 
de  i20*^.  Dans  le  zircon,  les  unes  sont  de  124^  12', 
®t  les  autres  de  1.17^5.4  a^  Entre  le  même  et  l'am- 
phibole dodécaèdt-e.  Le  prisme  de  celui-ci  a  deux 
angles  saillans  .d'environ  1^4^  «9  ^'  ^^  quatre  autres 
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de  117^  1 5';  il  se  divise  par  des  cbupes  très  nettes 
parallèles  aux  pans  les  plus  inclinés;  dans  le  grenat^ 
toutes  les  incidences  sont  de  120^,  et  les  divisions 
sont  peu  sensibles.  3^.  Entre  le  même  et  la  stauro- 
tide  unibinaire.  Le  prisme  de  celle-ci  a  deux  angles 
saillans  de  129^79  et  les  quatre  autres  de  11 5^^; 
et  les  sommets  ont  deux  faces  obliques  et  une  hori- 
zontale; dans  le  grenat,  le  prisme  est  r^ulier,  et 
les  sonunets  ont  trois  faces  obliques.  4"*-  Entre  le 
grenat  trapézoïdal  et  l'amphigène.  Celui-ci  est  in- 
fusible au  chalumeau,  et  le  grenat  est  fusible  ;  la  pe- 
santeur spécifique  de  l'amphigène  est  moindre  dans 
le  rapport  de  a  à  3.  5^.  Entre  le  grenat  taillé  et 
d'autres  gemmes  rouges,  telles  que  le  corindon  et 
le  spinelle.*  Le  rouge  du  grenat  a  une  teinte  sombre, 
dont  celui  du  corindon  et  celui  du  spinelle  sont 
exempts.  Ces  derniers  n'ont  aucune  action  sur  l'ai- 
guille aimantée. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERHINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
P^E^BB. 

P   e    i»« 

Combinaisons  une  à  une, 
1.  Grenat  primitif..^   (fig.  36).    Incidence  d^ 
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chaque  rhombe  sur  les  deui  adjacens^  irzo^.  Angles 

plans,  109^28'  16";  70<i3i'44". 

a.  Alongë.  Cet  alongement  se  fait  dans  le  sens 
d'un  axe  qui  passerait  par  deux  angles  solides  op- 
posés, £armésde  trois  plans,  tels  que  o  et  a  (fig.  37  ). 
D^s  ce  cas,  les  faces  latérales  stqy^  utqz^  etc., 
sont  dés  parallélogrammes  obliquanglés,  tandis  que 
celles  des  sommets  conservent  la  figure  du  rhombe. 

Le  dodécaèdre  rhomhoTdal,  considéré  comme 
forme  primitive,  présente  un  des  résultats  les  plus 
remarquables  de  la  théorie  relative  à  la  structure 
des  cristaux,  soit  que  l'on  considère  la  simplicité 
des  molécules  intégrantes  dont  il  est  l'assemblage, 
ou  la  manière  dont  ces  mc^écules ,  par  leur  assor^ 
timent,  produisent  les  molécules  souàtractives. 

Soit  Iq  (fig.  87)  le  même  dodécaèdre  que  fig.  36. 
Supposons  que  ce  solide  soit  divisé  parallèlement 
à  ses  différentes  faces,  et  faisons  passer,  pour  plus 
grande  simplicité,  les  coupes  par  le  centre.  L'une 
de  ces  coupes,  par  exemple  celle  qui  est  paral- 
lèle à  rsyx  et  à  phzu^^  passera  par  les  six  points 
ly  o,  ty  g^  a,  gy  c'est-à-dire  qu'elle  coïncidera  tan- 
tôt avec  une  arête  telle  que  fo,  tantôt  avec  une  pe- 
tite diagonale,  telle  que  celle  qui  va  de  o  en  ^,  etc. 
Il  en  sera  de  même  de  toute  autre  coupe;  d'où 
il  suit  que  le  dodécfièdre  se  trouvera  coupé  sur 
toutes  ses  arêtes,  et  sur  toutes  les. petites  diago- 
nales de  ses  rhombes,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
les  coupes  circonscriront  sur  chaque  rhombe  deux 
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triangles  Isocèles,  qui  seront  les  moitiés  de  ce 
thombe.  Or,  il  y  a  douze  rliombes  j  donc  les 
tôupes  partageront  la  surface  en  vingt-quatre  trian- 
gles isocèles  :  mais  les  mêmes  coupes  passent  aussi 
par  le  centre;  donc  elles  sous-diviseront  le  dodé- 
caèdre en  vingt-quatre  tétraèdres  ou  pyramides 
triangulaires,  dont  les  bases  seront  les  moitiés  des 
rhombes,  et  dont  les  sommets  coïncideront  avec 
le  centre.  Ces  tétraèdres  représentent  la  molécule 
intégrante.  On  voit  séparément  (fig.  38)  celui  dont 
la  base  ost  répond  au  triangle  indiqué  par  les 
mêmes  pdints  (fig.  37). 

Remarquez  que  le  dodécaèdire  peut  être  conçu 
aussi  comme  étant  composé  de  quatre  rhomboïdes 
égaux  et  semblables,  dont  chacun  à  l'un  de  ses 
sommets  situé  à  l'extérieur,  et  l'autre  à  l'endroit 
du  centre.  Par  exétoiple ,  le  sotximet  extérieur  d'un 
des  rhomboïdes  sera  en  o,  et  les  trois  rhombes 
qui  lui  appartiennent  seront  IrsOj  plouj  sont*  On 
concevra  de  même  qu'il  y  a  un  second  sommet  en  j^  ^ 
tm  troisiràie  en  z,  et  un  quatrième  en  g.  Chacun 
de  ces  rhomboïdes  sera  composé  de  six  tétraèdres 
réunis  par  leurs  faces;  et  la  Géométrie  fait  voir 
que,  dans  le  cas  présent,  les  quatre  &ces  de  chaque 
tétraèdre  sont  des  triangles  isocèles,  égaux  et  sem- 
blables (*). 

O  (7est  une  suite  de  ce  que  Vaxe  du  rhomboïde  est  égal 
à  chacune  de  ses  arêtes.  Voyez  le  Traité  de  Cristallographie , 
*•  n,  p.  179. 
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Les  décroîssemieiis  qui  donnent  les  formes  secon-* 
daires,  ont  lieu  par  des  rangées  de  petitsxhomboïdesy 
dont  chacun  est  aussi  l'assemblage  de  six  petits 
tétraèdres,  ou  de  six  molécules  intégrantes. 

,  2.  Trapézoïdal  B  (fig.  Sg).  Vingt-quatre  trapé- 

n 

soldes  égaux  et  semblables.  Les  stries  dont  les  tra- 
pézoïdes  sont  souvent  sillonnés  dans  le  sens  de  leurs 
grandes  diagonales,  indiquent  à  l'œil  la  série  des 
rhombes  décroissans  qui  s'élèvent  au-dessus  des  dif- 
férentes faces  du  noyau.  Voyez  le  Traité  de  Cris- 
tallographie,  t.  II,  p.  195  et  196,  où  j'ai  donné 
la  description  de  plusieurs  cristaux  remarquables 
sous  ce  dernier  rapport,  et  trouvés  les  uns  en  Fin- 
lande, les  autres  aux  environs  de  Philadelphie. 

Deux  â  deux. 

3.  Emarginé.    PB  (fig.  40).   Trente-six  faces, 

Piî 
savoir  1 2  rhoinbes  et  uJ^  hexagones  alongés.  Dans  cer- 
tains cristaux ,  et  en  particulier  dans  les  grenats  ver- 
dâtres  de  Sibérie  ,  les  rhombes  P  sont  beaucoup  plus 
petits  que  les  hexagones  m. 

Trois  à  trois. 

4.  Triémarginé,    PBB  (fîg.  4  î).  La  variété  précé- 

Pn  \ 
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dente  augmentée  de  quarante-huit  facettas  comprises 
entre  les  rhombes  et  les  hexagones.  Hyacinthe  de 
Disentis  dans  les  Grisons;  Saussure,  Voyages  dans 
les  Alpes,  n*  1902  et  suiv.  (*).  On  trouve  aussi  de 
ces  cristaux  qui  sont  semblables  à  la  troisième  va- 
riété. J'ai  un  groupe  de  cristaux  bruns  opaques  de 
cette  variété ,  qui  reposent  sur  une  roche  ferrugi- 
neuse ,  empâtée  de  la  substance  des  mêmes  cristaux. 
D  m'a  été  donné  par  M.  Hassenfratz ,  qui  l'avait 
trouvé  en  Hongrie,  dans  le  bannat  de  Temesvrar. 
5.   Unitemaire.  PB'È^  (  fig.  42)-  La   variété  3  , 

Vne 

dans  laquelle  les  arêtes  adjacentes  aux  angles  aigus 
des  rhombes  P  (fig.  4^)  sont  interceptées  par  des 
facettes  étroites,  ce  qui  fait  en  tout  soixante  faces. 
J'ai  cette  variété  en  cristaux  bruns ,  avec  des  cris- 
taux en  dodécaèdres  primitifs,  d'un  jaune-verdâtre, 
située  sur  la  partie  opposée  du  mém^e  morceau,  ce 
qui  semble  prouver  <]ue  la  m^dificaCioti  de  foi*me 
qu'ont  subie  les  cristaux  bruns,  est  dUe  à  l'influence 
de  leur  njatière  colorante  sur  l'affinité  des  molécules. 

(^)  On  a  peine  à  reconnaître  la  forme  dqnt  il  s'agit  ici 
dans  la  description  que  ce  célèbre  naturaliste  a  donnée  de 
son  hyacinthe  de  Disentis  ,  dont  la  cristallisation  lui  a  paru 
avoir  plutôt  de  l'analogie  avec  celle  de  ^hyacinthe  du  Vé- 
suve (idoik^ase^  dé  œ  Traité).  Mais  M.  Cordier  a"  eu  ocoa- 
skm^  dans  le  GOar&de  aes  voyages,  de  «^assurer  que  la  sub- 
stance décrite^  par  SaussUr^s'r^ssfemblait  j&u  grenat  trîémarginé 
ou  à  celui  qui  est  simplement  émarginé. 

MtNÉR.  T.  II.  21 
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Ce  groupe  inlcressant  est  encore   un  présent    de 

M.  Hassenfratz,  qui    l'avait  trouvé   dans  le  même 

endroit. 

Formes  indéterminables. 

GvGïXdXprimitif  convexe.  La  forme  primitive,  dans 
laquelle  les  faces  sont  devenues  cur>'ilignes,  par  l'cf- 
Ict  d'une  cristallisation  précipitée. 

Granuliforme.  Dans  la  serpentine  de  Zœblitz  en 
Bohême.  Aux  environs  de  New  -  York,  où  ils  sont 
groupés  confusément,  et  entremêlés  de  feldspath 
blanc  :  on  les  a  fait  passer  poiur  des  coccolithes^  qui 
6ont  despyroxènes  granulifonnes;  miàift  il&  ont  tous 
les  cai*actère$  du  grenat. 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

CJrenat  rouge  de  feu.  Granuliforme,  Pyrop,  W. 
Grenat  oriental  des  lapidaires. 

Rouge-violet^  velouté ,  trapézoïdal  ou  amorphe. 
Ëdler  Grenat,  W.  Almandin,  K.  Grenat  syrien  des 
lapidaires. 

Rouge-vineux^  mêlé  d'orangé.  Grenat  de BoMme 
et  grenat  de  Ceylan. 

Orangé-brunâtre.  Topazollte  de  Bonyoisin.  yer- 
TTieille  des  lapidaires.  ..         .     ■ 

JSnm-rougeàtre,  ou  verdâtrQ.  Gememev  Gr^Vi»t*9 
W .  Grenat  hyacinthe,  Hyacîntfaela<belle  desltalieii». 

Jaune  y  granuliforme.  Variété  de4a  siiccinite:  ' 
Noir  y  émarginé.  Schlackiger  Granat,  K.  Melanlt^ 
W.  De  Frascati,  aux  environs  de  Rome. 
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yerdàtre.  Grossdar,  W. 

Résinite^  brun-noirâtre  ou  jautiatre.  Pech-Gra- 
nat,  K.  Colophonit  de  Karsten  et  deSdîumaeher.    . 

Cette  variété  présente  un  luisant  semblable  à  celui 
delà  résine,  ou  de  la  colophane,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  colophonile  par  MM.  Karstèn  ébScKu- 
maker,  qui  la  regardent  comme  une  espèôè  particu* 
lière.  Sa  couleur  est  le  brun-jaunâtre  ou  le  brun- 
noirâtre.  Sa  surface,  même  celle  <jtes  oristaut,'  e^t  ifné- 
gale  et  a  des  interruptions  sensibles.  Sa  forme  est  la 
même  que  celle  du  grenat  primitif,  et  elle  ptéèente 
d'ailleurs  tous  les  caractères  de  cette  substance.  On 
la  trouve  à  Arendal  en  Norwége. 

APPENDICE. 

I.  Grenat  femf are  j  de  Suéde.  Appâct.demîrmé- 
taUique.  Action  très  forte  ^urraignille  aîmaiitébiJGMi 
pourrait  donner:  Joe  nanXideferrifière  laâme^k  certainb 
grenats  tran^atens  qui  renl«rment.)»B<|a!à*36(p<Hir 
ioo  de  fer.  »     "  .  .  t  • 

^.  Grenat  nuatgané^ifère^  Getfcet.vtiriëtë-,  qui  est 
eonnue  depuis  'très  lon^tfmpay  At^  nomm^por 
Renss,  Oranat^firmige^^Bra^nstolhefkyàn^tàcaigiJt^ 
nèse  grar^ccHfbmie  y  d'apiés.  une  ianalyse  .de.'KJftt- 
proth,  qui  en  av«it  retiré  -^  d'os;ide;de  manganèse. 
Mai»  lës^^fasecvat^ons  fiâtes  par  M^  Bioohant  sim  aa 
forme  cristalline,  et  sur  ses  propriétés  physiques, 
n'ont  laisaié  à  cet  b^U»  mili^ratoS^^ite  auqup.  lieu  de 

ai.. 
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douter  que  la  substance  dont  il  s'agit  ne  fût  une  va- 
riété  de  grenat,  pénétrée  de  manganèse.  On  la  trouve 
près  d'Aschaffenbourg  en  Françonie ,  où  elle  a  pour 
gangue  un  granité. 

Subatances  étrangères  à  l^ espèce  du  grenat, 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

X,  Gre9at  du  Puy.  Le  zircon  de  France. 
.    2^  Grenat  blanc,  et  grenat  volcanique.  L'am- 
phigène. 

3.  Grenats  d'étain.  On  a  aussi  appelé  de  ce  nom 
les  cristaux  mêmes  d'étain  brun  (^). 

Relations  géologiques. 

Le  grenat,  que  l'on  rencontre  presque  toi^ours  à 
i' état  de  cristallisation,  dans  la  nature ,  et  qui  se 
trouve  resserré  dans  des  limites  assez  étroites,  si  l'on 
ne  oonâdère  que  la  diversité  de  ses  formes ,  dévient, 
par  l'étendue  de  son  domaine,  et  par  le  rôle  qu'il 
joue  dans  là  structure  du  globe,  fine,  des  substances 
minérales  ks  plus  remarquables  sous  le  point  de  vue 
<le  la  Géologie.  Il  i^emplit  tout  le  tableau  de^diverses 
manières  d'être  dont  un  minéraj  est  susceptible.  . 
Considéré  seul,  il  forme  desmasses  considérables 
qui  le  placent  parmi  les  roches  proprement  dites. 
»  I  ■■  ■  p     »    ■ ■■■  <•      <         ■  - .  ■  ■   I  ■  ■  ■  ■  f  ...  I  ■  >  ■ 

(*)  Henckel^  pyritol.  Tràduct.  franc. ,  p.  iga. 
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Tel  est  celui  qui  se  rencontre  en  couches  dans  le 
calcaire  piîmitîf,  à  Auerbach,  près  de  Darmstadt, 
pays  de  Hesse. 

Il  entre  comme  principe  essentiel  dans  la  compo- 
sition d'une  roche  que  l'on  trouve  en  Stirie  et  en  Gi- 
rinthie ,  et  dont  les  autres  principes  sont  la  diallage 
verte  et  le  disthène,  auxquels  ^'associent  accidentel- 
lement le  quarz  et  l'ëpidote  blanc  vitreux.  J'ai  donne 
à  cette  roche  le  nom  d^éclogite. 

Comme  principe  accidentel,  il  se  trouve  dans  le 
granité,  dans  le  ndca-schistoîde  (GUmmerschiefer, 
W.  ) ,  dans  le  talc  schistoîde ,  dans  le  feldspath  lep- 
tynite  (Weiss-stein) ,  dans  la  serpentine  (celle  deZce- 
blitz),  toutes  roches  qui  sont  regaixlëes  comme  primi- 
tives* Il  existe  aussi  dans  des  roches  d'une  formation 
plus  récente ,  comme  l'argile  de  Finlande ,  la  chaux 
carbonatëe  granulaire  du  pic  d'Eredlitz.  Celle-ci  est 
composée  de  couches  alternativement  blanches  et 
d'un  gris  obscur.  Les  grenats  qu'elle  renferme  sont 
de  petits  dodécaèdres  primitif,  dont  la  couleur  va- 
rie du  brun  au  blanc,  suivant  que  la  couche  dans 
laquelle  ils  sont  engagés ,  est  d'une  couleur  grise  ou 
blanche.  Werner  a  fait  de  ces  grenats  une  espèce  pat- 
ticulière  qu'il  a  nommée  pyréndite. 

Ailleurs^  le  grenat  s'associe  à  la  formation  acci- 
dentelle des  filons  de  cuivre,  de  plomb  sulfuré  (comme 
à  Fahlun  en  Suéde  ),  et  autres  métaux. 

Les  roches  rejetées  par  le  Vésuve  renferment  aussi 
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des  grenats  bnms  et  dés  grenats  noirs ,  appelés  mé- 

latiites  par  les  minéralogistes  allemands. 

Le  grenat  se  trouve  aussi  quelquefois  dans  les  ba- 
saltes .proprement  dîts^  comme  à  Bellas,  aux  envi- 
rons de  Lbbonne ,  où  le  même  basalte  renferme  aussi 
de  Famphibole.  Enfin ,  on  trouve  une  multitude  de 
grenats  libres  et  isolés  dans  les  terrains  de  transport. 
Le  grenat  a  aussi  des  relations  de  rencontre  avec  un 
gi^and  nombre  de  substances.  Je  me  borne  a  citer  celle 
qui  le  montre  associé  à  la  variété  de  pyroxène  dite 
alalitey  dans  le  Piémont. 

Annotations. 

La  forme  du  dodécaèdre  rhomboîdal  ayant  un  ca- 
ractère particulier  de  symétrie,  est,  par  la  même, 
susceptible  d'appartenir  à  des  minéraux  distingués 
pai*  leur  nature  ;  et  si  l'on  consulte  les  analyses  qui 
ont  eu  pour  sujets  les  différens  cristaux  que  j'ai  dé- 
crits^ on  trouvera  entre  elles  des  diversités  qui  pa- 
raîtront indiquer  ici  plusieurs  espèces  ;  aussi  les  mi- 
néralogistes étrangers  se  sont-ils  conformés  à  ces  in* 
dications,  ccMnme  on  a  pu  en  juger  par  la  synony- 
mie que  j'ai  citée.  Gep^idant  la  distinction  qu'ils  ont 
établie  entre  les  corps  dont  il  s'agit,  ne  me  paraît  pas 
fondée  sur  des  raisons  décisives,  ainsi  que  je  crois  l'a- 
voir prouvé  par  la  discussion  que  j'ai  donnée  à  ce 
sujet  dans  mon  Tableau  comparatif.  Il  me  semble  que 
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Ton  peut  expliquer  les  variations  de  l'analyse^  pai* 
Tinfluence  qu'ont  eue  les  gangues  sur  la  composi- 
tion. Ainsi  le  pyrop  de  Werner,  analysé  par.  Rla- 
prothy  a  donné  10  parties  sur  100  de  magnésie  ,.tan« 
dis  que  cette  terre  ne  s'est  pas  trouvée  dans  l'alman- 
din  j  mais  on  sait  que  le  pyrop  est  engagé  dans  une 
serpentine  y  à  laquelle  il  pourrait  bien  avoir  dérobé 
des  molécules  magnésiennes.  Ecartez  ce  surcroît ,  l'a- 
nalyse du  pyrop  est  presque  la  même  que  celle  de 
Palnlandin  y  abstraction,  faite  de  la  quantité  de  fer 
qui  est  plus  considérable  dans  l'aliûandin  ;  mais  l'at- 
tmction  que  les  grenats  exercent  sur  l'aiguille  ai- 
mantée, semble  prouver  que  le  fer  n'est  pas  intime- 
ment  combiné  avec  les  autres  principes ,  c'est-à-dire 
qu'il  ne  joue  qu'un  rôle  accidentel. 

Une  considération  tirée  des  circonstances  géologi- 
ques dans  lesquelles  se  trouvent  les  difierens  gre- 
nats, se  joint  aux  caractères  géométriques  et  physi-. 
ques,  pour  indiquer  qu'ils  ne  constituent  qu'une  seule 
et  même  espèce.  Kous  avons  ici  une  série  de  ,cpTp& 
qui,  semblables  par  leur  forme,  et  n'offrant,  relati-* 
vement  à  leur  dureté  et  à  leur  pesanteur  spécifique^ 
que  des  différences  assez  ordinaires  entre  les  variétés 
d'une  même  espèce,  se  rapprochent  encore  par  leur 
formation  dans  les  terrains  qu'ils  occupent.  Ce  sont 
les  mêmes  terrains  011  l'on  trouve  d'autres  corps,  tels 
que  les  tourmalines  et  les  amphiboles,  qui  offrent 
aussi  de  grandes  séries  dont  les  individus  sont  liés  par 
les  f(M*mations  auxquelles  ils  appartiennent.  J'ajoute 
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que  les  tourmalines,  par  exemple,  que  l'on  rencon- 
tre dans  les  différens  pays ,  se  ressemblent  peut-être 
moins  entre  elles  par  ce  qu'on  appelle  Vair  de 
famille j  que  les  corps  appelés  grenats;  parmi  ces 
derniers  corps  on  n'en  trouvera  point  qui  diffèrent 
autant  que  les  tourmalines  vertes  et  transparentes 
du  Brésil  d'une  part,  et,  de  l'autre,  les  tourmalines 
noires  et  opaques  du  Groenland.  Je  pense  donc  que 
les  grenats,  étant,  comme  les  amphiboles,  les  tourma- 
lines et  autres ,  le  résultat  d'un  même  travail  de  la 
cristallisation ,  qui  n'a  fait  que  se  renouveler  à  dif- 
férentes époques ,  doivent  conserver  dans  la  méthode 
le  lien  que  la  nature  a  formé  entre  euï. 

Je  ne  nierai  pas  cependant  que  les  minéralogistes 
n'aient  peut-être  placé  trop  légèrement  certains  corps 
dans  l'espèce  du  grenat,  d'après  la  seule  indication 
de  la  forme,  qui.  n'est  pas  décisive  dans  le  cas  pré- 
sent, ainsi  que  je  l'avais  déjà  remarqué  dans  la  pre- 
mière édition  de  ce  Traité  (tome  II,  page  555); 
mais  je  répéterai  que  nos  connaissances  ne  sont  pas 
assez  avancées  pour  qu'en  essayant  de  rectifier  des 
rapprochemens  déjà  faits ,  nous  puissions  nous,  pro- 
mettre de  ne  tracer  aucune  fausse  ligne  de  sépara- 
tion. Je  désirerais,  avant  tout,  que  l'on  multipliât  . 
encore  les  analyses,  avec  le  soin  d'examiner  scrupu- 
leusement l'influence  que  peuvent  avoir  les  gangues 
sur  les  résultats. 

Le  fer  paraît  avoir  une  forte  tendance  pour  s'unir 
avec  le  grenat.  Rome  de  l'Isle-a  cité  des  grenats 
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opaques  qui  rendaient  depuis  huit  jusqu'à  trente 
livres  de  fer  par  quintal  (*)  :  aussi  les  exploite-t-on 
dans  plusieurs  endroits  comme  mines  de  ce  métal; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant,  c'est  l'abon- 
dance du  fer  dans  certains  grenats,  où  il  ne  parai- 
trait  faire  que  la  fonction  de  principe  colorant,  à 
en  juger  par  la  transparence  et  l'aspect  homogène 
de  ces  corps.  Dans  les  grenats  trapézoïdaux  analysés 
par  M.  YauqueHn,  et  qui  jouissaient  de  ces  qua- 
lités, le  fer  s'est  trouvé  dans  la  proportion  de  4^ 
pour  100,  c'est-à-dire  qu'il  formait  un  peu  'plus 
des  deux  cinquièmes  de  la  masse. 

Cette  quantité  considérable  de  fer  que  les  gre- 
nats s'approprient,  renferme  souvent  des  molécules 
à  l'état  métallique,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par 
l'action  que  ces  corps  exercent  sur  le  barreau  ai- 
manté; et  ce  qui  offre  un  nouveau  sujet  de  surprise, 
c'est  de  voir  les  grenats  qu'on  appelle  orientaux, 
c'est-à-dire  les  plus  diaphanes  et  les  plus  parfaits, 
manifester  un  magnétisme  très  sensible  {**). 

Le  diamètre  des  grenats  varie  entre  des  limites 
très  étendues.  11  y  en  a  depuis  la  grosseur  d'une 
tête  d'épingle  jusqu'à  celle  du  poing  fermé,  et  au- 
delà.  Ces  derniers  ont  ordinairement  la  forme  du 
dodécaèdre  primitif,  et  l'on  en  voit  dans  les  col- 
lections minéralogiques  qui  ont  été  polis  sur  toutes 

n  T.  II,p.  3i8. 

(**)  Saussure ,  Voyages  dans  les  Alpes^  n®  84, 
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leurs  faces  et  dégagés  de  la  croûte  talqueuse  qui  les 
enveloppait. 

.  Hill  conjecture  avec  fondement  que  notre  grenat 
était  l'escarboucle  ou  le  carbunoulus  des  anciens, 
ainsi  nommé  parce  que  sa  couleur,  surtout  aux 
rayons  du  soleil,  tirait  sur  le  rouge  de  feu,  ce  cpii 
donnait  à  la  pierre  Paspect  d'un  charbon  ardent  (^). 
Pline  dit  que  les  escarboucles  répandaient  une 
flemme  tantôt  plus  claire,  et  tantôt  plus  obs- 
cure (**)  ;  qu'on  estimait  surtout  ceux  dont  l'éclat 
se  terminait  en  un  violet  d'améthyste  :  il  ajoute 
qu'on  faisait ,  avec  ceux  des  Indes,  des  vases  dont 
la  capacité  égalait  celle  d'un  septier  (***).  Ces  dé- 
tails et  d'autres  que  nous  omettons  pour  abréger, 
paraissent  convenir  plutôt  au  grenat  qu'à  toute 
autre  pierre. 

Le  dodécaèdre  rhomboïdal  peut  être  considéré 
comme  un  solide  prismatique,  ayant  six  rhombes  la- 
téraux, inclinés  entre  eux,  comme  ceux  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier,  avec  deux  sommets  composés  cha- 
cun de  trois  rhombes.  Diverses  autres  substances, tel- 
les que  l'amphibole,  le  cuivre  dioptase,  la  chaux  car- 
bonatce,  etc. ,  présentent  une  forme  analogue  avec  des 

(*)  Commentaire  sur  le  Traité  des  Pierres ,  de  Théophraste , 
traduct.,  p.  61. 

(**)  HUt.  nat.,  1.  XXXVIi ,  c.  7. 

(***)  Cette  mesure  revient  à  peu  près  à  26  centilitres >  ou 
une  chopine. 
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mesures  d'angles  différentes.  Or,  parmi  une  infinité 
de  dodécaèdres  possibles  qui  rentreraient  dans  cette 
même  forme,  le  dodécaèdre  du  grenat,  dont  les 
pans  et  les  faces  terminales  sont  des  rhombes  égaux 
et  semblables,  est  celui  qui,  à  capacité  égale,  donne 
le  minimum  de  surface. 

Cette  observation  nous  conduit  à  un  rapproche- 
ment qui  m'a  paru  intéressant,  entre  la  forme  dont 
il  s'agit  ici  et  celle  des  alvéoles  de  cire  que  construi- 
sent les  abeilles.  Chacun  de  ces  alvéoles  a  pour  base 
un  hexagone  régulier  g^AV^yV  (fig.  ^3),  sur  les 
côtés  duquel  s'élèvent  verticalement  six  trapèzes 
tuz'g'j  stqy^  etc. ,  couronnés  par  trob  rhombes  ostu , 
ouplj  osrl. 

Ayant  mené  les  diagonales  la^  ua^  lu  y  concevons 
que  les  trois  rhombes,  en  restant  fixes  par  les  points 
s  y  Uj  2,  s'inclinent  dans  un  sens  ou  dans  l'autre, 
en  se  balançant  sur  les  diagonales  ;  de  sorte  que  le 
sommet  o  s'élève  ou  s'abaisse  en  même  temps  que  les 
points  ty  py  r  s'abaisseront  ou  s'élèveront  par  des 
mouvemens  contraires. 

Pendant  tous  c^  changemens  de  position,  la 
capacité  de  l'alvéole  restera  la  même,  c'est-^-dire 
qu'autant  elle  diminuera  dans  la  partie  située  entre 
les  diagonales  et  le  sommet  o  par  l'abaissem€;nt  de 
ce  même  sommet,  autant  elle  croîtra  dans  les  par- 
ties situées  vers  les  points  t^  p^r  par  l'élévation  de 
ces  points,  et  réciproquement;  mais  la  surface  va^ 
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rîera  contuiuellemeut,  et  cela  de  manière  qu'elle 
ira  en  diminuant  jusqu'à  une  certaine  limite ,  passé 
laquelle  elle  commencera  à  croître.  Or  cette  limite, 
qui  donne  le  minimum  de  surface ,  a  lieu  lorsque 
les  rhombes  des  sommets  ont  leurs  angles  de 
109^  28'  16"  et  de  70^  3i'44^  comme  dans  le  gre- 
nat et  dans  l'alvéole  des  abeilles,  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  lorsque  toutes  les  inclinaisons  des  faces 
voisines  sont  de  1:20^;  il  en  résulte,  dané  le  travail 
des  abeilles,  une  double  économie  et  de  temps  et  de 
matière.  Réaumur  proposa  autrefois  ce  problème  à 
Kœnig,  et  fut  flatté  de  voir  que  le  géomètre  ei\t  été 
conduit,  par  ses  calculs,  au  résultat  des  abeilles. 

Nous  avons  supposé  que  les  lignes  syy  uz\  l^ 
étaient  d'une  longueur  donnée,  puisque  les  points 
Sy  Uj  l  sont  censés  inmiobiles;  mais  si  l'oti  conçoit 
que  le  solide  varie  à  la  fois  dans  toutes  ses  dimen- 
sions en  conservant  toujours  la  même  capacité, 
on  trouve  que  le  minimum  de  surface  a  lieu  lorsque, 
les  angles  des  sommets  étant  toujours  de  1 09^  ad'  16", 
le  solide  est  semblable  k  la  moitié  d'un  dodécaèdre 
rhomboïdal ,  que  l'on  aurait  coupé  transversalement 
par  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  qui  va  de  o  en  a 
(fig.  37).  L'alvéole  des  abeilles  a  une  hauteur  beau- 
coup plus  considérable,  eu  égard  à  son  épaisseur; 
mais  cette  dimension  est  assortie  aux  usages  de  ces 
alvéoles,  qui  ne  sont  pas  seulement  destinés  à  rece- 
voir le  miel,  mais  encore  à  servir  de  logement  aux 
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abeilles  nouvellement  écloses,  jusqu'à  ce  que  leur 
développement  soit  achevé  (*). 

Le.  grenat  d'un  rouge  mêlé  de  violet,  appelé 
grenat  sjrrien,  et  celui  qui  est  d'un  beau  rouge  de 
coquelicot,  sont  les  plus  estimés  dans  le  commerce. 
Le  rouge  des  derniers  est  si  intense,  que  si  on  les 
taillait  à  facettes,  Us  en  paraîtraient  presque  noirs. 
On  les  arrondit  en  dessus,  et  on  les  chèvey  c'est-à- 
dire  qu'on  les  creuse  par  dessous,  afin  que  les  reflets 
de  leur  riche  couleur  puissent  se  dégager,  et  s'é- 
taler avec  plus  de  liberté.  En  général,  le  rouge  des 
grenats.est  sujet  à  être  offusqué  par  une  teinte  sombre 
qui  provient  de  la  grande  quantité  de  fer  que  ren- 
ferme cette  espèce  de  gemme.  L'auteur  de  l'article 
Diamantaire  j  Encyclopédie  méthodique  (^,  dit 
qu'un  beau  grenat  sytîen  est  estimé  au  même  prix 
que  le  saphir,  qui  est  notre  corindon  bleu. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

HELVIN. 

{Hehin^  W.) 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  le 
dodécaèdre  rhomboïdal.  Molécule  intégrante  :  té- 
traèdre symétrique. 

(*)  Maraldiy  Observations  sur  les  Abeilles,  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences  y  1712. 

(**)  Arts  et  Métiers^  t.  IT,  première  partie ,  p.  i52. 
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Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,5. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Caractères  chimiques.  Sa  poussière  se  dissout 
dans  Tacide  sulfurique  en  répandant  une  fumée 
opaisse. 

Fusible  au  chalumeau,  avec  addition  de  borax, 
en  verre  transparent. 

Annotations. 

Werner  a  donné  le  nom  d^helvin  k  une  substance 
en  petits  cristaux  d'un  jaune  clair  ou  safirané,  dont  la 
&rme  est  celle  d'un  tëixaèdre  régulier ,  tronqué  sur 
ses  quatre  angles  solides.  Us  se  divisent  par  des  plans 
qui  interceptent  les  bords  des  troncatures,  cequi parait 
conduireaudodécaèdre  rhombcMidalcomnieformepri^ 
mitive.  On  les  trouve  à  Schvrarzenberg  en  Saxe,  où 
ils  sont  disséminés  dans  un  talc  cbiorite  qui  ren- 
ferme aussi  de  petites  masses  lamelleuses  de  zinc 
sulfuré  brun,  et  des  lames  de  cbaux  fluatée  blan- 
clie  ou  violette.  Ce  minéral  n'ayant  pas  encore 
été  analysé  soigneusement ,  et  sa  composition  n'étant 
connue  que  par  aperçu,  sa  place  ne  saurait  âtre 
fixée  sans  retour  dans  la  méthode.  Je  lui  conserve 
provisoirement  celle  que  lui  ont  asçigiaée  les  miner 
ralogistes  allemands. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

HAUYNE. 
(  LatialiU  de  GismondL  ) 
Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  piîmitlve  :  le 
dodécaèdre  rhomboîdal.  Quelques  fragmens  offrent 
des  indices  sensibles  de  joints  naturels. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 
.  Cassure,  inégale,  médiocrement  luisante. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  3,33. 

Dureté.  Rayant  sensiblement  le  verre,  quoique 
fragile. 

Eclat.  Vitreux. 

Couleur.  Bleue  dans  les  morceaux  opaques,  dW 
vert-bleuâtre  dans  ceux  qui;  sont  translucides. 

Electricité.  Isolée  et  frottée,  elle  acquiert  Télbc- 
tricité  résineuse. 

Caractères  chimiques.  Soluble  en  gelée  blanche 
et  transparente  dans  les  acides  nitrique,  sulfurique 
et  muriatique. 

Action  du  chalumeau.  Sur  le  charbon ,  elle  perd 
sa  couleur,  et  fond  en  un  verre  biiUeux.  Avec  le 
borax  ^  elle  se  dissout  avec  effervescence  en  fohnant 
un  verre  transparent  qui  devient  jaune  par  le  refroir 
dissement  (  Berzelius  ) . 
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Analyse  par  Vauquelin  (Journal  des  Mines, 
n*  laS  ,  p.  376)  : 

SUice 3o 

Alumine i5 

Chaux 5 

Potasse lï 

Oxide  de  fer i 

Sulfate  de  chaux  . . .  ao,5 
Hydrogène  sulfuré. .  un  atome 

Perte 17,5 

100,0. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1.  Haùyne  prîmi/ii'e.  Du  Latium,  oii  a  été  foi  te 
la  découverte  de  ce  minéral  ;  d'Andemach ,  dans  les 
produits  volcaniques  ;  celle-ci  a  été  prise  d'abord 
pour  un  spinelle  bleu. 

Indéterminables . 

1.  Haûyne  granuliforme.  Saphirine  de,  Nose. 
Dans  les  roches  rejetées  par  le  Vésuve;  et  dans  celles 
des  bords  du  lac  de  Laach,  département  du  Rhin- 
et'Moselle,  composées  principalement  de  grains  et 
de  petits  cristaux  de  feldspath  vitreux. 
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a.  Massive  -  Se  trouve  en  Italie,  dans  les  environs 
de  Nemi ,  d'Albano  et  de  Frascati,  où  elle  est  accom- 
pagnée de  mica  et  de  pyroxène  vert  ;  et  à  la  Somma , 
où  elle  a  pour  gangues  des  firagmens  de  roches  rejetées 
par  les  e^^plosions  volcaniques ,  et  qui  ren&nnent  de 
l'idocrase,  du  pyroxène,  de  la  méionite,  et  du  mica. 

jinnotaiions. 

La  haûyne  a  été  découverte  par  M.  l'abbé  Gîs- 
mondi,  naturaliste  d'un  mérite  dbtingué,  aux  envi- 
rons de  Nemi  9  dans  les  montagnes  du  Latium;  et 
c'est  de  cette  localité  qu'il  avait  emprunté  le  nom  de 
latiaUte^  sous  lequel  il  a  décrit  ce  minéral.  On  l'a  re- 
trouvé depuis  dans  les  roches  rejetées  par  le  Vésuve. 
Plus  récemment,  oh  lui  a  associé  d^'autres  variétés 
d'une  couleur  bleue,  qui  se  trouvent  dans  des  gan- 
gues volcaniques  de  différens  endroits ,  comme  dans 
la  lave  des  volcans  éteints  d'Andemach  et- de  Clo»^ 
terlach,  laquelle  est  uii  feldspath  porphyrique  altéré  ; 
dans  une  autre  du  département  du  Pi^y-de-Dôme; 
daps  un.  feldspath  compacte   sonore  poi^hyrique 
(KJiingstein  porphyr ,  W.),  du  département  dtx  Can- 
tal, qui  contient,  outre  les  cristaux  de  feldspath, 
de  petits  cristaux  d'amphibole^  et  enfin  dans  la  roche 
des  bords  du  lac  de  Laach,  citée  plus  haut.  M.  Nose 
minéralogiste  allemand,  a  fait,  de  cette  dernière  va- 
riété, une  espèce  paiticulière,  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  de  sapphiririy  tiré  de  sa  couleur.  , 

MiNÉR.  T.  II.  22 
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J'ai  dit  qae  la  première  description  de  la  haûjne 
était  due  à  M.  Gumoilidi.  M.  Neergaard ,  en  profitant 
des  observations  que  ce  savant  lui  avait  communi- 
quée», et  auxquelles  il  en  a  joint  plusieurs  qui  lui 
sont  propres,  a  fait,  des  unes  et  des  autres,  la  base 
d'un  mémoire,  où  tout  est  dicté  par  la  science  y  k  Fe:i- 
ception  d'un  nom  qui  ne  peut  l'avoir  été  que  par 
l'amitié. 

aNQUlÉME  ESPÈCE. 

STAtJROTibÈ. 

(  Siaurphtkj  W.  Vulgairement  piètre  de  droix.  Crùtnux 
dut  Saw^Gûthàrdj  Ofxtnatit,  Réai».) 

.     ,        Caractères  spécifique^.   . 

Çar0fitàres géométriques.  Forme  primitive  :  prisiMe 
droit  rbomboEdal  (fig.  44)>-  ^^^^  lequel  l'incidence 
de  M  sur  M  est  de  1:19^  3',  fet  la  hanteor  H  est  le 
sixième  dé  lavande  diagon^  qui  va  de  £  «»  E  (*). 
Ce  prisiiie  se  sou»*dtvise  (iansie  sens  dès»  petîfles  dia-« 
gonales  de  sea  bases.  Cette  dernière  coupe  est  plus 
nette  quie' celle»  qui  sont  parallèles  à«x  pans.' 

Molécule  intégralité  :  prisme  triadgidaire  à  bâ^s 
isoscèles. 

r  I  '  •  '  '  ■  ■  ■  : .  I  ■  ■  1  ■  . 

(^)  Le  rapport  entre  les  ihoftiés  dés  diagonales  des  basèi 
•t  la  hauteur  H,  est  celui  des  nombres  i,  \/a  et  {. 
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Molécule  sousiractive.  Semblable  à  la  forme  pri- 
mitive. ... 

Cassure.  Raboteuse  -et  un  peii  luisante  dans  les 
cristaux  bruns;  terne  et  tirant  sur  céfle  de  l'argile, 
dans  les  cristaux  d'une  couleur  grise. 

Caractères ,  physiques.  Pesanteur  spécifique  , 
3,286. 

Dur^:Kéifwa-£àÙs\mtM  le  ijût^. 

Couleur.  En  général  d'un  brun-rougêià]trei 

Caractères  chimiqîies.  Au  ch^u^f^^^u,  elle  com- 
mence par  brtmir  sans  se  fondre,  et  se  convertit  en 
une  espèce  de  fritte. 

Analyse  de  l£(  staurotide  du  M^rbiban^  par  Yau- 
quelin  (  Journal  des  Mines,  n^  53  y  p^^îi4  )  • 

AluminjQ... ,  •  « 44 

Silice 33 

Chaux  VW^m^A?\^^9yV^4^ 

sulfate  de  chaux 3,84 

I 

'   Iie>staur8tidei>n^^ 

•il  iillt^i  .   ..    .L    UjL  Îm.'.i/..  »-(>  Vv^M"v  ••w'.^îii»  '^l'ivii 

pv  lU^protn  (  iNouveau  Bulletîn  des  Sciences  de  la 
Dociete  Phildmatique.  t..  II.  p.r  171)  :       .   .     . 

!..  T      •      ,  •  •  •■  •        ,  •  t    ••  •      . 


/U     M      !.       .. 


'1    ' 
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Alumine 5a,25                   "" 

Silice •  • .  a'j 

Oxide  de  fer #.  i8^ 

Ozide  de  manganèse*  o^iS 

Perte a 

100)00. 

V 

De  la  staurotide  noirâtre  du  même  endroit ,  par 
le  même  {ibid.): 

Alumine 4< 

Silice 37,5 

Oxide  de  fer i8,a5 


ie •;••       ô,5 

Perte. 2y'j5 

100,00. 

Caractère  dt élimination. 

Ses  indications,  1*  dans*  le  grenat  sous  forme  pris- 
matique, comparé  à  la  staurotide  unîbinairé.  Tous 
ses  pans  sont  incHnés  entre  eu^  de  lao^  :  dans  la 
staurotide  il  y  a  deux  inclinaisons  de  129^7,  et  quatre 
de  1 15^  \.  La  pesanteur  spécifique  du  grenat  est  plus 
grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4:-3''-  Dans  le 
âtane  calcaréo^siliceuxditétraèdre,  comparé  àla  même 
variété  de  staurotide.  Celle-ci  a  des  joints  naturels 
très  sensibles,  situés  paraUèlement  à  l'axe;  dans  le 
titane,  les  joints  sont  obliques ,  et  convergent  deux 
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à  deux  vers  chaque  sommet,  où  ils  se  réunissent  sur 
une  ligne  horizontale.  L'incidence  mutuelle  des  &ces 
<{ui  terminent  le  cristal  dans  le  titane  calcaréo-siliceux 
est  de  60^  ;  celle  qui  lui  correspond  dans  la  stauro- 
tide  est  de  70^  3a'.  3*.  Dans  l'amphibole.  Son  tissu 
est  beaucoup  plus  lamelleux  ;  il  fond  aisément  au 
chalumeau,  en  verre  ou  en  ànail. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Qaaniiléê  composantes  des  signes  représentatifs. 
PM'G"A. 

PM    o    r 

Combinaisons  deux  d  deux. 

I.  Primitive.  MP  (fig.  44). 
MP 

Dans  le  Morbihan. 

3.  Périhexaèdre.  M»G'P  (fig.  45). 
M  o  P 

Au  Saint-Gothard;  à  Gayenne. 
3.  Unibinaire.  M'GTA  (  fig.  46). 

M   o    Pr 

A  AschafFenbourgy  dans  le  gneiss*  On  les  a  re>- 
gardés  comme  appartenant  au  titane  calcaréo-silif 
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ceux,  aVed'kqud*  ils  ont  efitectivemeiit  keaucotip 
de  rapport  par  leur  coûtetir ,  leuf  éelttt  et  raspeofc 
général  âe  leur  foitniB;  inâls  ils  en  différent  par  lel0^ 
structure  et  par  la  mesure  de  leuré  angles. 

4.  Géminée. 

a.  Rectangulaire  (fig.  47)'  Deux  cristaux  sem- 
blables à  la  staurolide  périhexaèdre,  et  croisés  de 
manière  que  la  commime  section  u  des  pans  o,  o' 
étant  perpendiculaire  sur  Tarête/,  ou/' ,  ces  mêmes 
paps,  ainsi  quci  Içs  9¥^9,  sont  pareillement  perpen- 
diculaires entre  eux. 

Quelquefois  les  deux  prismes  sont  semblables  à  ceux 
de  la  staurotide  unibinaire. 

b.  Obliquangle  (fig.  48).  Concevons  que  la  sec- 
tion 1/  (  fig.  47  )  ^'iiWîUpe  par  r^jp^opt  ^uf  jirêtes/,  f , 
de  manière  à  former  avec  cbacune  d'elles  un  angle 
ucfyOVL  ucf  (fig.  48), de  Z^  i^\  etquW  même  temps 
les  deux  pans  o,  o\  qui  étaient  pei^pendicul^ires 
entre  eux ,  s'inclinent  aussi,  jusqu'à  ce  que  les  arêtes 
f^f^  et,  par  une  suite  n^cçss^ire,  les  deux  axes,  for- 
ment un  angle  49  ^  4V^  cofé,  Q|  de  \%9^  dç  y^ca- 
tre;  on  aura  l'assortiment  qui  donne  cette  variété. 

5.  Ternée. 

a.  Obliquangle.  Les  troî^  prisme^  sjs  croient  de 
manière  que  deux  quelconques  d'entre  eux  sopt  si- 
tué», l'un  à  l'égard  de  l'autie,  comme  ceux  de  la 
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variété  précédente,  c'est-à-dire  que  les  trois  axes 
s'entrecoupent  comme  les  trois  diamètres  d'un  hexa« 
gone  régulier. 

b.  Mixte.  Les  deux  prismes  de  la  variété  rectan- 
gulaire, avec  un  troisième,  situé  par  rapport  i  l'un 
deux  comme  dans  la  variété  obliquangle. 

Sous-^ariétéê  dépendantes  des  accidena  de  lumière* 

a.  Transiucide. 

I.  Brune.  Au  Saînt^-Gotiiaiti. 

b.  opaque. 

I.  Grisâtre.  Dans  le  Morbihan. 

Substances  étrangères  à  cette  espèce,  auxquelUsf 
on  a  donné  le  nom  de  pierre  de  croix. 

La  macle. 
L'harmotome. 

Relations  géologiques. 

Les  staurotides  n'ont  été  observées  jusqu'ici  que 
dans  deux'  roches  primitives  auxqu^es  eQes  sont 
unies  accidentellement,  savoir,  le  talc  schistoide,  et 
le  mica  schistoide.  On  trouve  la  première  de  ces  ro-' 
ches  au  Saint*  Golhard ,  où  les  staurotides  sont  ac^ 
cempagnées  de  cristaux  de  disthène;  dans  une  autre 
partie  du  même  terrain,  le  mica  schistoide  renfisrme 
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avec  la  siauroûde  des  grenats  primitifs  et  de  Famphi- 
^  bole  aciculaire. 

Le  mica  schistoïde  avec  cristaux  de  staurotide 
abonde  en  difierens  endroits  des  départemens  du 
Morbihan  et  du  Finistère,  surtout  aux  environs  de 
Quimper.  On  le  retrouve  aussi  du  coté  de  Saint-Tro- 
pez, département  du  Yar;  les  staurotides  y  sont 
d'un  plus  petit  volume,  et  forment  quelquef(»s des 
prismes  déliés  qui  approchent  de  la  forme  aciculaire. 

La  même  roche,  renfermant  des  staurotides  tan- 
tôt seules,  tantôt  associées  au  grenat  et  au  disthène, 
a  été  trouvée  depuis  quelques  années  aux  Etats-Unis, 
dans  les  environs  de  Philadelphie  et  de  New-Jersey. 

Les  staiut)tides  existent  aussi  en  Espagne  près  de 
Saint -Jacques  de  G)mposteUa.  M.  Dupuget  en  a 
rapporl;é  anciennement  de  Cayenne,  qui  présentent 
la  forme  de  la  variété  perihexaèdre  ;  mais  je  n'ai  eu 
jusqu'à  présent  aucune  indication  sur  la  manière 
d'être  géologique  de  la  staurotide  dans  ces  deux 
pays.  / 

J^nhotations.    ' 

RifeQ  n'est  si  ordinaire  que  de  voir  des  cristaux 
prismatiques  qui  se  croisent  en  paraissant  se  péné- 
trer mutuellement.  J'ai  exposé  (Traité  de  Cristal, 
tom.  II,  p.  ^94)>  ^^  manière  dont  se  fait  cette  pér 
nétration  apparente ,  et  j'ai  eu  soin  d'ajouter ,  comme 
un  feit  remarquable,  que  les  positions  respectives 
^es  cristaux  groupés  cachaient  sous  l'air  d'un  simple 
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jeu  de  oristallisatîon  des  règles  qui  participent  de 
celles  auxquelles  est  soumise  la  structure  des  cris-- 
taux  solitaires.  Ces  règles  consbtent  en  ce  que  le 
plan  de  jonction  de  deux  cristaux  est  situé  parallè- 
lement à  une  face  qui  serait,  relativement  à  chaque 
cristal  y  le  résultat  d'une  loi  de  décroissement. 

Ordinairement  les  cristaux  d'un  même  groupe  se 
croisent  dans  des  directions  très  variables;  mais^ 
dans  la  staurotide,  les  positions  des  plans  de  joncti<m 
sont  relatives  à  deux  limites  déterminées,  et  ces  li- 
mites se  trouvent  liées  à  des  caractères  de  symétrie, 
qui  ont  quelque  chose  de  remarquable. 

La  symétrie  que  présente  la  variété  rectangulaire, 
est  faite  pour  frapper  tous  les  observateurs.  On 
s'aperçoit  aisément  que  les  axes  des  deux  prismes 
sont  perpendiculaires  entre  eux,  et  l'on  conçoit, 
avec  xm  peu  d'attention,  que  les  plans  des  deux 
hexagones  de  jonction  doivent  aussi  être  à  angle 
droit  l'un  sur  l'autre. 

Le  croisement  de  la  staurotide  obliquangle  n'ofire 
pas,  au  premier  coup  d'œil ,  des  caractères  a  beau- 
coup près  aussi  marqués  d'une  disposition  symé- 
trique ;  mais  on  est  agréablement  surpris  de  voir  ceux 
qu'il  recèle  se  développer  les  uns  après  les  autres, 
à  mesure  que  l'on  étudie  cette  variété.  D'abord,  l'un 
des  hexagones  de  jonction ,  et  qui  est  représenté  par 
ctylks  (fig.  48),  est  régulier,  et  par  conséquent  tous 
ses  angles  sont  de  120^'.  Ce  même  angle  de  120**  se 
répète  deux  fois  sur  l'assemblage  des  deux  cristaux. 
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C'est  celui  que  font  entre  eux  les  deux  axes  ;  et 
les  deux  pans  o,  o'  sont  înclinés  l'un  sur  l'autre  de 
la  même  quantité,  ce  qui  est  d'autant  plus  remar- 
quable y  que  cette  inclinaison  n'est  pas  nécessitée  par 
celle  des  axes.  Le  second  hexagone  est  perpendicu- 
laire sur  le  premier;  il  a  de  plus  deux  angles  droits 
«  et  ç;  et  chacun  des  angles  c  et  /  est  égal  k  celui 
que  ïbrme  le  côté  cz  arec  l'arête  cf^  ou  la  feoe  r  avec 
l'arête  adjacente  dans  la  variété  unilnnaire  ;  c'est-à- 
dire  qu'il  est  de  i44'*44'- 

D'une  autre  part,  il  est  facile  de  voir  que  l'assor- 
timent des  deux  prismes  est  déterminé,  dans  l'une 
et  l'autre  variété,  par  la  position  d'un  seul  des  hexa  - 
gones,  que  l'on  peut  considérer  à  l'endroit  où  ce» 
prismes  se  joignent.  Or  si  dans  la  staurotide  rectan- 
gulaire (fis:.  4?)  on  prend  i  volonté  l'un  de  ces 
hexagones  qui  sont  senoblables  par  leur  figure  et  par 
leur  position,  on  trouve  qu'une  facette  située  par 
rapport  à  chaque  prisme,  comme  cet  hexagone,  ré- 

sulterait  d'un    décroissement  qui  a   pour  signe  E 

(fig.  44)  7  ^^  s^  ^^^^  1^  staurotide  obliquangle  (fîg.48)^ 

on  choisit  l'hexagone  ctylksy  qui  est  régiilier,  comme 

nous  l'avons  dit ,  on  trjouve  qu'une  facette  placée 

comme  cet  hexagone  naîtrait  d'un  décroissement 

I 
qui  a  pour  signe  A  (*). 

(*)  La  position  de  l'autre  hexagone  exalqz  dépend  de  la 
loi  E^,  qui  n'a  rien  d'extraordinaire  en  elle-même ,  et  qui 
est  d'ailleurs  nécessairement  liée  à  la  précédente. 
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Oip  voit  ici  un  accord  si|igufier  entre  la  simplicité 
des  lois  de  dëcroissement  d'après  lesquelles  les  deux 
prismes  se  joignent,  et  celle  des  angles  de  90^  et  60^, 
ou  de  120^,  supplément  du  précédent,  qui  d(xxnnent 
dans  cette  jonction;  et  qucnqae  noqs  ne  soyons  pas  à 
portée  d'expliquer,  d  priori,  comment  la  cristallisa- 
tion ,  qui  semble  se  jouer  de  tant  de  manières  dans  le 
croiseçient  des  prismes  qui  appartiennent  à  d^autres 
minéraux,  est  ici  limitée  à  deux  résultats  dont  elle 
ne  quitte  l'un  que  pour  aller  à  l'autre ,  l'espèce  d'har- 
monie qui  règne  dans  l'ensemble  de  ces  résultats , 
fournit  du  moins  une  raison  de  convenance  en  fe- 
yeur  de  l'alternative  dont  il  s'agît  ici.  On  est  moins 
surpris  d'une  uniformité  qui  s'allie  si  bien  avec  la 
siiqtpliGité  et  IjBt  symétrie. 

SIXIÉBŒ  ESPÈCE. 

JNÉPHÉLINE. 

{^NephêUn^  W.  Sommkj  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
hemaèdre  régulîar  (fig.  49)-  L^  jœnts  naturels  ne 
sont  indiqués  que  par  de  petites  portions  de  lames 
que  l'on  voit  briller  dans  les  endroits  fracturés ,  en 
les  faisant  mouvoir  à  une  vive  lumière. 
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Molécule  int^rante  :  prisme  triangulaire  ëquîla- 
téral  (*). 

Cassure^  ccmchoïde,  un  peu  éclatante. 

Caractères  pfyêiques.  Pesant,  spéoif.  y  3,3741. 

Dureté.  Ses  parties  aiguës  raient  le  verre,  les 
autres  y  laissent  souvent  une  trace  blanche  de  leur 
propre  poussière. 

Caractères  chimiques.  Fusible  en  verre ,  par  un 
feu  prolongé. 

Sa  poussière  se  réduit  en  une  gelée  d'un  blanc 
légèrement  jaunâtre,  dans  l'acide  nitrique  chauffé. 
Si  l'on  met  dans  cet  acide  à  froid  un  cristal  trans- 
parent de  la  même  substance,  il  y  devient  nébu- 
leux par  une  suite  de  sa  tendance  a  se  convertir 
en  gelée;  et  c'est  cette  observation  qui  m'a  suggéré 
le  nom  de  néphèline. 

Analyse  par  Yauquelin  (Bulletin  des  Sciences  de 
la  Société  Philomatique,  floréal  an  5,  p.  i3): 

Silice.  ••.. 4^ 

Alumine 49 

Chaux a 

Oxide  de  fer •  i 

Perte 2 

100. 

(^)  La  perpendiculaire  menée  d'un  des  angles  de  la  base 
sar  le  côté  opposé ,  est  à  la  hauteur  du  prisme  comme  I/7 
esta  4/2. 
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Caractère  (^élimination.  Ses  iadications,  i^.  dans 
l'émeraude.  EUe  raie  beaucoup  plus  &cilement  le 
verre;  sa  pesanteur  spécifique  est  moindre  dans 
le  rapport  de  5  à  6;  sa  cassure  est  plus  luisante 
et  plus  décidément  vitreuse,  o?.  Dans  la  topaze  dite 
pyonite.  Sa  cassure  est  compacte  et  mate;  celle  de 
la  néphéline  approche  du  vitreux.  La  pycnite  est 
infusîble  ;  la  néphéline  finit  par  se  fondre  en  verre. 
3*.  Dans  la  chaux  phosphatée  cristallisée.  Les  va- 
riétés de  celle-ci  avec  lesquelles  on  serait  le  plus 
tenté  de  confondre  la  néphéline ,  savoir  celles  qui 
ont  une  face  horizontale  ^  sont  phosphorescentes 
par  le  feu  )  ce  qui  n'a  point  lieu  pour  la  néphéline. 
Les  joints  naturels  de  la  chaux  phosphatée  sont 
beaucoup  plus  sensibles.  4^.  Dans  la  meïonite  gra- 
nuliforme.  Elle  se  fond  beaucoup  plus  facilement, 
et  donne  un  verre  spongieux,  au  lieu  d'un  verre 
ordinaire.  Elle  ne  se  résout  point  en  gelée  dans 
i'aeide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 

FOBMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPB. 

MPr 
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Combinaisons  deux  d  deux- 

i .  Néphéline  primitive.    MP   (âg.    49)-  Pnsnic 
hej^aèdre  régulier.  Au  Tésuve  ;  à  la  Somma. 

i^iè  à  troia. 

3.  'Annulaire.  MBÏ*  (  fîg.  to  )•  Incidenciè  dé    r 
sur  Mi  1 18^  y  î  de  r  «ur  P ,  i5i4  53^ 

Formes  indéterminables. 

I . .     .    /  ■ 

Néphéline  j7*ano-2a^9Z6/i^i>6. 

uiçipuiaire  ^/a&xi»to.  Pseudo-sommit.   Fleùriau 

de  jbelievue. 

'        "      •    »  *  ■    î    ' 

I  Accîdéns  dé  twnière.' 

î*        .    •  '    f  .      ■  .  '        •. .       . -^ 

Couleun.  

Tféphéline  blanchâtre. 

Transparence. 

I.  Néphéline  transparente. 
a.  Néphéline  translucide. 

Annotations. 

On  trouve  la  néphéline  dans  les  laves  du  Yé* 
suve,  sur  la  montagne  de  la  Somma  y  d'où  elle  avait 
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d'aboixl  ëlë  appelée  sommité.  Elle  y  accompagne  les 
idocrases,  les  iné'Kmites^  les  spinelles  noirs,  etc.  Ses 
cristaux,  ordinairement  d'une  forme  très  prononcée, 
sont  disposés  par  groupes  dans  les  cavités  des  fi*ag- 
mens  de  roches  rejetés  par  les  explosions  Tolca- 
nicjues.  La  plupart  n'ont  guètc  que  deux  4>u  trois 
mxUibotètres  d'épaisseur.  J'en  ai  observé  un  qiti  àp^^ 
pattenait  à  la  seconde  Variété,  et  dont  le  diamètre 
était  d'environ  six  millimètres,  ou  a  lignes  f . 

La  forme  de  cette  variété  se  tapprocbe  de  celle  de 
rémëraude  annulaire  ^  par  la  mesure  de  ses  angles. 
Ces  deux  minéraux  ont  d^aiUeurs  le  priëme  Uiàngil- 
laire  équilatéral  pour  molécule  intégrante  ;  tUai^  les 
fisLcettes   kaaiginales  de  l'émeraude  soût  in<5lhiéës 
de  190^  sur  les  pans  corï^espondans.  J'ai  jugé  l'inci- 
dence ahalogue,  dans  la  tiéphéline ,  plus  petite  d'en- 
viron deux  degrés,  ce  qui  donne  un  autre  rapport 
entre  les  dimensions  de  la  molécule.  Au  reste,  il  n« 
tient  qu'au  volume  des  cristaux  et  à  la  netteté  de 
leurs  formes  qu'une  différence  égale  à  celle  dont  îi 
s'agit,  ouiûème  encore  plus  petite^  puisse  éti^  sAi^i0 
avec  Êicilité,  et  sans  laisser  aucune  éqfuivOque;  et 
c'est  une'nourvelle  occasion  de  remarquer  condbîen  â 
est  intéressant  de  portet  la  plus  grande  précision  jios- 
sible  dam  kdéteirminatioil  des  formes  eristarllinés.  La 
natute  a  pldfcé  certaines  prôductiôtii  ënr  des  Kgûéé 
très  peu  divergente*,  tandis  que  les  directions  qui 
aboutissent  à  d'autres  font  àés  écarts  trèfe  sensibles. 
C'est  uii  t'àfbiean  qui  a  ses  Contrastes,  ixxt  lfesf[ûe}i  il 
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n'est  besoin  que  d'ouvrir  les  yeux,  et  ses  nuances, 

dont  la  délicatesse  exige  un  observateur  attentif  et 

exercé. 

A  l'yard  de  la  pseudosommite ,  on  la  trouve  près 
de  Borne,  à  Gapo  di  Bove,  à  la  sur&ce  d'une  roche 
qui  sert  aussi  de  gangue  à  une  substance  appelée 
méliHte,  qui  me  parait  devoir  rester  encore  dans  l'ap- 
pendice où  j'ai  placé  les  substances  douteuses.  La 
roche  dont  il  s'agit  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
basalte;  mais  il  ne  parait  pas  qu'elle  forme  des  masses 
assez  considérables  pour  mériter  d'occuper  une  place' 
dans  la  méthode  géologique. 

M.  Fleuriau  de  Bellevue,  minéralogiste  d'un  mé- 
rite distingué,  à  qui  nous  devons  la  description  delà 
pseudosommite ,  avait  cru  devoir  séparer  ce  minéral 
de  la  néphéline,  avec  laquelle  il  a  d'ailleurs  les  plus 
grands  rapports,  parce  que,  selon  lui,  la  néphéline 
n'était  pas  soluble  en  gelée  dans  l'acide  nitrique, 
comme  la  pseudosommité  :  mais  il  est  probable  que 
M.  Fleuriau  a  employé  l'jacide  nitrique  à  froid,  au- 
quel cas  il  agit  avec  lenteur;  en  sorte  que  si  l'on  ne- 
se  donne  pas  le  temps  d'attendre  qu'il  ait.  produit 
son  effet,  on  pourra  se  tromper  sur  le  résultat* 

D'après  l'observation  que  j'ai  faite  sur  cette  pror 
priété  de  la  néphéline  de  se  résoudre  en  gelée  comme 
la  pseudosommite ,  on  ne  peut  douter  que  ces  miné- 
raux ,  qui  d'ailleurs  ont  entre  eux  de  si  grands  rap- 
ports, n'appartiennent  k  la  même  espèce.  M.  Fleu- 
riau avait  cru  que  la  dernière  substance  n'ofirait 
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quWe  fausse  imitalâon  de  l'autre;  et  c'esboe^u'il  avait 
voulu  iodiquer  par  les  noms  de  pseudosommite , 
et  de  pseud(méphilinei  mms  je  suis  convaincu  que 
c'est  l'original  lui-même. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 

•   PINITE. 

{Pinit^  W.) 
Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
hexaèdre  régulier  (  fig..5i ,  pi.  6p  J,  dans  lequel  le 
côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  près  comme  36 
està.35(*). 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  2>9^- 

Dureté.  Rayant  à  peine  la  chaux  carbonatée  :  fa- 
cile à  racler  avec  un  couteau. 

Odeur.  Fortement  argileuse  dans  une  partie  des 
individus. 

Caractère  chimique.  Traitée  par  le  chalumeau  sur 
le  charbon ,  elle  blanchit  et  fond  sûr  les  bords  en 

(*)  Le  rapport  entre  la  perpendiculaire  menée. du  centre 
de  la  base  sur  un  des  côtés ,  et  la  hauteur  ^  est  celui  de 
V^î  à  V^ô.  Ce  rapport  subirait  peut-^lre  une  piefîte  cor- 
rection 9  si  Ton  avait  des  cristaux  dans  lesquels  les  fa- 
cettes obliques  k  l'axe  fussent  plus  étendues  et  p^u9  nettes . 
que  celles  que  f  ai  eues  eri'ma  disposition» 
MiNÉu.  T.  IL  23 
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donnant  un  verre  blanc  et  bulleox.  Ayec  le  borax, 

le  làultat  de  la  (Bssolution,  qui  a  lieu  diffidlement, 

est  un  verre  transparent  y  fisûUement  coloré  par  le  ter. 

Çden.) 

Analyse  de    la  pinite  de  Saxe,   par  Klapiotb 
(Journal  des  Mines,  n"*  lOô,  p.  3ii): 

Silice a9,5 

Alumine.  •  ^  •••.•••• .     68,75 
Oxide  de  fer 6,75 

100,00. 

De  la  pinite  de  France,  par  Drappier  (^ibidJ)  : 

Silice 46 

Alumine.  •..•••••••..  4^ 

Oxide  de  fer a,5 

Perte 9,5 

100,0. 

VARIÉTÉS. 

Fhrmea   déterminablâs. 

I.  Pinite  primitive.  MP  (fig.  5i).  Du  Groenland; 
de  Salzbourg. 

a.  Péridodécaèdre.  M'G"P  (6g.  6a).  Du  dépar- 

M    o  P 

tement  du  Puy-de-Dâme. 

a.  Smuraheme.  Ayant  Papparence  dW  prisme 
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rectangulaire ,  ce  qui  provient  du  prolongement  de 
deux  pans  pri]niti&  et  de  deux  pans  secondaires ,  qui 
font  avec  les  premiers  des  angles  droits,  en  sorte  que 
les  huit  autres  pans  situés  deux  à  deux  entre  les  pré* 
cédens  sont  presque  insensibles. 

L'alternative  a  lieu  entre  tel  pan  large  et  le  pan 
étroit  voisin  ;  mais  elle  n'a  pas  lieu  entre  celui-ci  et 
le  suivant  qui  est  aussi  étroit.  L'aspect  du  cristal  n'est 
pas  symétrique  ;  mais  il  est  toujours  soumis  à  la  loi  de 
symétrie,  qui  veut  que  toutes  les  arêtes  longitudi- 
nales  de  la  ferme  primitive  soient  remplacées  cha- 
cune par  une  face ,  parce  qu'elles  sont  identiques. 

La  figure  54  représente  la  coupe  transversale 
du  noyau  abcdefy  celle  du  cristal  péridodécaèdre 
onmlkihtargpo y  dans  l'hypothèse  de  la  symétrie,  et 
celle  de  la  sous-variété  dont  il  s'agit  ici,  indiquée 
j^ar  €fAvyi9r(puxyzyJ^.  On  la  trouve  dans  le  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme. 

3.  Émarginée,  M'G'BP  (fig.  53), 

M    o    s  P 

CouUurê. 
Brune,  brune-noirâtre,  grisâtre. 

Pof^mes  indéterminables. 

Stratiforme.  G)mposée  de  couches  parallèles  à  la 
base  du  prisme,  dont  chacune  a  ses  grandes  faces  en- 
duites d'une  espèce  de  pellicule  brunâtre  ayant  un 
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aspect  demi-métallique.  Pans  quelques  morceaux,  le 

tissu  des  couches  est  comme  fibreux  dans  le  sens 

longitudinal. 

Cruciforme.  On  la  distinguerait  de  la  staurotide 
en  ce  que  son  prisme  est  régulier ,  et  que  le  croi- 
.  sèment  varie. 

Relations  géologiques. 

iNousne  connaissons  jusqu'ici  que  deux  manières 
d'être  de  la  pinite,  sous  le  rapport  de  la  Géologie^ 
et  qui  toutes  deux  nous  ofiPrent  cette  substance  as- 
sociée à  des  roches  d'ancienne  formation. 

La  première  de  ces  roches  est  le  granité;  tel  est 
celui  qui  renferme  la  pinite  de  Saxe,  et  qui  est  à 
petit  grain  ;  tel  est  encore  le  granité  des  environs 
du  Mans ,  dans  lequel  sont  disséminées  de  petites 
masses  noirâtres  de  pinite.  Ce  même  minéral  abonde 
en  plusieurs  autres  endroits,  dans  les  granités  de 
France,  et  spécialement  dans  celui  de  Sainte-Ho- 
norine, près  de  Falaise ,  département  de  l'Orne.  Il  est 
pour  ainsi  dire  ôriblé  de  petites  masses  de  pinite, 
que  l'on  reconnaît  à  leur  aspect  mat,  et  à  ce  qu'elles 
se  laissent  facilement  racler  avec  un  couteau  ;  elle  y 
est  même  en  cristaux  à  quelques  endroits.  Ce  gra- 
nité est  remarquable  en  ce  qu'on  y  trouve,  indé- 
pendamment des  trois  composons  essentiels,  trois 
autres  substances  qui  y  entrent  accidentellement: 
savoir,  la  pinite  dont  je  viens  de  parler  j  la  tour- 
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maline,  que  l'on  reconnatt  à  sa  vertu  pyro-élec- 
trique ,  et  la  pyrique  magnétique,  qui  agit  sur  l'ai- . 
giiille  aimantée. 

La  seconde  roche  qui  sert  de  gangue  à  la  pinite, 
est  le  feldspatli  porphyrique,  quelquefois  altéré ,  et 
qui  rentre  alors  dans  le  ifion  porphyr  des  Aile- 
itian^s.  Exemple.  Dans  le  département  du  Puy-de- 
Dâme.  Pk^ès  de  Salzboui^. 

A  l'égard  de  la  variété  stratiforme,  nous  ne  con- 
naissons que  sa  gangue  immédiate,  qui  est  une  li- 
thomarge d'une  couleur  blanchâtre,  nuancée  de 
rougeâtre  à  certains  endroits,  et  de  jaune-roussâtre 
à  d'autres  endroits. 

HUITIÈME    ESPÈCE. 

DISTHÈNE. 

(  Cyanitj  W.  Sappart  de  Saussure.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive:  prisme 
oblique  irrégulier  (fig«  55,  pi.  63),  dont  la  base  natt 
sur  une  arête  horizontale  F.  L'incidence  de  P  sur  M 
est  de  106^55';  celle  ^e  M  sur  T,  de  io6*6'j  et 
celle  de  M  sur  la  face  opposée  à  T,  de  73^  54'  (*). 
Diviâons  très  nettes  parallèlement  à  M. 

(*)  Dans  la  forme  primitiTe  représentée  figure  56,  si  Pon 
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Molécule  intégrante  :  prisme  quadrangulaire  irré- 
gulîer. 

Caractères  physiques.  Pesanteur  specif.,  3,5 17. 

Dureté.  Ses  parties  aiguës  raient  le  verre. 

Electricité.  Résineuse  dans  certains  morceaux  et 
vitrée  dans  d'^autres  ^  à  l'aide  du  frottement. 

Caractère  chimique.  Infusible.  Il  ne  s'altère  point 
à  la  chaleur  rouge  ;  mais,  exposé  a  un  feu  très  ardent^ 
il  blanchit.  Traité  avec  le  borax ,  il  se  dissout  len- 
tement en  un  verre  transparent  et  sans  couleur. 
(Berzelius.) 

Analyse  par  Théodore  de  Saussure  (  Voyages  dans 
les  Alpes,  n*  1900)  : 

Alumine 54,5 

Silice • 3o,63 

Chaux 2,0a 

Magnésie 2,3 

Oxlde  de  fer 6 

Eau  et  perte ^^56 

100,00. 

Du  disthène  du  Saint-Gothard ,  par  Laugier  (An- 
nales du  Muséum,  t.  Y,  p.  17): 

mène  du  point  d  la  perpendiculaire  ds  sur  l'arête  bc ,  elle 
seri^  perpendiculaire  à  la  fois  sur  le  pan  adhi  et  sur  son 
opposé.  De  plus,  on  aura  ds  l  se  II   |/i2  l  i ,  et  ds  l  si 
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Alumine 55,5 

SiUce 38,5 

Chaux 0,5 

Oxide  de  fer a,75 

Eau  et  perte 2,75 

ioo,oo. 

Caractères  dUHnetifs.  i^.  Entre  le  disthène  et 
le  mica.  Le  premier  raie  souvent  le  yerre  et  tou- 
jours le  mica.  Outre  les  divisions  parallèles  aux 
grandes  fioices  de  ses  lames ,  il  en  admet  d'autres 
situées  obliquement  à  l'égard  des  précédentes ,   et 
qui  offrent  le  poli  naturel.   Les  divisions  latérales 
du  mica,  lorsqu'elles  existent,  sont  ternes  et  ne 
s'obtiennent   qu'en  déchirant  les  lames.    Le   di- 
sthène  est  réfractaire  et  le  mica  funble.  Les  lames 
de  celui-ci  ont  une  élasticité  sensible.  Celles  du  di-- 
sthène,  beaucoup  plus  difficiles  k  plier,  restent  dans* 
l'état  où  la  flexion  les  a  mises.  2^.  Entre  le  diathène 
et  l'amphibole,  dit  aetinçte.  Celui-ci  a  deux  joint» 
lon^tudinaux  également  nets,  qui  font  entre  eux. 
un  angle  de  1^4^  \.  Dans  le  disthène,  Fun  est  plus 
net  que. l'autre,  et  leur  incidence  n'est  que  de  io6^, 
L'actinote  est  fusible  et  le  disthène  inf^sible.  3*.  Entre 
le  disthàie  taillé  et  le  corindon  hyalin  bleu  ou  le 
qœ^ap  bleu.  Le  disthène  cède  facilement  à  une  bonne 
lime,  et  non  les  deux  autres  substances. 
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VARIÉTÉS. 

PORMBd  DÉTERMINABLES. 

Quantitéa  composantes  des  signes  représentatifs. 
MPTA*  CCDF'G"H"H(éD»CO. 

MPTrs#»uo       /     h       X 

CombmaieoM  quatre, à  quatre. 
I.  Dîsthène  divergent.  MT*G'(ÉlW;*)  (fijg.  57): 

M  T  a        » 
Du  Saint-Gothard. 

Cinq  à  cinq. 
!x.  Pirioetaèdi^.  ^G'M'H'TP  (%.  58).  Bii  Saint- 

o  U    l   T.P 

Gotha»i. 

a.  Disthène  doublé.  Modification  de  la  variété 
précédente,  qui  résulte  aé  cristaux  accolés  deux  k 
deux.  La  figure  Sq  représente  la  coupe  transveirsalë 
de  ragrégat.'  Lés  feces  T',  T'  forinait  d W  côté  ùtt 
angle  rentrant^  et  leurs  analôjgùes  T^  T  un  angle 
sailhnt  dû  côté  opposé.  Il  semble  qull  y  ait  entre 
ces  dernières  faces  une  telle  attraction ,  qu'elle  em- 
pêche la'  production  des  faces  o,  o,  qui'dëvraîèfttÉ 
les  séparer  l\me  de  l'autre.  Cet  accident  de  cris- 
tallisation est  très  commun  dans  les  cristaux  du 
Saint-Golhard. 
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3.  Triunitaire.  "G'M'H'TC  (6g.  6o).  Prisme  oc- 

o   M  /  Ts 
togone  terminé  par  ime  face  horizontale.  Au  Saint- 
Gothard. 

8w  à  six. 

4.  Péridëeaèdre.  «G'M^H-H'TP  (fig.  6i). 

o    M    A     /    TP 
Huit  à  huit. 

5.  Dîoctaèdre.  •G'M'H'TFDA*C(%6a). 

o    M    /    Tu  it  r    \ 

Formes  indéterminables. 

Laminaire.  Des  Etats-Unis. 
Liamelliforme. 
Subaciculaire.  Du  Tyroh 
Compacte. 

Acç^dàns  d0  Imàihre. 

Bleu. 

Jaunâtre. 

Verdâtre. 

Rougeâtre. 

Blaiic. 

r  asçiolé!  0ne  bande  bleue  entre  deux  bords  blancs. 
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Relatiqriê  géologiques. 

Le  (fisthène  forme  en  quelques  endroits  des  couches- 
assez  puissantes  pour  occuper  un  rang  parmi  les 
roches. 

U  n'entre  comme  principe  constituant  essentiel 
dans  la  composition  d'aucune  roche  j  mais  plusieurs 
roches  primitives  le  renferment  comme  principe  ac- 
cidentel. 

I*.  L'éclogite. 

:i*.  Le  granité. 

3*.  Le  mica  schistoîde^  avec  grenat  et  staurotide^ 
aux  environs  de  Philadelphie;  le  talc  schistoïde,  avec 
staurotide  seulement ,  au  Saint-Gothard ,  où  les  cris- 
taux de  disthène  adhèrent  à  ceux  de  cette  dernière 
substance ,  comme  si  c'étaient  deux  prismes  apparte- 
nans  à  la  même  espèce., 

4^.  Le  feldspath  lèptynite.  Les  minéraux  que  le 
disthène  accompagne  le  plus  ordinairement  sont, 
après  la  staurotide,  le  grenat ,  te  quars  et  le  graphite. 

jinnoiationê. 

Le  disthène  a  commencé  par  être  mis  au  nombre  des 
schorls,  quoiqu'il  n'eût  point  le  caractère  qui  servait 
comme  de  ralliement  aux  substances  qui  portaient 
ce  nom,  je  veux  dire  la  propriété  d'être  fusible 
sans  addition.  U  est  peu  de  substances  aussi  réfirao- 
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taires  que  celle-ci,  en  sorte  que  Saussure  employait  un 
filet  détaché  d'un  de  ses  cristaux  pour  servir  de  sup- 
port aux  petits  firagmens  de  quelque  autre  minéral , 
auquel  il  voulait  faire  subir  Faction  du  chalumeau  ; 
mais  l'opinion  la  plus  générale  fedsait  du  disthène 
une  variété  du  mica  y  à^laquelle  on  donnait  le  nom 
de  talc  bleu.  L'analyse  que  M.  de  Saussure  le  as  a 
&ite  de  cette:  substance  lui  a  marqua  sa  place  dan» 
une  espèce  séparée,  et  le  résultat  qu'avait  dotenû  ce 
savant  a  été  confirmé  plus  récemment  par  celui  iaUr 
quel  a  été  conduit  M.  Laugier ,  en  opérant  sur  le  di- 
sthène du  Saint'Gothard,  le  plus  pur  qui  existe. 

Saussure  le  père  avait  annoncé  que  le  disthène 
s'électiisait  résineusement  à  l'aide  du  frottement. 
Ayant  voulu  répéter  son  expérience,  je  trouvai  que 
le  ciistal  dont  je  me  servais  manifestait  au  contraire 
l'électricité  vitrée  lorsque  je  l'avais .firotté.  Si  j'en 
avais  conclu  que  Saussure  s'était  trompé,  c'eût  été  de 
ma  part  un  jugement  précipité;  mais,  dans  le  désir 
de  ne  pas  me  trouver  en  oppoâtion  avec  un  physi- 
cien aussi  attentif  et  aussi  exercé  ^  je  répétai  l'expé- 
rience avec  différens  cristaux  de  disthène,  et  j'observai 
que  les  uns  acquéraiaott ,  à  l'aide  du  firottemeut,  l'é- 
lectricité vitrée ,  et  les  autres  l'électricité  résineuse ,  et 
cela  lorsqu'on  les  plaçait  précisément  dans  les  mêmes 
circonstances ,  et  soit  qu'on  les  frottât  sur  leurs  faces 
naturelles  ou  sur  celles  que  la  diviûon  mécanique 
avait  mises  à  découvert. 

J'ai  même  dans  ma  collection  un  cristal  dont,  les 
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pans  opposés  m'ont  présenté  ces  effets  contraires  j  et 
je  ne  puis  assigner  d'autre  cause  à  ce  résultat  sin- 
gulier, qu'une  certaine  altération  dans* la  oontextuie 
de  Fune  dés  sur&ces« 

On  sait  que  certains  cmrps  y  tels  que  le  verre  et  le 
quarz,  qui  acquièrent  l'électricité  vitrée  i  l'aide  du 
frottement  y  lorsque  leur  sur&ce  est  lisse  et  polie,  ac- 
quièrent au  contraire  l'électricité  que  noUs  nommons 
résineuse  lorsqu'ils  sont  devenus  ternes;  et,  en  gé*^ 
néral,  les  corps  dont  la  sur&ce  est  raboteuse  et  char«* 
gée  d'aspérités,  ont  une  tendance  à  s'éfectrlser  rési-« 
neusement  lorsqu'on  les  frotte. 

U  semble  d'abord  que  l'on  doive  de  niâme  attribuer 
ici  là  différence  des  deux  électricités  à  un  poli  plus 
^1  et  plus  parfait  dans  les  disthènes  qui  s'éleclrismt 
vitreusement,  et  cependant  ni  l'oeil  ni  le  tact  lie  peu- 
vent saisir  la  moindre  diversité  dans  le  poli  des  cris*- 
taux  qui  manifestent  les  deux  espèces  d^électricité. 

Gomment  une  difl^rence  qui  ne  tient  qu'à  une 
nuance  imperceptible,  peut-elle  déterminer  deux  effets 
qui  supposent  le  dégagement  de  deux  fluides  dont  les 
forces  sont  opposées?  C'est  un  de  ces  faits  sut  les* 
quels  les  théories  ser  taisent,  et  où  l')iomme  sage  ne 
voit  autre  chose  que  la  condamnation  de  ceux  qui 
prétendent  tout  expliquer. 

J'ai  tiré  le  nom  de  désthène^  dont  le  sens  est,  cm 
à'  (léÉùX  venus ,  de  cette  douMe  électricité  que  les 
cristaux  de  ce  minéral  sont  susceptiUes  d'aeqnérir  à 
l'aide  du  frottement. 
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On  trouve  dans  certaines  collections ,  et  chez  les 
joailliers,  de  petites  pierres  bleues  taillées  en  cabo- 
chon ,  que  l'on  a  &it  quelquefois  passer  pour  des  sa- 
phirs orientaux  ou  pour  des  saphirs  d'eau,  naais  dans 
lesquelles  j'ai  reconnu,  en  les  divisant,  la  structure  du 
disthène. 

NEUVIÈME  ESPÈCE. 

MÂCLE. 
{Hàhkpaih^  W.  ChiaatoUth^  R.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  octaèdre 
rectangulaire  (fig.  63,  pi.  .64)9  dont  telle  est  la 
position  naturelle ,  que  le  rectangle  BC  doit  être  situé 
verticalement  L'incidence  de  M  sur  M  est  de  91^ 
5o';  celle  de  M  sur  le  pan  de  retour  de  98^  10%  et 
celle  des  deux  &ces  P ,  situées  de  part  et  d'autre  de 
l'arête  B,  est  de  J20^(*). 

Cet  octaèdre  se  sous^livise  suivant  trois  plans  ^ 

* 
.  {*)  Si  dans  la  figure  64,  semblable  k  la  forme  primidye , 
on  mène  du  centre  n  la  ligne  ng,  ensuite  les  lignes  ns  et 
nr  perpendiculaires  l'une  sur  Farête  df,  l'autre  sur  l'arête 
dh  f  on  aura  on  rapport  approximatif  entre  les  dimensions 
de  Foctaëdre,  en  supposant  /?^=  V^i^,  »r=  \/i6,  et 
m  =  \/l. 
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dont  l'un  passe  par  les  cotes  du  rectangle  BC  (Gg.  63), 
ou  dlfh  (tig.  64)  9  un  second  par  les  apothèmes  gr^z 
des  triangles  dgh^fgl ,  et  le  troisième  par  les  apo- 
thèmes g«^  gx  des  triangles  ^fy  hgl.  Molécule  inté- 
grante :  tétraèdre  hémi-symétrique. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  a,944- 

Dureté.  Rayant  le  verre,  lorsqu'elle  a  un  tissu 
vitreux. 

Cassure.  A  grain  fin  et  serré. 

Poussière.  Douce  au  toucher. 

La  macle  est  composée  de  deux  matières ,  dont 
l'une,  d'un  noir-bleuâtre,  est  enveloppée  par  l'autre, 
qui  est  d'un  blanc-jaunâtrei  Ces  matières  paraissent 
avoir  concerté  leurs  positions  respectives,  de  ma- 
nière à  former  un  compartiment  soumis  aux  règles 
d'une  exacte  symétrie. 

Carcu^tère  chimique.  Au  chalumeau,  la  partie 
blanchâtre  donne  une  fritte  d'un  blanc  plus  décidé; 
la  partie  noirâtre  se  fond  en  verre  noir. 

La  macle  a  des  caractères  si  particuliers ,  que 
nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  d'indiquer  les  dif* 
ferences  qui  pourraient  empêcher  de  la  confondre 
avec  d'autres  substances. 
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VARIETES. 

FORMES 

Cristaux   simplesl 

I.  Maclepmmafi9£^(fig.  65).  Prisme  droit  rhom- 
boidal.  Cest  la  forme  ordinaire  de  la  macle.  Je 
suppose  ici  le  prisme  droit;  mais ,  dans  les  cristaux 
que  j'ai  observés,  la  l>ase  qui  se  trouvait  quelquefois 
à  peu  près  perpendiculaire  à  l'axe ,  était  l'effet  d'une 
fracture. 

a.  Çylindroîâe.  La  variété  précédente  arrondie 
aux  endroits  des  arêtes  longitudinales. 

Cristaux  groupés. 

3.  Quatemée.  Assemblage  de  quatre  prismes 
blanchâtres  disposés  en  croix. 

Assortiment  des  deux  substances  composantes. 

1.  Macle  tétragramme.  Des  lignes  noirâtres,  en 
partant  des  angles  du  rhombe  intérieur,  vont  abou- 
tir aux  angles  du  rhombe  extérieur  (fig.  65). 

2.  Pentarhombique.  A  l'assortiment  précédent 
se  joignent  quatre  autres  petits  rhombes  âtués  aux 
angles  du  prisme  (fig.  66). 

3.  Poly gramme.  Le  même  assortiment,  dans  le- 
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quel  les  lignes  noirâtres  situées  diagonalement,  se 
ramifient  en  d'autres  lignes  parallèles  aux  côtes  de 
la  base  (fig.  67). 

4.  Circonscrite.  Prisme  entièrement  noirâtre,  ex- 
cepte que  ses  pans  sont  recouyerts  d'une  pellicule 
d'un  blanc  nacré.  Cet  assortiment  devient  sensible 
dans  les  fractures  transversales  lorsqu'on  les  mouille; 
et  lorsque  la  fracture  est  longitudinale,  elle  pré- 
sente une  bande  noire  située  entre  deux  lisières 
.  très  étroites  d'une  couleur  blanchâtre. 

Armotationa, 

La  macle  a  des  caractères  qui  la  font  tellement  resr- 
sortir  vis-â-vis  de  tous  les  autres  minéraux  connus , 
qu^elle  a  été  généralement  .regardée  de  tous  les  temps 
par  les  minéralogistes  comme  une  espèce  particu- 
lière.  Werner,  suivant  son  usage  de  réunir  les  es- 
pèces qui  lui  paraissaient  avoir  des  rapports  entre 
elles  dans  une  même  famille ,  à  laquelle  il  donnait  le 
ncHn  du  minéral  qu'il  regardait  comme  en  étant 
le  chef,  a  placé  la  macle  dans  celle  du  feldspatb. 
MM,  Bemhardi,  Fitton  et  Stephens  se  sont  écartés 
seuls  de  l'opinion  commune,  en  associant  la  macle  au 
feldspath  apyre  (  andalousite  ) ,  comme  n'en  étant 
qu'une  variété. 

Mais  la  macle  doit  occuper  une  place  distincte 
dans  la  méthode,  parce  qu'elle  a  une  forme  primi- 
tive différente  de  toutes  celles  qui  appartiennent  aux 
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autres  minéraux^  et  elle  a  encore  ceci  de  particulier, 
que  le  luëlange  d'une  matière  hétérogène  ^  qui  n'est 
ailleurs  qu'un  accident  ordinaire,  une  sorte  de  hors- 
d'œuvre  dans  la  structure,  n'ayant  qu'une  influence 
vague  et  indéterminée  sur  la  manière  d'être  du  corps 
qui  le  présente,  entre  au  contraire  comme  partie  in- 
tégrante dans  l'édifice  de  la  macle ,  et  imprime  à  cette 
substance  un  caractère  qui  ne  la  rend  comparable 
qu'à  elle-même. 

La  substance  noirâtre  offre  des  joints  naturels  dîsr 
posés  suivant  le  même  ordre  que  ceux  qui  ont  lieu 
dans  la  substance  blanche,  excepté  qu'ils  sont  beau- 
coup moins  nets,  et  s'aperçoivent  plus  difficilement. 
De  plus,  en  observant  sa  cassure  à  l'aide  de  la  loupe 
on  voit  qu'elle  est  parsiemée  d'une  multitude  de  par- 
celles blanchâtres,  qui,  à  certains  endroits,  forment 
par  leur  réunion  des  lamelles  situées  parallèlement 
à  l'un  des  joints  naturels  indiqués  par  la  sous-divi- 
sion du  prisme.  Cette  observation  annonce  que,  pen- 
dant la  formation  de  la  macle,  les  molécules  de  la 
substance  noire  s'associaient  une  partie  de  celles  qui 
appartenaient  à  la  substance  blanche,  et  qui  étaient 
suspendues  avec  elles  dans  le  même  liquide,  et  que 
c'est  la  présence  de  ces  dernières  qui  a  imprimé  au 
prisme  central  et  à  ceux  qui  occuper? t  les  angles,  le 
caractère  desa  propre  structure.  Ainsil'on  peut  consi- 
dérer la  macle  comme  un  assemblage  de  deux  indi- 
vidus de  la  même  espèce ,  qui  présentent  le  type  d'une 
même  cristallisation,  avec  cette  différence  que,  dans 
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l'un,  il  est  à  rétat  de  pureté ,  et  dans  l'autre,  à  l'ëtat 

de  mélange. 

La  macle  emprunte  un  nouveau  caractère  distinc- 
tif  de  la  manière  dont  son  accroissement  s'est  opéré. 
Dans  les  minéraux  ordinaires,  il  résulte  d'une  suc- 
cession de  couches  concentriques  dont  chacune  est 
enveloppée  par  la  suivante,  et  qui  est  quelquefois 
indiquée  à  l'œil  par  des  zones  parallèles  diversement 
nuancées  que  l'on  remarque  sur  la  cassure,  comme 
cela  a  lieu  dans  certains  cristaux  de  quarz  hyalin.  A 
l'égard  de  la  macle ,  on  doit  concevoir  que  sa  forma* 
tion  a  commencé  par  une  lame  rhomboïdale  très 
mince ^,  dans  laquelle  déjà  les  deux  substances  étaient 
assorties  entre  elles,  de  manière  que  la  blanche  ser- 
vait comme  de  cadre  à  celle  d'une  couleur  noirâtre. 
C'était  comme  un  rudiment  de  prisme  au-dessus  du- 
quel sont  venus  se  placer  l'un  après  l'autre  de  nou- 
veaux assortimens  des  deux  substances,  égaux  et 
semblables  au  premier,  en  sorte  que  l'augmentation 
de  volume  a  eu  lieu  tout  entière  dans  le  sens  de  t'axe 
du  prisme;  et  de  là  vient  que  la  longueur  de  la  plu- 
part des  cristaux  de  macle  surpasse  de  beaucoup  leur 
épaisseur. 

Le  schiste  (thon  schiefer,  W.)  est  jusqu'ifei  la  seule 
roche  qui  ait  été  cité^,  comme  gangue  de  la  macle,  par 
les  auteurs  des  Traités  de  Minéralogie.  Tel  est  celui 
du  département  de  Morbihan ,  et  celui  des  environs 
de  Saint- Jacques  de  Compostelle  en  Galice.  J'ai  ob- 
servé des  cristaux  de  macle  engagés  dans  deux  autres 
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espèces  de  roches,  qui  diffèrent  soit  entre  elles,  soit 
delà  précédente;  et  cette  diversité  de* gangues,  qui 
n'est  intéressante  à  Tégard  des  minéraux  ordinaires 
qu'en  ce  qu'elle  multiplie  leurs  relations  géologiques, 
le  devient  ici  doublement  sous  le  rapport  de  la  Miné- 
ralogie. L'une  des  roches  dont  il  s'agit  est  une  chaux 
carbonatée  magnésifère  granulaire  (  dolomie  )  d'un 
gris  cendré, qui  contient  aussi  de  l'amphibole  blanc 
aciculaire  (  trémolite).  Le  morceau  de  ma  collection 
qui  appartient  à  cette  roche,  m'a  été  donné  par 
M.  Champeaux ,  qui  l'avait  rapporté  du  Simplon.  Les 
cristaux  de  macle  qu'il  renferme  sont  des  prismes 
rhomboïdaux  d'un  blanc  grisâtre ,  et  d'une  forme  plus 
nettement  prononcée  que  celle  desniacles  ordinaires. 
Leur  surface  a  de  même  un  aspect  talqueux.  Or  la 
substance  de  ces  cristaux  est  encore  ici  mélangée  de 
celle  de  la  gangue,  en  sorte  que  les  molécules  qui 
composent  ce  mélange  se  sont  arrangées  autour  de 
l'axe  sous  la  forme  d'un  prisme  de  la  même  couleur, 
qui  est  comme  embotté  dans  celui  dont  la  matière 
propre  de  la  macle  a  fourni  la  couche  extérieure,  et 
qui  offre  des  indices  de  joints  naturels  situés  dans  les 
mêmes  directions.  L'autre  roche  est  une  chaux  car- 
bonatée noirâtre,  mêlée  de  grains  de  fer  sulfuré,  et 
que  M.  Charpentier,  à  qui  je  suis  redevable  du  mor- 
ceau qui  en  faisait  partie,  regardait,  comme  primi- 
tive. Ce  morceau  vient  de  Couledoux ,  dans  la  vallée 
de  Ger,  département  de  la  Haute-Garonne.  Sesfirag- 
mens,  mis  dans  l'acide  nitrique ,  s'y  dissolvent  en  en- 
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lier  y  avec  effervescence.  Les  cristaux  de  macle  qu'il 
renferme  sont  des  prismes  déliés,  d'une  couleur  noi- 
râtre j  presque  entièrement  formés  du  mélange  de  la 
matière  de  la  gangue  avec  celle  de  la  macle,  en 
sorte  que  la  portion  de  cette  dernière  qui  est  restée 
pure,  compose  une  couche  très  mince,  semblable 
à  une  légère  pellicule  qui  enveloppe  le  prisme  noi- 
râtre. Les  joints  naturels  que  Ton  met  à  découvert 
en  divisant  mécaniquement  celui-ci,  sont  beaucoup 
plus  nets  et  plus  éclatans  que  ceux  qui  existent  dans 
les  autres  macles. 

On  trouve  jlans  le  commerce,  comme  objets  de  cu- 
riosité, des  macles  que  l'on  a  polies  sur  les  bases  de 
leurs  prismes,  pour  mieux  faire  ressortir  la  distinc- 
tion des  deux  substances,  et  l'arrangement  compassé 
qu'elles  ont  pris  pendant  là  formation  des  cris- 
taux. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  LA  CHAUX. 
PREMIERE  ESPECE: 

amphibole: 

Cette  espèce  offre  la  réunion  de  la  hornblende ,  du  strahlstein 
(actinote)  et  de  la  trémolite  (grammatite)  de  Werner. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
dbomboïdal  oblique  (fig.  68 ,  pL  64)  ?  dans  lequel 
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rincndènce  de  M  sur  M  est  de  124^*  34',  et  celle  de 
la  diagonale  menée  de  O  en  A  sur  Faréte  H ,  de 
104^07'. 

Ce  prisme  est  divisible,  suivant  des  plans  menés 
par  les  deux  diagonales  de  ses  bases,  en  quatre 
prismes  triangulaires  obliques,  dont  lès  bases  sont 
des  triangles  rectangles  scalènes.  Ces  derniers  prismes 
représentent  les  molécules  intégrantes,  et  la  molécule 
soustractive  est  semblable  à  la  forme  primitive. 

Soita/*(fîg.  69)  le  même  prisme  que  figure  68.  Si,; 
de  l'extrémité  supérieure  c  de  Parête  ç/*,  on  mène 
une  perpendiculaire  sur  l'arête  opposée  aA,  elle 
donne  la  longueur  que  doit  avoir  cette  arête  pour 
satisfaire  à  des  considérations  puisées  dans  la  théorie* 
Soit  cnho  la  coupe  transversale  du  prisme,  ou  celle 
qui  passe  par  les  points  c,  A,  perpendiculairement 
aux  pans  chef,  cdgf^  auquel  cas  elle  passera  en 
même  temps  par  les  milieux  o ,  n  des  arêtes  be , 
^^  (%•  ^  ^^  70)  ;  ^®  rapport  entre  les  demi-dia- 
gonales nyj  cy  (fig.  70)  de  cette  coupe  sera  celui 
des  nombres  19  et  jo;  et  le  côté  en  (fig.  69)  de 
la  même  coupe  sera  à  la  moitié  dn  de  l'arête  dg 
comme  8  est  à  l'unité.  Ces  rapports  sont  presque 
rigoureux  (*). 

O  Pour  appliquer  la  théorie   aux  formes    secondaires , 
on  fait  ny  :  cy  (fig.  70)  ::    ^^29  :    V^8 ,  et  c^  :  aA (  fig.  69) 
:*  I/T4  :  1;  ce  qui  suffit  pour  que  la  forme  primitive  soit 
'  déterminée  géométriquement. 
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Par  une  suite  de  la  propriëté  relative  à  la  per* 
pendiculaire  chy  les  décrcnssemens  peuvent  £Bdre 
naître  sur  des  bords  ou  sur  des  angles  de  la  fonne 
primitive  qui  ne  sont  pas  identiques ,  des  faces  paie- 
ment indinëes   en  sens  contraire  (^). 

Caractèreê  physiques*  Pesant,  spécif. ,  3 3,3. 

Dureté.  Rayant  le  verre;  Donnant  difficilement 
des  étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Tissu.  Ordinairement  très  lamelleux ,  accompa- 
gné d'un  vif  éclat ,  qui  tire  s\\c  le  nacré. 

Magnétisme.  Les  variétés  d'une  couleur  noire  y 
ou  d'un  vert  foncé,  agissent  sur  l'aiguille  aimantée, 
soit  dans  l'expérience  ordinaire,  soit  à  l'aide  du 
double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  noir,  en  émail  grisâtre,  ou  blanc  et  huileux, 
suivant  que  le  fragment  provient  d'un  amphibole, 
d'un  strahlstein ,  ou  d'une  trémolite.  Ce  sont  les  mé- 
langes des'matières  hétérogènes  qui  font  varier  ainsi 
le  résultat  de  la  fusion. 

Analyse  d'un  amphibole  cristallisé,  par  Klaproth 
(Rarsten,  Tableau  miner. ,  p.  38)  : 

(*)  Toyes  le  Traité  de  Cristallographie,  t.  II,  p.  135, 
article  des  DécroUêemena  combinée. 
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Silice.  • 4? 

ChaQx 8 

Magnésie 2 

Alumine.  •  •  « a6 

Oxide  de  fer •     i5 

Matière  volatile o^ 

Perte i,5 

.100,0. 
De  l'amphibole  cristallisé  du  cap  de  Gates ,  par 

Laugier  (  Aimales  du  Muséum,  t.  Y,  p.  79): 

Silice 4^ 

Chaux. 9)8 

Magnésie 10,9 

Alumine* .  •  • 7,69 

Oxide  de  fer.  •.•*;•••     ^3969 
Oxide  4e  manganèse*.       i,i5 

Eau. 1,93 

Perte 3,85 

100,00. 
De  Tamphibole  dit  actinote  du  Zillerthal,  par  le 

même  {ibid.)  : 

Silice 5o 

Chaux 9,75 

Magnésie iQ^^S 

Alumine 0,76 

Oxide  de  fer i  i^oo 

Oxide  de  chrome 5,oo 

Eau. • 3 

Perte i,25 

100,00. 
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D'un  amphibole  lamellaire ,  par  Rlaproth  (Rarst. , 
Tabl.  min.,  p.  3g)  : 

Silice 4^ 

Chaux II 

Alumine i3 

Fer  oxidé 33 

Eau 0,75 

Perte 3,a5 

100,00. 

D'un  amphibole  fibreux  dit  gramnuxtite  ^  par  Kla- 
proth  (Annales  de  Crell,  1790,  t.  I,  p.  54)  •' 

Silice 65 

Chaux 18 

Magnésie io,33 

Oxide  de  fer 0,16 

Eai\et  acide  carboniq.  *•       6y5 
Perte 0,0 1 

100,00. 

.    D'une  grammatite  commune,  par  Lowitz  (An- 
nales de  Crell,    17949 1.  II,  p.  i83)  : 

Silice.  ••  ; 53 

Chaux  pure 30 

Magnésie 13 

Carbonate  de  chaux. . .  13 

Perte 4 

100. 
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De  trois  grammatites  blanches  du  Saint-Gothard  ^ 
par  Laugier  (  Annales  du  Muséum^  34*  cahier  y 
t.  VI ,  p.  282  )  : 


Silice •  •  • .  35,5,  • .  • 

Chaux !x6y5. . . . 

Magnésie i6,5  •  •  • . 

Eau  et  acide  carb.  •  ^3    •  •  •  • 

Perte o    .  • . . 


100,0. 


a\ 

5». 

a8,4... 

.41 

3o,6... 

.     i5 

18    ... 

.     i5,a5 

33    ... 

.       33 

0    . .. 

.      5,75 

100,0. 


1 00,00  •: 


De  la  grammatite  grise  du  même  endroit ,  par 
le  même  {ibid.)  : 

Silice.  •  •  •  • r  •  5o 

Chaux 18 

Magnésie.  • 25 

Eau  et  acide  carboniq.  •  5 

Perte. 2 

100. 

De  la  grammatite  dite   Baïtalite^  par  Lowitz 
(  Reuss. ,  part.  II ,  p.  173  )  : 

Silice 44 

Chaux :20 

Magnésie 3o 

Oxide  de  fer 6 

100. 
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Caractère  d^ élimination. 

Ses  indications  i"".  dans  les  cristaux  noirs  et  opa- 
ques de  tourmaline  comparés  à  ceux  d'amphibole.  Us 
ne  présentent  que  de  légers  indices  de  lames,  et  leurs 
joints^  au  nombre  de  six,  font  entre  eux  des  angles 
de  lao"".  Les  cristaux  d'ampbibole  offrent  deux  joints 
très  éclatans,  faisant  entre  eux  un  angle  très  ouvert 
de  1^4''  î.  L'amphibole  n'est  point  électrique  par  la 
chaleur  comme  la  tourmaline  ;  il  est  fusible  en  verre 
noir,  et  la  tourmaline  en  verre  blanc  ou  gris.  ^ 

3*.  Dans  le  pyroxène.  Ses  joints,  ordinairement 
moins  éclatans,  conduisent  à  un  prisme  dont  les  an- 
gles sont  de  Qa""  et  SS"*  ;  l'amphibole  a  dans  le  sens 
longitudinal  deux  joints  également  nets  et  inclinés 
entre  eux  de  1 24^  \  et  55  ^.  Il  se  fond  aisément,  et 
le  pyroxène  difficilement. 

3*.  Dans  l'épidote.  Il  se  divise  latéralement  par 
*  deux  coupes ,  dont  l'une  est  plus  nette  que  l'autre , 
sous  un  angle  de  i  i4i  ou  de  65-^.  Les  divisions  de 
l'amphibole ,  toutes  également  nettes ,  sont  inclinées 
entre  elles  de  1:247  ou  de  55  7;  l'épidote  est  fusible 
en  verre  gris,  et  la  hornblende  en  verre  noir. 

4*.  Dans  l'asbeste  roide  comparé  à  l'amphibole  aci- 
culaire.  Sa  poussière  est  douce  et  pâteuse  ;  celle  de 
l'amphibole  est  aride  au  toucher. 
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YARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

Cristaux  noirs  ou  d'un  noir-bninâtre.  Basaltische 
Homlende,  W. 

Cristaux  translucides,  d'un  vert  foncé  ou  d'un 
blanc  verdâtre.  Strahlstein,  W.  Actinotey  Traite, 
première  édition. 

Cristaux  blancs,  blancs-jaunâtres  ou  d'un  gris 
cendré.  Var.  du  tremolit ,  W.  Grammatite^  Traité, 
première  édition.  ^ 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

i.  i  *  i  11 

MPAA»A»ÈE»ÊE(ÊD'B«)BD'G"H'. 

M  Pjr    t    n    t  u  z  û       i  r  k    X     ê 

Combinaisons  deux  à  deux. 


1.  Ditétraèdre.  ME  (fig.  71). 

M/ 

Trois  à  trois^ 


a.  Bisunitaire.  M'G'É  (6g.  7:2). 
M  «  / 

Quatre  à  quatre. 


3.  Dihexaèdre.  MP'H'E  (fig.  73). 
MP  *    / 
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L 

4.  Dodécaèdre.  M'GTB  (fig.  74  et  nS). 

M   jr  P  r 

a.  Hémitrope  (fig.  76).  La  figure  75  représente  le 
dodécaèdre  ramené  à  la  limite  qui  s'accorde  avec 
Thémitropie. 

Elle  a  lieu  lorsque  les  faces  P,p  étant  des  penta- 
gones, le  plan  de  rotation  abcd  divise  chacun  des 
deux  pans  en  deux  parties  égales.  La  moitié  anté- 
rieure du  dodécaèdre  est  celle  qui  est  censée  avoir  fait 
une  demi-révolution  sur  l'autre,  en  même  temps 
qu'elles  subissaient  toutes  les  deux  une  inodification, 
en  vertu  de  laquelle  leurs  faces  r,  r,  et  en  même 
temps  leurs  arêtes  6,  «',  se  prolongeaient  de  manière 
à  masquer  les  portions  adjacentes  des  faces  P,  p.  Il 
en  résulte  que ,  dans  l'hémitropie  (fig.  76),  le  sommet 
supérieur  est  terminé  par  quatre  faces ,  et  l'autre  seu- 
lement par  deux  (*). 

On  pourrait  supposer  que  les  deux  sommets  de 


(*)  J'ai  fait  toit  dans  le  Traité  de  Cristallograpliie ,  t.  II, 
à  rartlde  Hèmitropie  (p.  27a),  que  ce  mot  ne  devait  pas 
être  pris  dans  un  sens  absolu ,  mais  qu'il  exprimait  seule- 
ment Paspect  sous  lequel  le  corps  qu'on  appelle  hémitrope, 
comparé  à  celui  dont  il  dérive ,  s'offre  à  l'observation.  Pai 
expliqué  au  même  endroit  en  quoi  consiste  l'hémitropie , 
considérée  sous  le  rapport  de  la  théorie ,  qui  la  fait  dépendre 
d'une  demi-réyolution  qu'ont  subie ^  autour  de  leurs  centres, 
les  molécules  situées  d'un'  cété  du  plan  de  rotation ,  tandis 
que  celles  qui  sont  dc^  l'autre  côté  ont  conservé  leurs  posi- 
tions. 
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la  forme  qui  vient  d'être  décrite,  eussent  été  pro- 
duits par  les  décroissemens  ordinaires  y  de  manière 

que  le  signe  représentatif  serait  BE  pour  le  scmmiet 

supérieur,  et  Pa  pour  l'inférieur.  La  théorie  aban* 
1 

donnée  à  elle-même  se  prête  à  cette  hypothèse,  par 
une  suite  des  propriétés  de  la  forme  primitive  dont 
j'ai  parlé  au .  commencement  de  cet  article.  Mais , 
dans  ce  cas,  la  forme  dérogerait  à  la  loi  de  symé- 
trie j  et  ce  qui  achève  de  prouver  qu'elle  dépend 
d'une  hémitropie ,  c'est  que  l'on  voit  sur  plusieurs 
cristaux  une  espèce  de  sillon  à  la  jonction  des  deux 
moitiés  dont  ils  offrent  l'assemblage. 

5.  Ondécimal  (fig.  77).  Quoique  cette  variété  de- 
rive  aussi  du  dodécaèdre  que  l'on  voit  figure  74 ,  le 
nombr^e  des  faces  qui  la  terminent,  et  qui  est  de  onze, 
ne  permet  pas  de  lui  en  conserver  le  nom ,  ovec  l'ad- 
dition d'une  épithète  indicative  de  la  modification 
qui  la  caractérise.  J'ai  cru  pour  cette  raison  devoir 
l'en  séparer,  en  lui  donnant  le  nom  diondécimaly 
suggéré  par  l'aspect  de  sa  forme. 

On  voit,  à  la  seule  inspection  de  la  figure  77,  com- 
parée aux  figures  76  et  76,  que  le  sommet  supérieur 
de  cette  même  variété  est  semblable  à  celui  de  la  do- 
décaèdre simple,  et  le  sommet  inférieur  à  celui  de  la 
dodécaèdre  bémitrope.  La  loi  de  symétrie  s'oppose 
à  ce  qu'elle  ait  été  produite  par  des  décroissemens 

ordinaires;  ce  qui  donnerait  PB  pour  le  signe  du 
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sommet  supérieur,  et  pa  pour  celui  de  rinférieur* 
Il  ne  reste  que  la  manière  suivante  de  mettre  d'ac- 
cord le  mécanisme  de  sa  structure  avec  l'observation  y 
sans  contrarier  la  théorie. 

Supposons  un  plan  stnlx  (fig.  78) ,  perpendicu- 
laire à  Taxe  du  dodécaèdre,  et  qui  sous-divise  la 
moitié  de  ce  solide  située  en-deçà  du  plan  abcdy 
en  deux  portions  égales ,  l'une  supérieure ,  l'autre 
inférieure  ;  ce  plan  sera  parallèle  à  une  face  qui 

résulterait  du  décroissement  A  (fig.  i),  et  ainsi  il 
pourra  être  assimilé  aux  plans  de  jonction  des 
cristaux  qui  paraissent  se  pénétrer. 

G)ncevons  de  plus  que  l'action  de  la  calise  qui, 
dans  le  dodécaèdre  hémitrope ,  a  déterminé  le  ren- 
versement de  toutes  les  molécules  situées  dans  l'es- 
pace occupé  par  la  moitié  antérieure  du  cristal ,  ait 
été  restreinte  dans  un  espace  une  fois  moindre,  savoir 
cdui  qu'occupe  la  partie  située  en-dessous  du  plan 
sinlx{6g,  78).  Dans  ce  cas,  le  sommet  supérieur  du 
dodécaèdre  n'aura  subi  aucun  changement ,  mais  les 
molécules  de  la  partie  inférieure  s'étant  trouvées  dans 
le  même  cas  que  celles  qui  leur  correspondent  dans 
le  dodécaèdre  hémitrope,  le  sommet  situé  du  même 
côté  se  sera  assimilé  à  celui  de  ce  dodécaèdre ,  en  sorte 
qu'il  offrira  la  réunion  de  deux  faces  P,/>  (6g.  76, 77). 
Il  en  sera  des  deux  portions  de  cristal,  situées  en  sens 
contraire ,  qui  composent  sa  moitié  antérieure ,  à  peu 
près  conmie  des  différentes  parties  de  certains  ai- 
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mans,  dans  chacune  desquelles  les  pôles  sont  ren- 
yersés  à  Fëgard  de  ceux  de  la  partie  qui  précède  ou 
qui  suit. 

On  a  donné  le  nom  dé  points  conséquens  aux  di- 
vers pôles  qui  se  succèdent  ainsi  dans  un  même  ai- 
mant ;  et  je  ferai  voir ,  en  traitant  des  mines  de  fer 
que  cette  succession  a  quelquefois  lieu,  en  vertu  des 
causes  naturelles,  dans  les  aimans  qu'on  retire  du 
sein  de  la  terre. 

a  Imitatif.  M-G*ÉA  (fig.  79).  La  forme  de  cette 

VI    X    ly 

variété  offre  comme  la  contre-épreuve  de  celle  qui 
porte  le  nom  de  dodécaèdre. 

Les  faces  de  son  sommet  ont  les  mêmes  posi- 
tions respeôtives  et  les  mêmes  inclinaisons,  excepté 
qu'elles  sont  situées  en  sens  contraire  par  rapport 
à  la  forme  primitive.  Ce  double  emploi  est  une 
suite  des  propriétés  géométriques  énoncées  au  com- 
mencement de  cet  article.  Dans  les  cristaux  de  ma 
collection,  la  structure  percé  pour  ainsi  dire  à  tra- 
vers ces  dehors ,  faits  pour  en  imposer  à  l'œil  de 
l'observateur.  Leurs  faces  /,  /  sont  chargées  de  stries 
dirigées  parallèlement  à  leur  arête  de  jonction,  et  qui 
sont  l'indice  d'un  décrolssement  sur  les  angles  la- 
téraux de  la  forme  primitive, 

7.  Triunitaire.  M«H"G'E  (fia.  80). 
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Cinq  d  cinq. 

8.  Sexocional.  M'H"G*ÉP  (fig.  81). 

Ml      ar    /  P 

Six  à  six. 

XL    1 

9.  Jccéléré.  M'GT^B(feD'BO  (fig,  8a). 

M  X  Vzr        i 

Sept  d  sept. 


1    '  > 


xo.  Octoduodècimal.  'G'M*H«DPBA  (fig.  83). 

«   M    #     APr  t 


1      III 

£"      ftft   7 


II.  Trioctonal.  *G*MDP^B(EB'D^)  (fig.  84). 

Je  n'ai  observé  jusqu'ici  aucun  cristal  simple 
de  cette  yariété.  J'ai  déduit  sa  forme  de  la  modi- 
fication suivante,  en  ramenant  la  cristallisation  à  sa 
marche  ordinaire. 

<r.  Hémitrope  (fig.  85).  On  concevra  aisément  le 
passage  de  la  forme  représentée  figure  84  à  cette 
hémitropie,  en  le  comparant  à  celui  <)ui  a  lieui 
l'égard  de  la  variété  dodécaèdre. 

Formes  en  partie  déterminables. 

A  ëommeU  fiwturés, 

RbomhoîdaL  Le  prisme  de  la  variété  primitive 
avec  des  sommets  irréguliers ,  comme  s'ils  avaient 
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été  fractuiés,  quoiqu'ils  soient  réellement  intacts 
et  comme  ils  étaient  dans  leur  gangue.  Au  Saint- 
Gothard. 
.  Périhexaèdre.  D'un  vert  foncé  ou  clair.  Variété 
duStrahlstein,  W. 

Comprimé.  Le  prisme  est  élargi  dans  le  sens  de 
la  grande  diagonale ,  et  en  même  temps  ses  pans  se 
sont  arrondis  de  manière  que  l'angle  qu'ils  font 
entre  eux  parait  beaucoup  plus  obtus. 

a.  Gris-verdâtre.  Actinote  étalé, Traité  de  Mi- 
néralogie, i'*  édition. 

6.  Gris-cendré,  ou  blanc-grisâtre.  Variété  du  tce- 
molit ,  W.  Grammatile  comjprimée ,  id, 

Fçrmes  indéterminables. 

En  lames  ou  en  aiguillée. 

Laminaire.  En  masses  composées  de  lames  con-t 
tinues,  qui  montrent  visiblement  les  deux;  joints  na- 
turels également  éclatans,  qui  font  entre  eux  l'angle 
de  ia4''i. 

a.  Gris  éclatant.  Variété  du  tremoUt,  W. 

6.  Noir,  ou  noir-verdâtre. Hornblende,  W.  Blât-- 
triger  augit ,  W.  et  K. 

MM.  Werner  et  Karsten  avaient  placé  dans  l'es- 
pèce du  pyroxène  une  substance  noire ,  lamelleuG^. 
qu'ils  avaient  nommée  blaettriger,  augit ,   et  qui 
entre  comme  ingrédient  accidentel  dans  la  compo- 
MlNÉR.  T.  IT.  35        "    ' 
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sîtion  d'un  ^prégat  qdt  fai  rangé  ious  le  nom  d*^ 
clàgitè  tlàhs  ma  di^tribùUû'n  minéralô^qùë  âes 
roches,  et  dont  les  principes  constituans  sont  le 
grenat  et  là  diàllàge  Verlè.  Cet  agréjgat  forme  de 
grandes  masses  dans  le  Sau-Alpe  en  t^arîntliie.  L'a* 
nalyâe  de  la  substance  dont  il  s^agil,  telle  que  l'a 
rapportée  TNÏ.  Kai-sten ,  et  qui  avait  pour  auteur 
M.  Klaproth,  indiquait  53,5  de  silice,  9  de  cliaux, 
13,5  de  magnésie,  7,35  d'alumine,  i6,^5  d'oxide 
de  Ter,  o,5'de  potasse,  avec  ùhè.  perte  de  3.  L'exa- 
men des  morceaux  m'a  fait  reconnaître  que  le  blaet* 
tfiger  àiigit  étiail  une  variété  cL'ampliibole ,  si  claire- 
ment indiquée  par  té  résultat  de  sa  division  méca- 
nique ,  qui  m'avait  conduit  à  la  molécule  de  ce  mi- 
néral, et  par  ses  autres  caractères,  qu'on  avait  lieu 
d'être  surpris  que  les  deux  hommes  célâ>re8  dont 
j'ai  parlé  l'eussenl  confondue  avec  le  pyroxène. 
Wemer  n'avait  pas  mis  sans  doute  son  attention 
ordinaire  dans  l'observation  des  caractères  exté- 
rieurs de  la  substance  dont  il  s'agit ,  car  il^  lui  au- 
rinen't  suJÈ  pour  éviter  là  méprise.  Quant  à  M.  K.ar»- 
ten ,  j'ai  appris  dans  la  suite  que  ce  qCd  l'avait 
trompé,  c'éCaitprincipalement  la  ressemblance  enti*e 
le  résultat  d^analyse  dont  j'ai  parlé  et  celui  qu^'a- 
vait  offert  à  M.  Yauquelin  Fanalyse  du  pyroxène 
de  l'Etna  (gemeiner  augit,W.).  Voici  ce  résultat: 
sSti'ôe  53,  chaux.  i3,3  ,  magnésie  10,  alumine  3,33, 
bifide  de  fer  ^^fi&y  oxide  de  manganèse  s,  avec  une 
p'értë  de  49^'*  Lés  dîiférences  que   présentent  les 
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rapports  entre  les  quantités  des  principes  indiqués 
par  les  deux  analyses,  sont  dans  les  limites  de  celles 
que  l'on  se  permet  de  négliger ,  en  les  attribuant 
aux  petites  erreurs  inséparables  de  ce  genre  d'opé- 
ration. Dans  son  dernier  système  minéralogique , 
Werner  a  séparé  du  pyroxène  la  substance  du  Sau- 
Alpe,  et  en  a  fait  Une  espèce  k  part  sous  le  nom 
de  Karinthin. 

Lamellaire,  G>mposé'de  grains  ou  de  petits  cris- 
taux dont  les  lames  sont  comme  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres,  en  so)rte  que  son  intérieur  présente 
une  multitude  de  facettes  diversement  iiàclinées. 

a.  Noir.  Hornblende.  W. 

'&.  Vert.  Strâhlstem.  W.  Actinote  lamellaire, 
Traite,  l'^éditioa. 

Grafiuliforme.  De  Pargas  en  Finlande.  Parga- 
^te.  En  grains  d-toie  couleui*  vètte  plus  ou  mdîns 
foncée,  engagés  dans  une  disfnx  cariionartée blaaoke 
latnellcdre  qui  renferme  ilussi  des  kmes^e  micahruh 
nâtre.  Cette  variété  a  eittnïé  d&<isle  comttvsrcê  sous 
les  noms'  âe  caetolithe  de  Fïlntande^  ot  de  eàda^ 
ïitè  de  Pargas.  La  vériti&le  ooccolitiie  n^est  anatre 
tAiose  qu'une  variété  granxdîforme  de  pyroxène. 
<^uant  k  la  sodaïite,  elle  n'a  rien  de  «omttfon  avec 
la-^bstâhûe  de  Finlaxide,  dont  lé  sy^ème  de  eris^ 
tallisacîôn  est  etactement  celui  dél'diifphibole. 

Acrculaire.       ■  » 

r.   Conjoint  Ï3h  .prismes  -déliée,  fascicules. 
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3.  Radié.  En  prismes  qui  divergent  à  partir  d'un 
centre. 

a.  Noir.  Variëté  du  strahlstein ,  Wi  et  R. 

b.  Vert. 

tf.  Blanchâtre.  Variété  du  tremolit,  W.  et  K. 

d.  Blanc-jaunâtre ,  groupé  confusément.  Tremo- 
lit,  W.  On  Fa  débité  pendant  pluneurs  années  sous 
le  nom  de  baïkalite  ;  mais  la  véritable  baîkalite  ap- 
partient à  l'espèce  du  pyroxène. 

Fibreux,  a.  Noir. 

h.  Gris-verdâtre.  Glasartiger  Strahlstein,  VV.  etK. 
Actinote  fibreux.  Traité,  i'*  édition.  Composé  de 
fibres  déliées,  disposées  parallèlement  entre  elles , 
d'une  couleur  blanche  un  peu  soyeuse.  Une  très 
légère  pression  suffit  pour  les  séparer  ;  et  si  on  les 
passe  entre  les  doigts,  elles  se  sous-divisent  avec  une 
extrême,  facilité  en  une  multitude  d'autres  fibres 
très  courtes ,  en  sorte  que  la  substance  parait  s'être 
convertie  tout  à  coup  en  duvet.  Si  l'on  saisit  une 
«des.fibres  avQC  une  pince ,  et  qu'on  essaie  de  la  plier, 
on  trouve  qu'elle  a  une  certaine  roideur  et  est  élas- 
tique. Cette  substance  diffère  de  l'asbeste  flexible 
ou  amiante ,  en  ce  que  les  filamens  de  celui-ci , 
lorsqu'on  les  aépare ,  se  soutiennent  beaucoup  mieux , 
sans  se  sous-diviser,  et  (en  ce  qu'ils  n'ont  pas  la  même 
roideur  loi^squ'on  tente  de  les   plier.   Je  rapporte 
cette  substance  à  l'amphibole,  en  me  conformant  à 
l'opinion  de  plusieurs*  minéralogistes  français  d'un 
mérite  distingué. 
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c.  Blanc  et  soyeux.  Asbestartîger  tremolit,  K. 
Grammatite  fibreuse,  Traité,  1'*  édition.  La  finesse 
et  le  luisant  des  fibres  donnent  souvent  aux  sur- 
faces mises  à  découvert  par  les  fractures  un  aspect 
soyeux.  Se  trouve  au  Saint-Ck>thard ,  en  masses  assez 
considérables,  d'un  blanc  éclatant,  et  quelquefois 
d'un  gris  sombre. 

d.  Bleu-violet.  Variété  de  l'asbestartiger  tremo- 
Ut. 

e.  Passant  k  l'état  pâteux. 

Globuliforme  radié.  En  globules  noirâtres ,  en- 
gagés dans  un  feldspath  subgranulaire.  On  a  donné 
à  cette  substance,  en  Allemagne,  le  nom  de  tiger^ 
erz  (mine  tigrée). 

Altéré.  L'amphibole  dit  hornblende  est  suscep- 
tible d'une  altération  qui  le  fait  passer  à  l'état  tei^ 
reux,  avec  une  couleur  brunâtre.  A  Teysing  en 
Bohême. 

jiccidens  de  lumière. 

Blanc. 

Blano-verdâtre. 

Yert  clair ,  qui ,  par  une  succession  de  nuances , 
passe  au  vert  obscur.  Ou  a  fait  de  la  variété  qui 
présente  cet  accident ,  une  espèce  particulière  5  soi4^ 
le  nom  de  calamité. 

Gris. 

Bleuâtre. 

Violet 

Noir. 
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Substances  étrangères  à  V espèce  de  V amphibole , 
que  Von  y  a.  faussement  rapportées,  la  plupart 
sous  le  nom  de  schorL 

I .  Tourmaline  :  schorl  électrique. 

!2.  Epidote  :  schorl  vert  du  Dauphinë. 
3.  Pyroxène  :  schorl  volcanique. 
4*  Axinite  :  schorl  violet. 

5.  Feldspath  quadridécimal  :  schorl  blanc  du 
Dauphiné. 

6.  Staurotide  :  schorl  cruciforme. 
'7.  Disthènè  :  schorl  bleu. 

8.  Titane  anatase  :  schorl  octaèdre  du  Dauphiné. 

9.  Topaze  àit^pycnite:  schorl  blanc  d'Altenberg. 

10.  Macle.  Quoique  rangée  parmi  les  schorls, 
elle  n'avait  point  d'autre  nom  que  celui  de  macle 
de  Bretagne. 

II.  Prehnite  du  Gap.  Elle  n'avait  point  non 
plus  de  dénomination  qui  rappelât  l'espèce  dans  la- 
quelle on  la  plaçait  ^  mais  on  avait  donné  à  la  preh- 
nite de  France  le  nom  de  schorl  en  gerbes. 

ïa.  Titane  oxidé  de  Hongrie  :  schori  rouge. 

13.  Tourmaline  dite  sibérite  :  schorl  rouge  de 
Sibérie. 

14.  Titane  silicéo-calcaire  :  nouveau  schorl  vîo-  . 
let  C). 

{*)  On  aurait  pu  charger  cette  liste  de  plusieurs  autres     â 
minéraux  qui  n'ont  fait^  pour  ainsi  dire,  que  passera  Ira- 
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Relations  géologiques. 

L'amphibole  est  du  petit  ncmibre  dtts  ^vbfttaace» 
gé(^ogi<{ueB  qui  remplissent  tout  le  tabI^au  des  dif- 
férentes manières  d'être  dont  un  minéral  est  susr 
ceptible. 

Seul,  et  à  Pétat  lamellaire^  il  constitue  deux  es- 
pèces de  roche ,  dont  la  première  Voiï^  dans  ce 
mâme  état,  sans  aucun  indice  de  séparaticm  des 
lames,  et  porte  le  nom  ^amphibole  lameUaire 
(Oemeine  Hornblende,  W.).  Dans  la  seconde,  la 
disposition  des  petites  lames  présente  un  tissu  feuil- 
leté ;  c'est  alors  Vamphibole  schistoïde ,  nommé 
Homblmdscbirfer  parWerner. 

Le  même  amphibole  lamellaire,  uni  comme  par- 
tie dominante  airec  k  feldi^th  qui  est  fsouvent 
compacte  et  d'une  couleur  blanchâtre,  con6titue  le 
grunstein  de  Wemer,  dlhrite  de  ma  méthode. 

Une  des  variétés  lea  phis  îyitéresWAtes  de  cette  es^ 
pèee  est  le  dîorile  glpbaire  de  Corse,  dont  les  globes 
sont  composés  de  couches  auceessiyês  d'an^ibcrle 
et  de  feldspath.  Qn  en  feit  des  ^n^e»  et  antres  ob- 
jets d^omement. 

Une  autre  variété  est  le  dforité  aitiygdal&îm,  à 

vers  Fespëceda  schorl/tds  que  le  péridot  des  Tolcans ,. 
Famphighae ,  l'émeraude^dite  aigue-marifie  dèSMrU-^  la 
chaux  pkosphaMe,  dite  apaëte,  la  \sxj\e  aolTaléc^  m  Int- 
g«f!ttes>  ^i!Dm4[e^9patif^  ^  AU^mi»^- 
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base  de  grunstem ,  regardé  comme  primitif;  man-' 

delstein  artiger  urtrapp  gestein  de  W. 

Je  supprime  quelques  autres  variétés  moins  im- 
portantes, parce  que  je  ne  yeux  donber  qu^une  idée 
générale  du  rôle  que  joue  l'amphibole  dans  la  struc- 
ture du  globe. 

Le  dïorite  est  susceptible  de  passer  à  une  roche 
dans  laquelle  l'amphibole  prend  un  aspect  com- 
pacte, et  le  feldspath  est  si  imperceptiblement  dis<- 
séminéy  que  la  roche  présente  l'apparence  d'une 
matière  uniforme  ,  d'une  couleur  noirâtre.  Je  dis- 
tingue cette  roche  sous  le  nom  d'aphamte  ;.c^est  le 
trapp  de  Dolqmieu  et  la  cornéenne  de  plusieurs  mi- 
néralogistes. Je  citerai  trois  variétés  de  cette  es- 
pèce» 

L'une  est  Vaphanite  porphyrique ,  grûnporphyr 
de  W.,  vulgairement  ophite  et  serpentin ^  c'était  le 
porphyre  vert  des  anciens.  On  voit  sur  sa  sur&oe 
des  taches  oblongues  qui  sont  les  coupes  d'autant 
de  cristaux  de  feldspath,  et  que  l'on  a  comparées 
aux  taches  qui  diversifient  la  peau  des  serpens.  De 
là  les  noms  di  ophite  et  de  serpentin.  On  a  fait 
avec  cette  matière  de  ires  beaux  vases,  dont  on  voit 
encore  quelques-uns  dans  les ^  collections  d'an- 
tiques. 

Une  seconde  variété  est  Vaphanite  amygdakdre; 
telle  est  celle  que  l'on  a  nommée  improprement 
variolite  du  Dr<ick.  La  formatioa  des  cavités. occu- 
pées par  des  globules  calcaires  parait  indépendante 
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de  celle  de  ces  globules  eux-mêmes;  en  sorte  qu'elles 
ont  ëté  remplies  en  tout  ou  en  partie  par  la  ma- 
tière des  globules,  à  l'instar  des  géodes.  ' 

La  troisième  variété  est  Vaphanite  variolaire  ; 
telle  est  celle  qu'on  nomme  varhlite  delà  Durance^ 
à  globtdes  de  feldspath  compacte.  Elle  diffère  de  la 
précédente  en  ce  que  la  substance  des  globules  s'est 
séparée  de  la  matière  environnante  à  mesure  que 
les  molécules  de  celle-ci  se  réunissaient,  et  que  c'est 
la  formation  de  la  variolite  elle-même  qui  a  déter- 
miné celle  des  globules  qui  occupent  les  cavités. 

A  l'égard  des  roches  qui  renferment  l'amphibole 
comme  principe  accidentel ,  on  peut  en  «.distinguer 
en  général  de  quatre  sortes.  ^ 

I*.  Le  talc  schistoïdé,  au  Zillerthal,  et  ailleurs. 
C'est  ordinairement  la  variété  verte  (actinote  et 
strahlstein)  qui  est  engagée  dans  cette  roche  ;  quel- 
quefois cependant  c'est  l'amphibole  aciculaire  noir. 

a*.  L'éclogite ,  au  Sau-Alpe  en  Garinthie.  EUe 
sert  de  gangue  k  la  variété  laminaire  d'amphibole  noir , 
Donmiée  d'abord  blâttriger  augit  par  MM.  Karsten 
et  Wemer,  et  ensuite  carinthine  par  le  dernier. 

3^.  La  chaux  carbonatée  compacte  :  telle  est  celle 
de  Tirey  en  Ecosse,  qui  est  d'un  rouge  de  chair,  et 
dans  laquelle  sont  engagés  des  cristaux  d'un  vert- 
noirâtre  qui  se  rapportent  au  strahlstein. 

4*-  La  chaux  carbonatée  magnésifère  granulaire. 
On  la  trouve  surtout  au  Saint-Gotbard,  en  grandes 
masses,  qui  contiennent  des  amphiboles  blancs (tré- 


Digitized  by 


Google 


594  TUAÏTJÉ 

poioUte)  en  filHres  soyeuses  ou  eii  cmtaui  prûioft- 

tiques.  En  Korwége  et  à  New- York  ^  c'est  la  variété 

lamellaire  qui  sert  de  gangue  à  l'ampbibole  dit  tré~ 

moUte. 

5*.  Les  basaltes  et  antres  roches  i;-egardées  par 
les  volcanistes  comme  un  produit  du  feu.  Les  am- 
phiboles qu'ils  enveloppât  sont  ordinairement  à 
l'état  laminaire  et  d'un  ngôr  foncé. 

On  rcioueille  y  dans  les  terrains  volcaniques  y  beau- 
coup de  cristaux  libres  d'amphibole  qui  se  sont  dé- 
gagés des  la\es  qui  les  envelc^paient. 

Lies  roches  répétées  par  les  explosions  du  Vésuve  y 
ren&nnent  aus^  une  multitude  de  petits  cristaux 
d'amphibole  d'une  forme  très  prononcée. 

Les  amphiboles  que  l'on  trouve  au  cap  de  Gâte  , 
en  cristaux  très  i^éguliers  y  sont  engagés  dans  une 
roche  qui  est  un  feldspath  p<;>xphyrique  plus  ou 
moins  altéré  ;  de  là  vient  qu'on  l'a  regardée  comme 
un  porphyre  argileux  (  thonporphyr }. 

On  observe  encore  dans  certains  pays  l'amphi- 
bole  associé  à  la  formation  aocidenteUe  des  filons  : 
k  Fahlun  en  Suède  ^  c'est  l'amphibole  aciculaire 
noir  qui,  est  engagé  dt^ns  un  plomb  sulfura  >  dont  il 
paraît  pénétré,  %veç  c^iyre  pyriteux« 

£^fin ,  paçiffi  les  variétés  qui  ont  des  relations  de 
rencontre  avec  diyevs  minéraux,  )e  citerai  : 

L'amphibolç  grani4ifonne  (sdtrahlstein)  dijLpar- 
gcfsite  et  sodaU^  4e  Papgas  en  Finlande  y  dissé- 
miné dans  la  chaux  carbonatée  lamellaire. 
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L'amphibote  en  gros  cmtaux  d'un  noir  £mcé 
(hornUâDde),  associés  k  la  cbaux  oarbonid^  la- 
minaire. Même  localité. 

En  cristaux  prismatiques  rhofntxHdaux ,  d'une  coor 
leur  noire  (hornblende).  Dam  le  feldspath  lamir 
nsôre,  rouge  de  chair.  I^s  d'Arendal  en  Kovwége. 

En  prismes  d'un  vert  obscur  (strahktân)  ;  a^ec 
graiat^  dans  un  talc  chlorite.  Au  pays  de»  Grisons. 

En  cristaux  de  la  même  variété ,  d'un  gris  ver- 
dâtre  (trémolite^  calamité),  daM  un  talefiauillefeé 
d'un  vert'-noirâtre.  A  Fahlun  en  Suède. 

En  masses  lamellaires  d'un  vert  obscur  (strafal*- 
stein),  accompagnant  des  cristaux  d'épidote  et  de 
feldspath.  En  Piémont. 

annotations. 

,  Les  trois  substances  que  nous  considérons  main- 
tenant comme  de  simples  variétés  d^une  espèce 
unique,  avaicaat  été  anciennement  réunies,  ainri  que 
je  l'ai  dit,  sous  le  nom  commun  de  sebto'L  L'son-* 
phibole  était  le sehorl  noir,  l'actinotïe  le  schorl  vert^ 
ncon  que  l'on  donnait  aussi  à  l'épidote,  et  la  gram^ 
matite  était  le  sdborl  fibreux.  On  les  avât  d'abord 
rapprochées  sans  trop  savoir  pourquoi  ;  on  les  sé^ 
para  ensuite  d'apréa  un  exapien  qui  n'était  pa» 
assea  approfondi.  Leur  nouvelle  réunion  est  fi)ndée 
sur  des  raisons  positives,  et  sur  l'indication  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  précis  et  de  plus  décisif  dana 
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les  caractères  des  minéraux.  C'est  la  Géométrie  elle- 
même  qui  vient  former  entre  elles*  un  lien  indisso- 
luble. Mais  avant  de  dissiper  les  préjugés  qui  s'op- 
posent encore  à  ce  rapprochement ,  je  dois  feire  en 
peu  de  mots  l'histoire  du  êchorh 

Les  minéralogistes,  surtout  ceux  de  France, 
avaient  réuni  sous  ce  nom ,  indépendamment  de 
l'actinote  et  de  la  grammatite,  au  moins  quatorze 
autres  substances  qui  forment  aujourd^ui  des  es- 
pèces séparées  dans  la  méthode.  L'Histoire  naturelle 
ne  présente  nulle  part  une  association  aussi  nom- 
breuse d'êtres  mal  assortis  et  étrangers  les  ims  aux 
autres.  On  dirait  que  les  minéralogistes  s'étaient 
proposé  de  résoudre  le  problème  de  resserrer  le  plus 
grand  nombre  d'erreurs  possible  dans  le  minimum 
d'espace. 

Il  paraît  que  c'est  le  caractère  tiré  de  la  fusibilité 
par  le  chalumeau^  employé  sans  autre  examen,  qui 
a  d'abord  été  pris  pour  le  point  de  ralliement  de 
tQus  ces  schorls.  Après  s'être  accoutumé  à  confondre 
des  substances  très  (distinctes ,  sur  la  foi  d'un  ca- 
ractère souvent  peu  décisif,  on  en  vint,  comme  par 
degrés,  au  point  de  prononcer  conune  machinale- 
ment le  nom  de  achorl  à  la  première  vue  d'une 
substance  dont  les  cristaux,  lorsqu'ils  étaient  régu- 
liers ,  avaient  une  forme  rhomboïdale  alongée ,  ou , 
dans  le  cas|  d'une  cristallisation  confuse ,  se  présen- 
taient sous  la  forme  de  prismes  striés ,  qui  leur  don^ 
nait  quelque  ressemblance  avec  d'autres  schcnrls  déjà 
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connus.  On  prenait  celte  ressemblance  vague  pour 
l'air  de  famille.  Il  suffisait  même  que  le  minéral  ne 
ressemblât  i  rien  de  ce  qu'on  connaissait;  on  en 
faisait  un  scfaorl  par  la  seule  raison  qu'il  fallait  bien 
en  faire  quelque  chose. 

Cette  réponse^  c'est  un  schorl ,  était  une  ma* 
nière  scientifique  de  dire^/e  n^en  sais  rie/i.  L'il- 
lustre géomètre  Lagrange  disait  assez  plaisamment , 
à  cette  occasion,  que  le  schorl  était  le  nectaire  des 
minéralogistes.  Il  faisait  allusion  à  cçtte  partie  de 
la  fleur  qui  n'est  ni  étamine  ni  pistil  et  qui  varve 
beaucoup  par  sa  forme  et  par  sa  position.  Tantôt 
c'est  un  prolongement  en  manière  d'éperon ,  situé 
derrière  la  fleur,  comme  dans  le  delpfainium,  tantôt 
ce  sont  des  espèces  de  cornets  interposés  entre  les 
étamines,  coomie  dans  le  nigella;  tant&t  c'est  une 
écaiUe  ou  une  glande  en  cœur,  située  à  la  base  in- 
térieure des  pétales,  comme  dans  les  r«:ioncules,  etc« 
linnœus  a  donné  le  nom  de  nectaire  k  toutou.  Ces 
parties;. et,  selon  M.. de  Lagrange,  le  scfaorl  étiût  à 
1%  Minéralogie  œ  qu'était  lenectaijre.à  la*  Botanique* 

On  aurait  pu.  conserver,  le  nom  de  eehorl'k  l'une 
des  substances  qui  l'avaient  porté,  et  le  ch(Âx.  sep:ait 
naturellement  tombé  sur  la  hornblende,  qui  était  le 
schorl  par  excellénoe  ;  mais  ce  nom  aurait  fait  un 
double  emploi^  parce  que  les  minéralogistes  alle^ 
mands  l'appliquent  à  la  tourmaline.  D'ailleurs, 
peut-être  convenait-il  de  &ire.  pour  ainsi  dire  un 
exemple  de  ce  mot,  qui  avait  obcasionné  tant  d'er« 
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Mcn,  im  le  pMscrtnfflt  de  là  iangoe  minëvide^qoe: 
Je  lui  ai  «uiistîtiié  cAxà  S^^ampkibah ,  e'e8t*&-dire 
douteux,  équiu^que^  tXNnme  pour  «vertlr  FoiMer* 
valeur  dé  se  défeiaidpe  de  rUhmon ,  qui  a  fiât  ocm* 
fondre  ce  minéral  avec  tautd'autr». 

J'ai -maintenant  à  %âre  To&r'que  l'état  actuel  de 
nos  •connaissances  lait  di^arattre  enâèraneni  les 
lijgnes  de  démaircatiett  que  Ton  avait  tvaeëes  entre 
les  trms  séries  «désignées  sous  les  nooos  de  Aom- 
iiendep  de  êtrahléêëin  et  de  trêniolite^  et  qui  sub- 
Sfestent  encore  dans  fes  Traités  pnbKés  par  les  mi-* 
n^iiflogistes  étrangers. 

La  seule  différence  notable  qm  pût  s^opposer  k 
la  réunion  de  la  tràMiolite  avec  les  devx  autres  sub- 
stances, serait  celle  dont  un  minécalogiste  justement 
célèbre  a  cru  avoir  tirouvé  rbidicatîûii  dan»  les  ré-- 
sulfatai  la 'Géométrie  des  cristaux.  Elle  consiste  en 
de  que  la  fotixie  primitive  de  la  trémicdite  serait  un 
prisme  rhombolldal  drcnt,  dont  les  pans  feraient 
entre  eux  des  angles  de  ia6^  5a'  et  53^  8';:aa  lien 
que,  dans  le  styaystein  et  l'an^fasbole ,  le  prisme 
est  oblique,  et  les  inclinaisons  mutueUes  de  aes  pans 
'^tlt  dé  iikif^  \  «et  55    \. 

Mais ,  en  fbisaM'méme  abstractton  de  la  âivâsîon 
inécatiique,tmooiip  d'<stl  attentif  jetésnrlescristaux 
du  St.-'^Sotibard ,  ^qmprésententles^variétés  bisumtaâre 
etdibeïaèdre^  avertît  l'observatenrquel'emsteaDeda 
prisme  droit  est  exclue  ici  pat  la  loi  «de  symétrie. 
Dans  Ha  premÂère/le  aoannet  est  terminé  pittrdewx 
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ïhces  qm  se  rëiûnssetit^ar  unie  arétîe  oUique  à  Taxe, 
€t  qui  devraient  se  répéter  eu  sehfe  ooùtraire ,  "si  le 
^pnsne  était  oblige.  Dans  la  seconde  y  les  métoes 
faces  sottt  séf^slréès  'par  une  &cette  àoîA  les  iiitelv- 
sectiohs  avec  elles  sont  exactement  parallâes.  <uette 
jbcette  est  dans  le  sens  de  la  'base  dû  pfristrie^  eft  se 
Contre  connne  potir  ticbever  de  ténva&ncre  teùx  k 
qui  Tobsei-vatioti  ptécëdente  iie  sdfiràt  pas. 

Les  jointli  naturels  obtenus  à  Plaide  delà  ïËvisiott 
Méèànlque  dans  dès  cristaux  du  même  endroit, 
"ainsi  que  dans  d'autres  de  divers  pays ,  dflBnént  à 
l'œil  la  continuation  de  ce  qu^il  avait  déjà  lu  dans 
Tti^ect  des  "sdnlmets.  Si  Vbn  met  un  cristal  intadt 
de  ta  variété  dibexaedre  e^  rapport  de  position  avec 
un  cristal  divisé  dans  le  sens  transversal,  de  ma- 
iàère  à  'foire  coïncidiefr  les  refiéts  de  luïntère  "ren- 
voyés parles  '&ces  latéraleis'dè  tolis  les  deul,  on  en 
voit  d^aùtres  qui  jaâHssetit  à  la  tds  delà  ^btise  na- 
turelle du  premier,  et  de  la'!ace  que  la  tiîvirit5niné- 
<iatitqutî  a  mise  k  découtvéit  sut*  le  second  ;  ce  qtii 
prochre  qu'êliés  sont  sttuée^s  sous  le  même  idegfé  d'o- 
blîquîté- 

A  l'égard^  la  dlfrérenee  ^Ton  a  iôru  rccon- 
natttc  entre  les  angle!»  des 'feces  latérale^,  dans  les 
Itiéitaolltes  et  les  ânïpMboles.,  M.  Cordier ,  qti^^ 
lavait  éfagajgé^'considé^er  ces  'deut -minéraux  connue 
formant  deux  espèces  différentes ,  a  leconhU  qu'elle 
h'ëtâfttqufe  FèfifetaNme  déWdfiôn  accidentelle  à  la- 
quelle sont  àù\è\js  line  grande  partie  des  cristaux  de 
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trémolite  que  l'on  trouve  au  Saint  -  Gothard.  Elle 
consiste  en  ce  que  leurs  pans  s'arrondissent  en  par* 
tant  des  arêtes  longitudinales  contiguës  aux  angles 
supérieurs  et  inférieurs  de  la  base  y  ce  qui  tend  à 
augmenter  leur  inclinaison  mutuelle  d'une  quan- 
tité quelquefois  imperceptible  à  l'œil;  en  sorte  qu'il 
est  possible  qu'elle  écliappe  augonyomètre,  comme 
à  l'insu  de  l'observateur.  Mais  on  est  averti  de  se 
prémunir  contre  l'illusion,  lorsqu'en  comparant  suc- 
cessivement différens  cristaux  de  trémolite,  on  corn.- 
mence  à  apercevoir  sensiblement  l'effet  de  l'arron- 
dissement dont  il  s'agit  y  et  qu'on  le  voit  ensuite 
s'accroître  par  degrés  d'un  individu  à  l'autre ,  jus- 
qu'au terme  où  la  coupe  transversale  du  cristal  pré- 
sente l'aspect  de  deux  arcs  surbaissés  qui  se  regar- 
dent par  leurs  coççarvités.  C'est  à  la  variété  qui  en 
résulte  que  j'ai  donné  le  nom  de  comprimée. 

"Vi.  Cordier,  i^yant  répété  ses  mesures  sur  des  cris- 
taux dont  la  perfection  ne  laissait  rien  à  désirer^  a 
vu  s'évanouir  cette  différenoe  qui  lui  avait. d'abord 
paru  réelle ,  et  a  fini  par  ne  plus  douter  que  les 
deux  minéraux  ne  dussent  être  réunis  dans  une 
même  espèce ,  d'après  l'identité  de  leur  forme  pri- 
mitive. J'ai  dans  ma  collection  des  trémolites  de 
IVo^wége  et  autres  pays  y  dont  les  angles  soutien- 
nent la  comparaison  avec  ceux  des  cristaux  Les  plus 
.réguliers  d'amphibole. 

U  ne  me  reste  plus  qu'à  détruire  le  préjugé  que 
pourrait  faire  naître ,  contre  la  réunion  des  trois  se- 
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ïies  en  une  même  espèce,  la  considération  des  dif- 
férences à  l'aide  desquelles  on  les  a  distinguées  :  si 
Ton  compare  la  blancheur  et  le  tissu  soyeux  d'une 
trémolite  fibreuse  du  Saint-Gothard  avec  l'aspect 
lugubre  d'un  amphibole  d'un  noir  foncé ,  lei  qu'on 
en  trouve  au  cap  de  Gâte,  il  semblera  d'abord  que 
vouloir  allier  dans  une  même  espèce  des  caractères 
M  disparates,  ce  serait  supposer  que  des  corps  qui 
se  repoussent  par  tous  les  points,  fussent  faits  pour 
rester  en  contact  les  uns  avec  les  autres.  Mais  le 
contraste  disparaîtra  si,  au  lieu  d'isoler  les  deux 
corps,  on  les  met  à  leur  place  dans  l'ensemble  dont 
ils  font  partie,  et  que  l'on  suive  la  gradation  des 
intermédiaires  qu'ils  laissent  entre  eux.  Les  diver- 
dtés  qui  ont  paru  indiquer  des  points  de  partage 
au  milieu  de  cette  gradation,  sont  tirées  principa- 
lement des  couleurs,  de  l'éclat  et  de  l'aspect  des 
formes  considérées  en  général. 

Les  couleurs  se  rapportent  à  trois  limites,  savoir, 
le  blanc  pour  la  trémolite,  le  vert  pour  le  str^hl- 
8l«n,  et  le  noir  pour  l'amphibole.  Or  la  blancheur 
q»n  est  pure  dans  plusieurs  variétés  de  trémolite  ' 
analogues  à  celle  que  j'ai  citée  plus  haut,  admet 
dans'  les  cristaux  aclculàires  et  prismatiques  des 
nuances  dé  grisâtre,  de  jaunâtre  et  deverdâtre,  de 
manière  que  la  couleur  qui  résulte  du  mélange  reste. 
en-deçà  du  terme  où  elle  serait  foncée.  Dms  le 
strahktein,  le  vert,  qui  est  dominant,  passe  à  l'oU- 
vâlre,  et  quelquefois  est  offusqué  pjir  une  teinte 
MiNÉR.  T.  H.  35 
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obscure.  Le  noir  de  l'amplnbole,  qui  e$t  souvent 
nuancé  de  verdâtre ,  arrive  dans  certaine»  variétés  à 
une  teinte  bien  voisine  du  noir  par&it. 

L'éclat  varie  du  nacré  au  vitreux,  et  souvent, 
dans  le^j  corps  d'une  même  espèce,  il  participe  de 
l'un  et  de  l'autre  j  et  ai|>si  il  manque  de  cette  fixité 
qui  est  de  l'essence  d'un  caractère  spécifique. 

Les  cristaux  des  trois  espèces  présentent  fréquem- 
ment des  formes  alongées ,  prismatiques,  aciculaires 
ou  fibreuses.  La  sous-espèce  qui  porte  le  nom  de 
basaltiscJie  hornblende  est  la  seule  dont  la  descrip- 
tion indique  des  cristaux  complets  et  isolés,  surtout 
de  ceux  qui  offrent  la  forme  de  la  variété  dodécaèdre, 
tels  qu'on  eu  trouve  au  cap  de  Gâte  et  dans  les.  ter- 
rains volcaniques  ;  mais  une  découverte  dont  je  par^ 
1er  ai  bientôt  prouve  que  cette  forme,  outre  qu'elle 
rentre  dans  le  système  de  cristallisation  commun 
aux  trois  séries,  n'est  pas  particulière  à  la  horn- 
blende. 

Parmi  les  diverses  réflexions  que  l'exposé  précé- 
dent peut  faire  naître ,  je  me  bornerai  à  deux  ou 
trois.  On  a  pu  remarquer  que  la.  variation  des  cou- 
leurs, en^  allant  d'ime  espèce  à  l'autre ,  provient 
principalement  de  ce  que  celle  de  la  trémolite ,  en 
partant  de  la  blancheur,  qui  est  sa  limite,  s'associe 
des  nuances  de  la  couleur  verte,  qui  fait  à  son  tour 
la.  fonction  de  limite  daii3  le-  strahlstein,  ejt  que 
cet;te  dernière ,  en  s'obscurcissant* par  degrés,  ser- 
vait de  passage  au  noir,  qui  commence  dans  l'am- 
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phîbole  par  le  noir-verdâtre,  et  se  termine  par  le 
noir  foncé.  Il  en  résulte  qu'il  existe  des  cristaux  que 
l'on  peut  tout  aussi  bien  rapporter  a  telle  espèce 
qu'à  telle  autre  dont  elle  est  voisine.  Dans  ces  .portes 
de  cas,  le  caractère  empyrique  devient  ppur  l'ob- 
servateur un  caractère  distinctif.         ,   . 

Ainsi  les  premières  trémolites  qui  aient  été  ob» 
servées  sont  celles  du  Saint-Gothard ,  qui  sont  en- 
gagées dans  la  chaux  carbonatée  magnésifère  granu- 
laire appelée  dolomie.  On  a  trouvé  depuis,  dans, 
divers  pays,  de  semblables  cristaux  qui  avaient  pour 
gangue  une  roche  de  la  même  nature ,  et  quelqviefois 
une  c^aux  carbonatée  lamellaire  sans  mélange  de 
magnésie.  Ces  roches  étant  faciles  à  reconnaître,  t;)n  a 
fait  entrer  leurs  caractères  dans  le  signalement  des 
trémolites,  et  elles  ont  servi  à  lever  les  doutes  que 
pouvait  faire  naître  la  considération  isolée  des  cris- 
taux qu'elles  enveloppaient.  Pour  en  citer  un 
exemple,  je  supposerai  qu'un  minéralogiste  n'ait  en- 
core observé  que  les  trémolites  blanc1;ie3  ou  d'yn 
blançlégèremcnt  verdâtre  du  Saint-Gothard ,  et  qu'o^ 
lui  présente  des  morceaux  de  la  même  rocl^e  servant 
de  support  à  des  prismes  rhpmboïdaux  d'un  gris- 
verdâtre  un  peu  foncé,  ou  à  d'autres  qui  ont  été 
découverts  plus  récemment,  et  dont  la  couleifr  est 
un  vert  clair  qui  approche  de  celui  qu'on  a  désigné 
sous  le  nom  de  vert-pomme.  Si  ces  cristaux  étaient 
sans  gangue,  l'observateur  balancef^ait,  à  la  vue  des 

26. . 
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premiers ,  entre  la  trémolite  et  le  strahlstein  ,  et 
pencbèi-ait  plutôt  vers  cette  dernière  espèce  à  Itx 
vue  de  ceux  qui  sont  verts.  Mais  qu'on  lui  montre 
iés^  uns  et  les  autres  accompagnés  de  leur  gan- 
gue ,*  Fidée  dfe  trëmolite  s'offrira  aussitôt  à  son  es- 
prit, et  ce  sera  la  gangue  qui  la  lui  aura  nonunée. 
II  en  est  du  talc  à  Fégard  du  strahlstein  comme 
de  la  dolotnie  par  rapport  à  la  trëmolite. 
'  Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  des  teintes  qui  se  suc- 
cèdent dans  différens  individus;  mais  on  trouve  en 
Nôt'wége  des  groupés  de  cristaux  aciculaires,  dont 
plusîefurs  sont  terminés  par  des  sommets  dièdres,  et 
sut  lesquels  la  couleur  noire  passe  au  vert  foncé,  de 
mâtîéi-e  qtfôn  peut  à  volonté,  en  ne  laissant  aperce-- 
voir  qu'une  partie  du  morceau ,  faire  prononcer  le 
nom  de  hotnblende  ou  celui  de  strahlstein.  Mais 
lorsqu'on  voit  les  dieux  parties  intimement  unies  et 
comme  fondues  l\ine  dans  Tautre,  il  faut  bien  con- 
venir que  le  strahlstein  et  la  hornblende  ajJpar- 
tîennetit  à  tme  même  espèce  ;  autrement  on  serait 
foVcé*  de  dire  qu'il  existe  deux  espèces  dans  un 
même  individu',  ce  qui  impliqué  contradiction. 

M.  Laugier,  qui  a  fait  l'analyse  du  strahlstein 
qu'on  trcfuve  au  Zillerthal,  a  retiré  de  ce  minéral 

5  parties  èur  '  loo  d'oxide  de- chrome;  et ,  à  en  juger 
d'après  l'ariâlogie,  il  paraîtrait  que  la  couleur  verte 
qui  caractérise  en  général  le  strahlstein  serait  due 

6  un  mélange  dû  mcme  OTtîde.  quoique  le  fer  soit 
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ous&l  susceptible  de  la  produire  ;  mais  es  dernier 
métal  a  exercé  sur  la  composition  d'une  partie  des 
stralilsteins  et  sur  toutes  les  homblendes  une  in- 
fluence  d'un  autre  g^re  y  à  laquelle  on  doit  attri- 
buer ces  teintes  obscures  qui  deviennent  toujours 
plus  foncées  à  mesure  que  le  strahlstein'se  rap- 
proche de  l'amphibole  y  et  qui  finissent  par  déter- 
miner dans  celui-ci  une  absorption  totale  de  la  lu- 
mière. 

Cette  gradation  s^  trouve  confirmée  par  les  ana- 
lyses qui  ont  été  faites  de  différentes  variétés  de 
strahlstein  et  de  hornblende ,  et  dans  lesquelles  la 
quantité  de  fer  a  varié  depuis  -j^  jusqu'à  environ  ^ 
de  la  masse.  Mais,  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir 
à  la  Chimie,  la  Physique  nous  fournit  un  moyeu 
de  forcer  ici  le  fer  à  se  déceler  lui-même  >  par  l'at- 
traction qu'il  exerce  sur  l'aiguille  aimantée.  Dans 
la  plupart  des  strahlsteins,  cette  attraction  n'est  sen^ 
sible  que  quand  on  emploie  la  métho4e  du  .double 
magnétisme;  mais  les  amphiboles  la  manifestent 
d^ns  l'expérience  ordinaire ,  et  quelquesruns  com- 
mencent à  agir  sur  l'aiguiUe  à  la  distance  d'envi* 
ron  5  millimètres ,  environ  2  lignes  >.  Or,^  de  même 
que  le  chimiste  qui  voudrait  ramener  l'analyse  d'un, 
amphibole  à  sa  limite,  où  elle  n'indiquerait  que  les 
principes  essentiels  à  ce  mènerai ,  ferait  abstraction 
du  fer  et  du  chrome  ,  ainsi  le  nptinéralogiste  qui 
aurait  l'intention  de  caractériser  une  espèce  d'après 
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ce  qu'il  y  aurait  d'invariable  dans  les  individus 
qui  la  composent,  devrait  en  écarter  les  mêmes 
métaux  par  la  pensée  ;  et  l'exemple  que  je  vais  ci- 
ter, et  qui  sera  le  dernier,  fera  connaître  le  ré- 
sultat auquel  il  serait  conduit. 

On  a  découvert  à  Stromfiord ,  dans  le  Groen- 
land ,  des  cristaux  que  leur  couleur  d'un  gris-ver- 
dâtre  ,  jointe  à  un  éclat  nacré,  font  reconnaître  pour 
appartenir  au  strahlstein.  Leurs  joints  naturels, 
q\ii  sont  très  sensibles ,  indiquent  pour  leur  forme 
primitive  le  prisme  de  l'amphibole,  et  leur  forme 
est  parfaitement  semblable  à  celle  de  la  variété  do- 
décaèdre. Cette  forme  est  ici  d'autant  plus  remar- 
quable qu'elle  n'a  été  observée  jusqu'à  présent  que 
dans  des  cristaux  de  la  sous-espèce  appelée  basai- 
tische  hornblende  ;  en  sorte  qu'elle  paraissait  lui 
appartenir  exclusivement.  Ces  cristaux  in'exercent 
pas  la  plus  légère  action  sur  l'aiguille  aimantée ,  d'où 
il  suit  que  c'est  l'absence  d'un  principe  accidentel  et 
fugitif  qui  d'une  hornblende  a  fait  un  strahlstein.  Je 
leur  donne  ce  nom  parce  qu'ils  sont  sans  gangue  j 
car  s'ils  étaient  accompagnés  de  celle  dans  laquelle 
ils  ont  été  formés,  il  serait  possible  qu'ils  devinssent 
des  trémolites.  Cet  exemple ,  et  beaucoup  d'autres 
du  même  genre  que  je  pourrais  ajouter ,  prou- 
vent que  plus  le  nombre  des  variété  d'amphibole 
s'accroîtra  par  de  nouvelles  découvertes ,  et  plus 
souvent  il  arrivera  qu'elles  feront  disparaître  à  de 
nouveaux  endroits  ces  limites  que  l'on  a  cru  voir 
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dans  la  nature,  et  qui  n'existent  que  dans  les  mé- 
thodes à  l'aide  desquelles  on  s'est  flatté  en  vain  de 
la  représenter  fidèlement. 

SECONDE   ESPÈCE. 

PYKOXÈNE. 

"Cristaux  noirs  ou  d'un  noir-i^erddtre  ^  des  terrains  i^olca- 
niquêèj  de  Norwige,  etc,  :  Augit,  W* 

Cristaux  gria-perdâtrea  ^  tmnsparêns,  d'une  forma  très 
prononcée  j  proifehant  du  Piémont  :  Alalite  de  Bonyoisin. 
Diopsit,  W. 

Cristaux  gris^erddtres^  ou  blancs-grisdtrea  ^  en  longs 
prisnus  d^une  forme  peu  prononcée  ,  du  Piéinont  :  Mussite 
de  BonToisin.  Diopsit^  W. 

Cristaux  gris-^erddtresj  ou  dfun  i^ert  obscur ,  et  masses 
laminaires  de  la  menu  couleur^  de  Norwége^  ou  de  Suède: 
SaiiUt^  W. 

Cristaux  d^un  iferPjaunàtre  on  d^un  ifért  clair^  du  Tyrol  : 
Malacolithe  d'Abildgaard.  Fassaït  et  Pyrgom  y  W. 

Cristaux  d'un  pert^lipdtre  j  de  Sibérie  :  Balkalit,  W. 

Masses  composées  de  grains  d'un  ifert  obscur  ou  noirâtre  , 
de  Norwége:  KokkoUth,  W. 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géomélrique.  Forme  primitive  :  prisme 
rhomboïdal  oblique  (fig.  86,  pi.  66),  dans  lequel 
la  plus  petite  incidence  des  pans  l'un  sur  l'autre  , 
savoir  cette  de  M  sur  M  est  de  87^  4^S  ^^  ^^  P^^ 
grande  de  92*^  18'.  L'angle  que  feit  la  base  P  avec 
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Farote  H  est  de  io6^  6^.  La  ligné  menée  de  l'extré- 
mîtë  supérieure  O  de  l'arête  H  à  l'extrémité  infé- 
lîeure  de  Farête  opposée ,  est  perpendiculaire  sur 
les  deux  arêtes,  et  le  rapport  entre  cette  perpen- 
diculaire et  chacime  des  mêmes  arêtes  est  celui  de 
l/ 13  à  I  (*).  Le  prisme  se  sous-divise  suivant  des 
plans  qui  passent  par  les  diagonales  des  bases. 

Cassure.  Transversale,  raboteuse* 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.,  3,226. 

Dureté.  Rayant  à  peine  le  verre. 

Réfraction.  Double  à   un  très  haut  degré;  le 
zircon  ne  l'a  pas  plus  forte. 

Eclat  Sensiblement  moins  vif  que  cdui  de  l'am- 
phibole. 

Caractères  chimiques*  Fusible  avec  plus  ou  moins 
de  difficulté  par  l'action  du  chalumeau. 

Analyse  du  pyroxène  de  l'Etna ,  par  Yauquelin 
(Journal  des  Mines,  n*  Sg,  p.  173): 

Silice.  • 53,00 

Chaux..  •• i3,20 

Magnésie 10,00 

Alumine 3^33 

Oxide  de  fer. .  • i4,66 

Oxide  de  manganèse . .  3,00 

Perte 4,81 

100,00. 

m         ■         [«■■>ii    I         —Il    ■■■.■«■    I      .*■«  111,    , 

(*)  Le  sinus  de  la  moitié  de  l'incidence  de  M  siu-  M  est 
au  cosinus  comme   |/ 13  est  à  (/i  S. 
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D'un  pyroxène  laminaire,  par  KiaproUi  (Beytr., 
t.  IV,  p.  189): 

Silice 52,5 

Qiaux 9jO 

Magnésie.. 13^5 

Alumine 7,a5 

Fer  oxidé i6,25 

Potasse 1,5 

Perte 3,o 

100,00. 

Du  pyroxène  dit  coccoUthêy  par  Vaucpielin  : 

Silice 5o 

Chaux 24 

^  Magnésie •  10 

Alumine ...•••       i,5 

Oxide  de  fer 7,0 

Oxide  de  manganèse. .  3,o 

iPerte 45 

100,0. 

Du  pyroxène  dit  aahlite  et  malacolithe ,  par  la 
même: 

Silice 53 

Chaux 20 

Magnésie 19 

Alumine 3 

Fer  et  manganèse. ...       4 

Perte _j 

100. 
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Du  pyroxène  dit  mussite  de  Bonvoisin  ,  par  Lau- 
gier  (Annales  du  Muséum,  t-  XI ,  p.  157)  : 

Silice 57 

Ckaux.  ••^. ....•«•..* 16,5 

Alagnésie.  • .  •  « iS^sS 

Oxide  de  fer  et  de  manganèse. .       6,00 
Perte 2,25 

100,00. 

Caractères  d'élimination.  Sesindications,  i^.  dans 
l'amphibole  :  il  a,  dans  le  sens  longitudinal,  deux 
joints  très  éclatans ,  et  inclinés  entre  eux  de  124^^ 
et  55^-5;  ceux  du  pyroxène,  ordinairement  moins 
éclatans,  conduisent  à  un  prisme  dont  les  angles 
sont  de  92^^  et  88^.  L'amphibole  se  fond  aisément 
et  le  pyroxène  difficilement.  2''.  Dans  la  tourma- 
line :  elle  est  électrique  par  la  chaleur,  et  non  le 
pyroxène  ;  elle  est  beaucoup  plus  fusible.  3*.  Dans 
la  staurodde  en  cristaux  croisés  comparée  aux  ya- 
riétés  analogues  de  pyroxène  :  le  croisement  de  ses 
cristaux  se  £ait  constamment  sous  l'angle  de  60^  et 
de  90^*  dans  le  pyroxène  il  a  lieu  sous  d'autres 
angles  qui  n'ont  rien  de  constant.- 
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VARIÉTÉS. 


FORMES   DETERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

1  ±  11 JL         1 

MPÀÂ»A»ÂACA'B»G»)  BbIe"ÊE»E(E^B«G') 

MP  t  n    u  y  9  k  e  vk     ê  i  z      o  {f 

I 

(^ED*G»)  Db'G*»G»'H"H». 

S-    .        yx    l      lA      r      f 

Combinaisons  deux  à  deux, 
I.  VyToxène  primitif .  MP  (fig.  86).  Mussite;  pyi> 

M  P 

gom,  de  la  vallée  de  Passa  en  Tyrol. 
Trois  d   trois. 
a.  Périhexaèdre.  M'H"P    (fig.  87).    Augit  ;    à 

M    r  P 

Arendal  en  Norwége. 


3.  Sénoquatemaire.  MBB  (fig.  88).  Passait. 

M  f^  X 
Cette  variété  s'écarte  tout-à-fait  des  autres  par  son . 
aspect,  qui  semble  indiquer  pour  type  primitif  un  oc- 
taèdre à  triangles  scalènes,  dans  lequel  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides  dont  il  est  censé  être  l'as- 
semblage, aurait  une  position  oblique  à  l'axe;  mais 
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elle  n'offre  aucune  face  qui  ne  se  retrouve  sur 
d'autres  variétés.  La  figure  89  représente  le  cristal 
ramené  à  sa  limite  théorique. 

4.  Bisunitaire.  M^n'E^'E  (fig.  90).  Augit. 

M    r       s 

Cité  par  Reuss  comme  variété  de  la  hornblende. 
En  Auvergne,  an  Vésuve,  à  l'Etna. 

5.  Périqrthogone.  P'G"H*  (fig.  91). 

En  prisme  oblique  rectangulaire.  Sahlit. 
Quatre  à  quatre. 

6.  Dihexahdre.  M'H*E"EP  (fig.  92).  Augit. 

M    r       «     P 

7.  Périoctaèdre.  M'H"GT  (fig.  q3).  . 

M  r     /  p 

Cette  forme  paraît  être  celle  qu'affectent  le  plus 
communément  les  cristaux  de  sahlite.  D'un  noir-ver- 
dâtre  très  foncé ,  à  Arendal.  D'un  vert-noirâtre,  à 
Pargas  en  Finlande. 

8.  Ambigu.  M'H"G'Â  (fig.  94). 

M    r      In 

Cette  variété ,  dont  la  forme  est  un  prisme  dcoit 
octogone,  présente  un  des  cas  où  l'influence  de  la 
propriété  géométrique,  comiçtme  aux  prismes  obli- 
ques rhomboïdaux  (  Traité  de  Cristallographie,  t.  Il, 
page  73  )  déguise  les  effets  de  la  loi  de  symétrie, 
sans  cqiendant  lui  porter  atteinte.  Cette  influence , 
rldnnant  à  la  base  du  prisme  une  position  perpendi- 
culaire à  l'axe,  laisse  de  l'incertitude  sur  celle  de  la 
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base  de  la  forme  primitive,  lorsqu'on  s^en  lient  à 
l'aspect  extérieur.  C'est  de  là  que  j'ai  tiré  le  nom 
(^ambigu  que  porte  cette  variété.  J'en  ai,  dans  ma 
collection  des  cristaux  isolés^  d'une  coi Jeur  noire , 
qui  ont  été  rapportés  du  cap  de  Gâte,  en  Espagne, 
où  l'on  trouve  aussi  des  amphiboles. 

9.  Triimitaire.  M^H"&E"E  (fig.  gS). 

M    r      /       s 

Prisme  octaèdre  a  sommets  dièdres,  cité  par  Reus$ 
comme  variété  de  la  hornblende. 

Se  trouve  dans  le  Vivarais,  en  Auvergne,  au  Vé- 
suve, à  Arendal  en  Norwége. 

a.  jinamorphique  (fig.  97).  Les  cristaux  de  la  va- 
riété précédente  sont  souvent  raccourcis  dans  le  sens 
de  l'axe  du  prisme,  tandis  qu'ils  sont  alongés  trans- 
versalement, ainsi  que  le  montre  la  figuré  96.'  Si  on 
les  place  de  manière  que  les  faces  s, s.  soient  verti- 
cales (fig.  97),  on  pourra  les  concevoir. commie  des 
prismes  hexaèdres  à  sommets  trièdres. 

b.  Hémitrope  (fig.  98).  Les  cristaux  de  pyroxène 
offrent  dé  fréquentes  hémitrojpies,  qui  dérivent  de 
plusieurs  variétés.  La  triimitaire  est  une  de  celles  qui 
sont  les  plus  susceptibles  de  ce  genre  d'accident 
(  Traité  de  Cristallographie ,  tome  II,  page  281  ). 

c.  Proportionnaire  {&^.  99).  Le  sommet  supérieur 
semblable  à  celui  de  l'hcmitrope ,  et  le  sommet  infé- 
rieur à  celui  de  la  variété  ordinaire. 

10.  Homonome,  M'H"G'D  (fig.  100). 

M    r       /    > 
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1 1 .  Analogique. «G5'H'(^ED»G*)^EB»G«  (6g.  i^o i). 

A*      r         ^  Z 

De  la  vallée  de  Fassa.  Cristaux  d'unnoir  grisâtre, 
dont  la  forme  est  celle  d'un  prisme  droit  hexaèdre  sy- 
métrique, terminé  par  des  sommets  tétraèdres.  Cette 
variété  est  remarquable  par  les  propriétés  géomé- 
triques dont  elle  jouit.  L'incidence  de  S"  sxu*  9",  ou 
de  Ç  sur  Z,  est  la  même  que  celle  des  pans  M,M  de  la 
forme  primitive ,  c'est-à-dire  qu'elle  est  de  87^  42'- 
De  plus ,  si  l'on  suppose  que  les  faces  r,r  soient  nuUes, 
et  que  les  pans  /x,fG  soient  remplacés  par  les  pans 
primitifs  M,M,  le  solide  deviendra  semblable  à  un 
dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  droites , 
comme  on  le  voit  figure  loa.  Ce  dodécaèdre  serait 
du  genre  des  formes  que  j'appelle  anamorphiques , 
parce  que ,  pour  le  mettre  en  rapport  de  position 
avec  son  noyau,  il  feudrait  renverser  celle  qu^di- 
querait  son  aspect ,  en  donnant  à  son  axe  ime  direc* 
tion  horizontale.  Il  n'est  pas  impossible  que  la  nature 
dfice  dans  la  suite  à  nos  observations  ce  résultat  cu- 
rieux réalisé  par  la  cristallisation.  C'est  la  réunion  de 
l'analogie  que  je  viens  d^exposer  avec  ceUe  qui  dé- 
pend de  l'égalité  entre  les  incidences  de  3*  surd*,  et 
de  M  sur  M ,  qui  m'a  suggéré  le  nom  di  analogique 
que  j'ai  donné  à  la  variété  dont  il  s'agit. 

Cinq  à  cinq. 


12.  QuadrioclonaL  M'H"GTÀ  (Hg.  io3). 
M   r     /  p  «   ^ 
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t 

i3.  Sénobisunitaire.  MP'H"G']|  (fig.  io4). 

Cette  variété  appartient  à  la  substance  dont  on  a 
fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  baïkalitey 
dérivé  de  celui  du  lac  Bail^al^  près  cluqu^l  Qp.lV  trou- 
vée, dans  le  gouvernement  d'Irkuts'k,  en  Sibérie. 
Elle  a  pour  ^eaigue  utie  chaux  carbonatée ,  laminaire , 
qui  renferme  aussi  des  émeravidçs  bleuâtres,  dites 
défais. 

i4.  Sewctoml  M'H"G'E"EP  (fig-  io5). 

M     r      /       5     P  . 

D'un  noir-brunâtre;  en  Norwége, 

i5.  Equivalent.  M*H"H"G'P  (fig.  io6). 

M   /      r      /    P      ^  ' 

Sahlite  d'un  gris-verdâtre,  au  Groenland;  augit 
noirâtre,  en  Norvrége. 

i6.  Souatractif.  M'H"&E"E1  (fig.  107) 

M    r  '     /'       s      n 

A  rfle  Bourbon.    ^ 

17.  5z>?o-fri2^mtof/^/M*H«'H"G'E'^E  (fig.  io8> 

H  /      r      l        s 

Diopside  d'un  blanc-veixiâtre  j  du  Piémont.  . 

18.  Biaoctonal.  M'H"G'iB. 

M  r      lie 

D'un  Vert-grisâtre  ;  en  Norwége. 

19.  Dïoctaèdre.  M'H"G''EE"E  (fig.   109). 

M    r       l      o      a 

D'un  noir -brunâtre;   dans   les    terrains  volca- 
niques . 
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Six  d  six. 
ao.  Bisunibinaire.  M'H"G*PÂB  (fig.  iio). 

M    r      l   Pnc 

a.  HénUtrope  (fig.  iioa).  Du  Tyrol. 
31.  Epiméfide.  M'H"G*DEA  (fig.  m). 

M   r      l    X  i  i 

Les  cristaux  de  cette  variété ,  qui  ont  été  trouvés 
dans  les  Etats-Unis  aux  environs  de  New- York , 
sont  dW  blanc  grisâtre  et  légèrement  translucides. 
L'idée  qu'ils  font  naître  au  premier  coup  d'œil  y  est 
qu'ils  appartiennent  au  feldspath,  et  en  effet  ils  se 
présentent,  comme  certaines  modifications  de  ce  der» 
nier  minéral,  sous  l'aspect  d'un  prisme  octogcAie 
comprimé,  terminé  par  des  facettes  diversement  in- 
clinées. La  couleur  d'un  blanc-grisâtre ,  accompagné 
d'un  éclat  un  peu  nacré,  favorise  l'illusion  que  la 
forme  tend  à  produire;  mais  les  résultats  des  mesures 
mécaniques  et  l(es  propriétés  physiques  s'accordent  à 
prouver  que  ces  cristaux  appartiennent  à  l'espèce  du 
pyroxène. 

Sept  à  sept. 

22.  OctoduodécimalWll''G'FE"EA^AHGg.  i  la). 

M    r      l    ?     s      t     u 

D'Aréndal  en  Norwége. 

23.  /?^/or;/^eWma/.  M'H'BBpAe»  (fig.  ii3). 
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Fas$alte.  Le»  ÙLoes^t  sont  mclinées  en  sen&  con- 
traire de  lamâme<]uantité  que  les  faces  P. 

Huk  à  Jtuii. 
34.  Sténonome.  M'H"G''EPE"EA^A«  (fig.  ii4). 

n  r     l     oV    M     i    » 

Cette  variëtë  se  trouve  jen  Piémont ,  dans  la  vallëe 
de  Bro^.  Ses  cristaux  sont  d'un  vert-noirâtare ,  et  ont 
quelquefois  un  volume  considéraUe*  11  y  en  a  cepen- 
dant qui  n'ont  qiie  les  dimen$ions  des  pyroxènes 
ordinaires. 

La  même  variété  me  £bumit  l'ocdasion  de  renou- 
veler une  remarque  que  j'ai  déjà  &ite  ailleurs,  sur 
certaines  propriétés  géométriques  inhérentes  aux  lois 
de  décroissement,  et  qui  impriment  aux  formes  cris- 
tallines des  caractères  de-  symétrie  et  de  régularité 
doublement  intéressans,  en  ce  qu'ils  offrent  des  faci- 
lités poutr  la  solution  des  -pbbblèmes  relatifs  à  la  dé- 
termination de  ces  formas.  Pour  les  mieux  saisir  dans 
le  cas  présent,  on  jettera  les  yeux  sur  la  figure  1 15  ^ 
qui  représente  en  prc^ection  horizontale  le  sommet 
supérieur  de  la  variété  dont  il  s'agit.  La  symétrie  de 
l'ensemble  qu'ofireht  les  iafOes  de  ce  sommet  con- 
siste :  i""  en  ce  que  les  bovdâr  c^c  de  la  face  P  sont  pa-« 
rallèlcs,  comme  il  est  évident;  a?  en  ce  que  les  lignes 
a^a^cl^i  ou  les  intersections  des  faces  M  (fig.  ii4) 
et  o,  8,  ij  (fig.  1 1 5)  sont  aussi  parallèles  ;  3*  en  ce  qu'il  y 
a  de  méme^parallélisme  entre  les  intersections  n^  n' 
MiNÉR.  T.  II.  27 
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des  facM  #,  u,  et  de  la  fuce  adjacente  à  2  (figi  t  i4) 
derrière  le  cristal ,  aimi  qu'outre  les  ôrteraections 
d^  éC  (fig.  1 15)  des  faces  « ,  i^  et  de  la  face  opposée  à  r 
(fig.  1 14)-  Il  en  rësulte  <]pie  les  bords  d^  ri  (iig.  1 15) 
de  la  face  u^  s'ils  se  prolongeaient  jusqu'à  s'entre- 
couper, la  convertiraient  en  rhombe.  U  ne  faut  pas 
oublier  que  ces  caractères  tiennent  a  des  lois  de  dé- 
cioissement  qui  laissent  diversement  sur  différentes 
parties  delà  forme  primitive,  en  sorte  qu'Us  étaient, 
pour  ainsi  dire,  inattendus. 

35. 5rrwo«5^mc/(f.M*H"G'«EE"EPÂB  (fig.  ii6). 

Mr      /      o«Pip 

Les  faces  v  ont  la  même  inclinaison  en  sens  con- 
traire que  les  faces  o. 

T&.Trioctonah  M'H"G'E"EE"EPÂ  (fig.   117). 

Mr       /<'o#Pn 

Pyroxène  noir  ;  de  la  Guadeloupe. 

Neufàneuf. 

27.   Octovigésimal. 
M'H»'G'^EPE»EAOA'B*ff)'A^  (fig.  1,8). 

VL    r      l      àV     $      \  k       .      u 

Les  cristaux  de  cette  variété ,  transparens  et  d'une 
forme  très  prononcée,  sont  ceux  qui  m'ont  fourni 
les  observations  à  l'aide  desquelles  j'ai  réuni  au  p  j- 
roxèee  la  substance  nommée  alalite  par  M.  de  Bon- 
voisin.  Ibne  diffèrent  de  ceux  delà  variété  stéponome 
que  par  l'addition  des  faoes  ty  t.  Ils  avaient^été  dé* 
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couverts  avant  elle  ;  et  lorsque  celle-ci  se  montra,  on 
fut  frappé  de  la  grande  analogie  que  présentaient  les 
formes  de  ces  deux  corps  originaires  d'un  même 
pays,  et  qui  contrastent  si  fortement  par  leurs  carac- 
tères extérieurs;  et  comme  ces  caractères  tendaient 
à  rapprocher  la  variété  sténonome  du  pyroxène  or- 
dinaire ,  dont  elle  a  l'éclat ,  la  couleur  et  l'opacité , 
cette  circonstanceservit  à  réconcilier,  pour  ainsi  dire, 
plusieurs  partisans  de  la  méthode  fondée  sur  les  ca- 
ractères dont  il  s'agit ,  avec  l'idée  d'une  réunion  aussi 
contraire  à  toutes  les  apparences  que  celle  qu'indi- 
quait la  Qristallographie  entre  l'alalite  et  le  py- 
roxéne. 

La  forme  qui  nous  occupe,  et  dans  laquelle  réside 
le  maximum  du  nombre  de  faces  observées  jusqu'ici 
sur  les  cristaux  de  pyroxène ,  est  en  même  temps 
celle  qui  offre  les  indications  les  plus  parlantes  de  la 
loi  de  symétrie.  L'œil ,  en  analysant  cette  variété,  y 
aperçoit,  d'une  manière  évidente ,  tous  les  élémens  de 
la  théorie  du  pyroxène. 

Cristaux  croisés* 

• 

Les  cristaux  hémitropes  de  pyroxène  forment  quel- 
quefois des  groupes,  en  se  croisant  deux  k  deux,  ou 
en  plus  grand  nombre  ;  et,  dans  le  premier  cas,  ils 
paraissent  à  l'œil  avoir  du  rapport  avec  les  staurotides 
croisées.  Mais  dans  celles-ci  le  croisement  a  lieu,  ainsi 
qu'on  l'a  vu,  de  manière  que  les  axes  des  deux  cris- 

37.. 
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taux  font  toujours  entre  eux  ou  un  angle  droit ,  on  un 
angle  de  60^  d'une  part ,  et  de  1 20^  de  l'autre ,  tandis 
que  dans  les  pyroxènes  les  angles  formés  par  les  axes 
sont  très  variables.  La  figure  i  ig  représepte  une  de. 
ces  jonctions,  produite  par  des  cristaux  dustrom* 
boli^  et  semblables  à  ceux  d)e  la  variété  bi»-unitaire 
(fig.  90) ,  avec  les  &cettes  n  de  la  variété  soustractive 
(fig,  107).  Les  hexagones  rr  9  ^/(fig.  119)  sont  sensi- 
blement sur  un  même  plan.  L'aûgleob  est  d'environ 
5o^,  et  l'angle  formé  par  l'arête  o  avec  o'^  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  parles  deux  axes #11,  iu!y  est  â  peu 
près  de  81^.  On  voit  sur  le  mêmegroupe d'autres  cris- 
taux, dont  le  croisement  se  £Biit  dans  des  directions 
toutes  différentes. 

Sous-pariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Pyroxéne ,  gris'-perdàtre ,  transparent  (alalite). 

Gns-verdàtre,  vert  clairOMblano-grisàtrey  trans* 
lucide  ou  opaque  (mussite). 

Fer^obscur^  translucide  ou  opaque.  Quelques  py- 
roxènes  du  Vésuve  ;  coccolithe  et  sahlite  des  Danois. 

Fert-noirdtre  et  noir-brunâtre.  Une  grande  partie 
des  anciaoïs  pyroxènes. 

F'ert^Uvàtre  (baïkalite). 

Fert'Jaundtre  (fassaîte). 

Blanc ,  translucide. 
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Formes  indéterminables  > 

Pyroxène,  cylindroïde^  gris,  opaque  ou  translu- 
cide. Yanëté  de  la  mussîte.  En  cylindres  ordinaire- 
ment minces  et  alongÀ  y  quelquefois  curvilignes. 

Bacillaire \  du  mont  Rose,  du  côté  du  Yaïais. 

Laminaire^  gns-verdâtre.  Variation  de  la  sahlite 
et  de  la  malacolithe. 

Lamellaire ,  yert-foncé ,  de  Norwége  (sahlite).  G>ç- 
colithe  noirâtre,  Iherzolite. 

RésinUey  de  Sicile.  Schlackiger  augit,  de  Kl^- 
proth.  ^ 

Granuliforme.  GoccoUthe  de  d'Andrada.  Kokko- 
lith ,  W.  Kôrniger  Augit,  K. 

Assemblage  de  grains  d'un  yert-noirâtre,  et  quel- 
quefois d'un  vert  clair  ^  chargés  de  saillies  et  d'enfon- 
cemens.  Leur  volume  varie  depuis  celui  d'un  gros 
pois  jusqu'à  celui  d'un  grain  de  millet  ;  quelques-uns. 
ressemblent  à  des  cristaux  dont  les  angles  et  les  bords 
auraient  été  oblitérés.  Us  n'ont  entre  eux  qu'une 
faible  adhérence,  et  se  séparent  par  la  pression  de 
l'ongle.  On  a  fait  de  cette  variété  une  espèce  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  coccolithe ,  pierre  à  ruffaux^ 
d'après  l'usage  qui  s'est  introduit  depuis  long-temps 
de  prendre  une  modification  accidentelle  pour  l'in- 
dice d'une  distinction  spécifique. 

Comprimé^  En  prismes  alongés,  légèrement  cur- 
vilignes, et  appliqués  les  uns  contre  les  autres.  Une 
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légère  pression  suifit  pour  les  séparer.  Us  ont  de  la 
ressemblance  avec  l'amphibole  fibreux  ;  mais  en  fai- 
sant mouvoir  leurs  fragmens  à  la  lumière,  on  y  aper- 
çoit des  indices  de  la  division  mécanique  du  py- 
rôxène.  Les  masses  composées  de  ces  prismes  sont 
quelquefois  traversées  par  des  veines  de  chaux  car- 
bonatée,  dirigées  presque  perpendiculairement  à  Taxe 
des  mêmes  prismes.  Variété  de  la  mussite  de  Bon- 
voisin. 

Flbro  "granulaire.  En  masses  dont  le  tissu  res- 
semble à  celui  de  certains  grès  k  grains  fins.  On  dis- 
tingue parmi  les  grains  une  multitude  de  fibres ,  qui 
sont  comme  entrelacées  les  unes  dans  les  autres.  Ya- 
riété  de  la  mussite. 

Relations  géologiques. 

Le  pyroxène ,  dont  le  rôle ,  dans  la  constitution 
du  globe  j  est  beaucoup  moins  important  que  celui 
de  Famphibole,  n'en  diffère  cependant  pas  autant, 
sous  le  rapport  de  la  Géologie ,  qu'on  l'avait  d'abord 
pensé.  Une  découverte  due  à  M.  Charpentier,  sa- 
vant d'un  mérite  distingué  comme  minéralogiste  et 
comme  géologue ,  assigne  à  la  substance  dont  il  s'a- 
git tm  rang  parmi  celles  qui,  considérées  seules, 
doivent  être  mises  au  nombre  des  roche».  Ce  sa- 
vant ,  en  parcourant  le  terrain  qui  s'étend  depuis 
la  vallée  de  Vicdessos ,  département  de  l'Arriége , 
jusqu'à  celle  de  la  Garonne ,  y  a  obseryé  de  grandes 
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masses  d'un  minerai  yert  auquel  on  avait  donné  le 
nom  de  Iherzolite  ,  parce  qu'on  l'av^t  trouve  près 
de  l'étang  de  Lherz.  D'autres  le  regardaient  comme 
une  variété  du  péridot^  et  d'autres  le  rapportaient 
à  l'épidote.  M.  Charpentier  s'est  assuré,  d'après  le 
résultat  de  sa  division  mécanique,  joint  aux  ca- 
ractères chimiques  et  physiques,  que  c'était  une 
variété  de  pyroxène.  Il  l'appelle  jpyroxène  en  roche. 
n  y  en  a  plusieurs  modifications,  dont  les  princi- 
pales sont  le  pyroxène  lamellaire,  le  sublamellaire,, 
et  le  subcompacte.  Cette  roche  est  intercalée  par 
couches  dans  le  calcaire  primitif.  Le  mémoire  très^ 
intéressant  que  M.  Charpentier  a  publié  sur  cette 
nouvelle  espèce  de  roche,  se  trouve  dans  le  Jour^ 
nal  des  Mines,  t  XXXII,  |>.  32 1  et  suit.  M.  Yogel 
a  donné  dans  le  Journal  de  Physique  (juin  i8i3 , 
p.  4^9)  l'anidyse  de  cette  roche,  dont  il  a  retiré 
les  mêmes  principes  que  ceux  qui  existent  en  gé^ 
néral  dans  les  pyroxènes,  avec  des  rapports  qui  né 
s'écartent  pas  beaucoup  de  ceux  qu'ont  offerts  les 
autres  analyses. 

Le  pyroxène  est  tm  des  ingrédiens  essentiels- 
d'une  autre  roche  qui  compose  en  partie  le  mont 
Môssner.  Il  y  est  en  petits  cristaui  noirâtres,  en- 
treiÉlèlés  de  cristaux  blancs  de  feld^ath ,  dans  une 
pâte  de  feldspath  compacte  d'un  gris  cendré.  Cette 
roche  a  été  mise  au  rang  des  grûnsteins  secondaires 
par  les  minéralogistes  allemands  qui  ont  pris  le 
pyroxène  pour  de  la  hornblende.  Maïs  j'ai  un  petit 
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fragment  de  celte  prétendue  hornblende,  qui  nous 
a  offert,  à  M.  de  Monteiro  et  à  moi,  le  résultat  de 
la  division  mécanique  du  pyroxène.  J'ai  donné  à  la 
roche  dont  il  s'agit  ici  le  nom  de  dolérite.  Elle  pa- 
raît avoir  du  rapport  avec  le  griînstein  de  Wer- 
ner,  dont  le  fond  est  un  feldspath  compacte  ren- 
fermant des  cristaux  de  pyroxène. 

La  g^mgue  de  la  fassaïte  est  une  chaux  carbo- 
jiatée  laminaire,  dont  la  couleur  varie  du  blanc  au 
bl^Atre.  Dans  plusieurs  morceaux  elle  est  entre- 
mêlée d'idocrase  brune. 

Une  autre  manière  d'être  du  pyrçxène  nous  le 
montre  associé  à  la  formation  accidentelle  des  filons.' 
Différentes  variétés,  que  l'on. a,  considérées  comme 
des  espèces  distinctes,  viennent  se  ranger  sous  ce 
mode  de  gissement,  et  presque  tous  les  filons  sont 
occupé^  par  des  mine^  de.  fer.  oxidulé.  Je  citerai 
pour  exemple  les  coccolithes  d'Hellesta  en  Sudçr** 
manie,  et  les  sahlites  de  Longbanshyjttà  en  Suède. 

Parmi  les  relations  de^  ren,contre  du  pyroxène; 
■  une  des  plus  remarquables  est  celle  qui  nou^  pré- 
sente la  variété  du  Piémont^  nommée  alalite,  as- 
sociée à  de  beaux  cristaux   de  grenats  émarginés , 
d'une  couleur  orangé  brunâtre. 

Les  terrains  volcaniques  nous  offrent  le  pyroxène 
engagé  dans  des  roclies  de  trois  espèces  différentes  : 
i**.  dans  le  feldspath  compacte  sonore  ou  le  pho- 
nolite];  2".  dans  le  basalte  :  je  citerai  le  pyroxène 
triunits^irc  en  cristaux  très  prononcé^,  dans  un  ba- 
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salle  d'Albano,  aux  environs  de  Rome.  J'ai  dans 
ma  collection  un  autre  morceau  de  basalte  très  re- 
marquable en  ce  cju'il  contient  à  la  fois  le  pyroxène 
et  l'amphibole  :  on  reconnaît  le  premier  à  sa  forme, 
qui  est  encore  celle  de  la  variété  triunitaire  ;  ^t  le 
second  à  son  tissu  très  lamelleux,  joint  à  un  éclat 
très  vif.  Ce  morceau,  qui  vient  du  département  du 
Cantal,  est  im  présent  de  M.  Grasset,  minéralo- 
giste d'un  mérite  distingué,  qui  a  &it  des  obser- 
vations intéressantes  sur  la  Géologie  de  ce  dépar-. 
tement.  3**.  Dans  une  roche  que  les  Allemands 
appellent  amygdaloïdes  trapéens ,  ou  à  base  de 
grimsiein  de  transition;  ils  considèrent  donc  cette 
ix>che  comme  composée  d'amphibole  et  de  feldspatii> 
mais  de  manière  que  ce  dernier  est  disséminé  ini- 
perceptiblement  dans  l'amphibole;  et  effectivement 
on  n'y  découvre  pas  la  moindre  trace  de  l'exis-; 
tence  du  feldspath  ;  de  plus ,  Us  distinguent  ce 
grunstein  de  transition  du  primitif,  en  ce  qu'il  est 
plus  âpre  et  n'a  point  cet  aspect  cristallin  qu'on 
observe  dans  l'autre.  J'ai  donné  à  toute  cette  classe 
de  roches  le  nom  de  xéraaite,  qui  signifie  aride  y 
fané  y  parce  que  ces  roches  offrent  l'aspect  d'une 
substance  altérée. 

Enfin,  le  pyroxène  abonde  dans  des  matières  gé-! 
néralem^it  regardées  coomie  volcaniques  :  telles 
sont  les  laves  du  Vésuve  et  de  l'Etna.  Ces  laves 
renferment  des  pyroxènes  parfaitement  conservés; 
d'autres  semblent  porter  l'empreinte  du  feu  par 
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leur  aspect  vitreux ,  joint  à  un  éclat  très  vif.  Quel- 
ques-uns ont  ëté  altérés  par  des  vapeurs  acides^  qui 
ont  fait  succéder  à  leur  couleur  noire  une  teinte 
jaunâtre  ou  blanchâtre. 

Une  autre  observation  qui  a  fait  reparaître  le 
pyroxène  dans  un  terrain  du  même  genre,  avec 
des  circonstances  remarquables ,  est  celle  de  M.  Pa- 
xofini ,  qui ,  la  même  année  où  la  fassaîte  a  été  dé- 
couverte dans  le  Tyrol,  Fa  retrouvée  en  petits  cris- 
taux y  d'une  forme  très  prononcée  y  à  AnguiUara  y 
près  du  lac  de  Bracciano.  Sa  gangue ,  dans  cet  en^ 
droit,  est  un  tuf  accompagné  de  pierre  ponce  et 
de  cristaux  jatmâtres  très  prononcés  d'idocrase  \xair 
binaire.  Ainsi,  voila  le  schorl  volcanique  qui  s'est 
montré  sous  l'aspect  de  la  fassaîte,  et  k  côté  de 
l'hyacinthe  brune  des  volcans. 

jinnotations. 

Le  pyroxène  a  été  réuni  d^abord  avec  les  schorls , 
d'après  l'usage  où  l'on  était  de  s'en  rapporter  au 
premier  aperçu  dans  ces  sortes  de  rapprochemens. 
Cependant  on  aurait  pu  ^  en  y  regardant  de  plus 
près ,  être  conduit  à  des  rapports  d'autant  plus 
propres  k  faire  illusion ,  qu'ils  aiu*aient  paru  avoir 
un  fondement  dans  la  chose  même.  Supposons,  par 
exemple,  que  la  variété  triunitaire  (fig.  gS  )  ait  ses 
faces  l,  8 ,  Sy  qvi  font  entre  elles  des  angles  de 
1  ao^,  situées  verticalement,  ( fig  97  )  ce  qui  paraît 
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même  être  la  position  la  plus  naturelle  de  certains 
cristaux  très  raccourcis  dans  le  sens  de  Paxequi  passe 
par  Fardte  x,  et  par  son  opposée  ;  dans  cette  hypo- 
thèse ,  la  variété  dont  il  s'agit  paraîtra  avoir  une 
certaine  analogie  avec  la  tourmaline  équi*différente , 
qui,  parmi  ses  neuf  pans,  en  a  six  disposés  comme 
ceux  d'un  prisme  hexaèdre  régulier ,  et ,  parmi  ses 
&ces  terminales,  en  a  trois  dont  l'inclinaison  sur 
l'arête  longitudinale  adjacente  est  presque  la  même 
que  ceUe  de  la  face  r  i  l'égard  de  l'arête  x ,  qui 
dans  la  supposition  présente  serait  parallèle  à  l'axe 
du  pyroxène  ;  mais  les  lois  de  la  structure  prou- 
vent visiblement  que  cette  analogie  n'est  qu'acci- 
denteUe. 

L'amphibole  dodécaèdre  semble  rentrer  dans  la 
même  forme  à  plusieurs  égards  ;  et  ici  le  piège  était 
d'autant  plus  délicat,  que  l'amphibole  abonde , 
comme  le  pyroxène, dans  les  terrains  volcaniques; 
qu'il  présente,  en  général,  la  couleur  noire,  qui  est 
celle  de  beaucoup  de  pyroxènes ,  et  qu'enfin  il  parait 
se  rapprocher  de  ceux-ci  par  toutes  les  apparences 
dont  l'ensemble  a  été  désigné  par  le  mot  de  faciès. 
Aussi  le  pyroxène  a-t-il  continué  long-temps  d'être 
regardé  comme  une  variété  de  l'amphibole  ou  de  la 
hornblende  cristallisée  ;  et  il  n'a  commencé  à  être 
mieux  contau  en  Allemagne  qu'à  l'époque  où  le  cé- 
lèbre Werner  en  a  fait  une  espèce  distincte,  sous 
le  nom  d^augite. 

Dès  les  premiers  temps  où  je  m'étais  occupé  de  la 
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structure  des  schorls,  j'avais  d'autant  mieux  senti  la 
nécessité  de  cette  séparation,  que  l'angle  obtus  du 
prisme  rfaoxnboïdal,  qui  représente  la  forme  primi- 
tive, est  plus  fort  d'environ  3i^  j  dans  l'amphibole 
que  dans  le  pyroxène.  11  existe  peu  d'exemples  d'une 
différence  aussi  frappante,  cachée  sous  une  ressem- 
blance aussi  trompeuse. 

Il  me  reste  à  prouver  l'identité  des  diverses  sub- 
stances que  j'ai  réunies  depuis  en  une  seule  espèce 
sous  le  nom  de  pyroxène.  Les  résultats  de  la  théorie, 
combinés  avec  les  mesures  mécaniques,  ne  me  pa* 
raissent  laisser  aucun  lieu  de  douter  que  les  molé- 
cules de  toutes  ces  substances  ne  soient  semblables 
par  leurs  dimensions  et  par  les  mesures  de  leurs 
angles.  Leurs  formes  secondaires  offrent  même  des 
&ces  qui  sont  communes  à  plusieurs  d'entre  elles  ou 
même  à  toutes.  Les  faces  latérales  M,  r^  /^  et  les 
faces  terminales  «,5,  qui  sont  les  plus  ordinaires 
dans  les  cristaux  de  pyroxène,  se  retrouvent  dans 
ceux  de  sahlite,  de  coccolithe  et  d'alalite.  La  face  P 
existe  dans  ceux  de  pyroxène ,  de  sahlite ,  d'alalite  et 
de  mussite.  Les  &ces  o,  /,  Uy  appartiennent  en  même 
temps  à  la  cristallisation  du  pyroxène  et  de  l'àlaUte  ; 
les  faces  c,  n,  à  celle  du  pyroxène  et  de  la  sahlite. 
Seulement,  quelques-unes  de  ces  faces  subissent,  dans 
le  rapport  de  leurs  dimensions,  des  variaûons  qui  en 
déterminent  dans  le  faciès  des  cristaux.  Ainsi  la 
sahlite  et  l'alalite  présentent  souvent  l'aspect  d'un 
prisme  rectangulaire  trpnquc  sur  ses  bords  longitudi- 
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naux ,  tandis  que,  dans  certains  cristaux  de pyroxène^ 
les  pans  dominans  sont  plutôt  Cflfcix  du  prisme  rbom* 
boïdal.  Les  faces  Sy  Sj  dont  la  grandeur  est  si  sen- 
sible dans  les  cristaux  de  pyroiène,  oit  souvent  elles 
recouvrent  seules  la  base  de  la  formé  primitive ,  se 
font  quelquefois  chercber  sur  les  cristaux  d'alalite, 
au  milieu  des  faces  plus  étendues  qui  les  accom- 
pagnent. Mais  toutes  ces  diversités,  dont  d'autres  es- 
pèces fournissent  de  nombreux  exemples ,  ne  servent 
qu'à  mieux  faire  ressortir  la  constance  de»  inclinai- 
sons des  différentes  faces,  qin  est,  comme  je  Pai  dit 
ailleurs,  le  point  fixe  autour  duquel  tout  le  reste 
semble  osciller. 

La  réimion  de  la  sablite  avec  le  pyroxène  étaitcelle 
qui  avait  le  plus  besoin  d'être  motivée,  parce  qu'un 
célèbre  cristallographe  a  employé,  pour  la  combattre, 
l'appareil  imposant  de  la  Géométrie.  Mais  lorsqu'on 
examine  de  près  les  résultats  de  ses  observations  et  de 
sa  théorie,  on  trouve  que,  l<nn  de  porter  atteinte  & 
cette  réunion ,  ils  sont  plutôt  susceptibles  d'étielin- 
terprétés  en  sa  &veur.  La  substitution  du  prisme 
rhomboîdal  au  prisme  rectangulaire ,  comme  forme 
primitive  de  la  sablite,  est  suffisamment  indiquée 
par  les  résultats  de  la  division  mécanique.  La  ré- 
duction de  Taréte  verticale  du  prisme  à  un  tiers 
de  la  longueur  que  lui  assigne  M.  le  comte  de 
Boumon,  est-  conforme  à  l'analogie  des  prismes 
rhomboidaux ,  et  conduit  a  une  plus  grande  simpli- 
cité dans  Vetisemble  des  lois  de  décroissement  d'où 
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dépendent  les  formes  secondaires.  Enfin  les  angles 
auxquels  on  parvient  en  partant  de  ses  données  se 
trouvent  à  très  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  leur 
correspondent  sur  les  cristaux  de  pyroxène  ordi- 
naire. J'oserai  même  dire  que  dans  l'iiypothèse  où 
je  n'aurais  jamais  vu  un  seul  cristal  de  sablite ,  ainsi 
que  l'a  pensé  M.  Bournon  y  un  exemple  suivi  de  la 
théorie  qu'il  a  donnée  des  formes  cristallines  de  cette 
substance  m'aurait  suffi  pour  y  reconnaître  les  prin- 
cipaux traits  de  la  structure  du  pyroxène^  et  pour 
me  &ire  pencher  vers  la  réunion  de  ces  deux  rniné^ 
raux  entre  lesquels  le  même  savant ,  qui  lès  a  com* 
parés  en  nature ,  dit  n'avoir  pu  apercevoir  le  moindre 
rapport. 

Les  cioactères  qui  se  tirent  des  apparences  exté- 
rieures, et  spécialement  de  la  couleur,  suivent,  au 
moins  dans  une  grande  partie  des  individus ,  une  gra- 
dation analogue  à  celle  des  diversités  accidentelles 
d'aspect  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a  qu'un  instant.  Le 
vert  dans  lespyroxènes  est  obscur  ou  même  noirâtre  ; 
il  prend  une  teinte  plus  claire  dans  les  sahlites.  11 
en  résulte  qu'un  observateur  un  peu  exercé,  â  qui 
l'on  présente  un  individu  de  ces  substances,  choisi 
parmi  les  plus  ordinaires,  reoanniat  &cilement  à  la- 
melle des  trois  il  se  rapporte,  d'après  l'a^ot  géné- 
ral de  sa  forme  et  le  ton  de  sa  couleur  ;  d'où  il  sera 
porté  à  conclure  que  ces  caractères  sont  vraiment 
distinctifs,  et  que  les  substances  qui  les  présentent 
appartiennent  è  trois  espèces  différentes. 
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Mzisy  en  multipliant  les  observations,  on  yoit  dis- 
paraître la  ligne  de  démarcation  que  les  mêmes  ca* 
ractères  semblaient  indiquer  entre  les  trois  sub- 
stances. H  existe  k  Arendal  des  prismes  octogones 
d'un  noir-verdâtre  très  foncé,  qui  ne  diffèrent  que 
par  cette  couleur  de  certains  prismes  verdâtres  de 
sahlite.  D'une  autre  part,  le  vert-oUvAtre  est  dté, 
dans  toutes  les  descripticms  du  pyroxène,  parmi  les 
nuances  qui  diversifient  la  couleur  des  cristaux  de 
cette  substance;  la  même  teinte  reparait  dans  plu- 
sieurs de  ceux  qui  appartiennent  à  la  sablite,  et  le 
célèbre  Hausmann  l'indique  dans  la  description  qu'il 
a  publiée   de  ce  dernier  minéral  (*),  ainsi  qu'une 
autre  nuance  i  laquelle  oa  a  donné  le  nom  de  vert 
de  poireau  y  et  qui  est  encore  un  des  caractères  attri- 
bués au  pyroxéne.  Les  gros  cristaux  d'un  yert  foncé 
trouvés  dans  la  vallée  de  Brozo ,  postérieurement  à  la 
découverte  de  l'alalite,  et- dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
sont  liés  à  cette  dernière  par  l'aspect  de  leur  forme ,~ 
et  au  pyroxène  par  leur  ton  de  couleur;  d'autres, 
beaucoup  plus  petits,  qui  viennent  du  même  endroit, 
sont  d'un  vert  moins  intense ,  analogue  à  celui  de  la 
sablite. 

On  dcnl  conclure  de  ce  que  je  viens  de  dire  que 
les  descriptions  qui  ont  été  publiées  du  pyroxètte  «t 
de  la  sahlite,  que  je  me  borne  ici  à  donner  pour 

exemple,  indiquent  déjà  des  nuances  de  couleur 

-  —  ■       ■  , 

O  Handbuch  der  Minéralogie,  i8i3 ,  p^GgS. 
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commîmes  à  ces  deux  minéraux  ;  et  quant  aux  priâiûei^ 
d'un  noir^verdâtre  foncé  que  j'ai  cités  ^  il  faudra  op- 
ter. Si  on  les  place  parmi  les  sahlites,  ils  y  porteront 
avec  eux  cette  couleur,  qui  jusqu'alors  semblait  être 
réservée  exclusivement  au  pyroxène  ;  et  si  on  les  réu* 
nit  à  ce  dernier  minéral,  ils  introduiront  parmi  ses 
variétés  une  forme  regardée  comme  caractéristique  de 
la  sahHte.  On  se  rejettera  peut-être  sur  le  principe 
admis  par  de  célèbres  minéralogistes  et  si  commode 
dans  la  pratique,  qu'une  espèce  est  susceptible  de 
passer  à  une  autre,  en  sorte  qu'on  ne  doit  pas  être 
surpris  de  rencontrer  de  ces  êtres  mi-partis ,  qui  for- 
ment comme  la  nuance  entre  les  deux  espèces. 

Je  me  bornerai,  pour  toute  réponse ,  à  un  court  ex- 
posé des  principes  faits  pour  être  accueillis  pur  le» 
hommes  qui  savent  apprécier  cette  justesse  /d'idées 
sans  laquelle  il  n'est  pas  de  véritable  méthode.  Le 
minéralogiste  qui  les  prend  pour  Jguides,  ne  voit  dans 
tous  cas  corps  que  l'on  a  nommés  augite  ,  cocçoliihe, 
sahUte^alaiiteiet  mu^êite,  qvL^Aes  variétés  d'une 
espèce  unique,  parce,  qu'ils  ont  tous  pour  forme  pri- 
mitive un  prisme  rhombciïdâl  oblique,  d<mt  les 
angles  et  les  dimensions  sont  les  mêmes.  Toutes  les 
moctificadons  dé  forme)  que  subit,  cette  ^sub^tance 
viennent  se  rldlier  dans  ses  calculs  9  à  l'aide  des.  lois 
de  la  structure,  qui  les  font  dépendre  les  t^es  des 
autres  et  de  leur  form^  prip^itive  complune.  Celles 
qui  ne  se  sont  pas  encore,  offertes  à  ses  observations 
se  trouvent  .comme  expliquées  d'avance,  d'après  la 
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certitude  qu'il  a  de  les  ramener  au  même  système  de 
cristallisation.  Il  considère  les  divei*ses  nuances  de 
couleurs  qui  font  varier  l'aspect  de  la  surface  comme 
les  effets  d'une  matière  étrangère,  qui  s'interpose 
entre  les  molécules  sans  les  altérer ,  c'est-à-dire  sans, 
porter  attente  à  l'unité  d'espèce.  Dans  le  cas  présent, 
ce  principe  paraît  être  le  fer,  dont  l'existence  est  dé- 
celée par  l'aiguille  aimantée,  sur  laquelle]agissent  très 
sensiblement  les  pyroxènes  d'uii  vert-noirâtre.  Les 
alalites  dé  la  même  couleur  que  Fon  trouve  dans  la 
vàllëe:deBro2ô,  exercent  une  semblable  action,  qui 
seulement  est  plus  faible.  La  même  cause  lui  donne 
l'explication  des  petites  différences  de  tissu  et  d'éclat 
qup  présentent  les  corps  dont^la' matière  propre  est 
altérée  par  des*  mélanges.  U  se  croit  d'autant  mieux 
fondé  à  faire  abstraction  de  ces  différences  et  de  celles 
quitietmentàla  couleur,  (^u^elles  s'effacent  de  plus  en 
pkis^  à  meiure  que  les  recherches  se  multiplient  ;  en 
^ol^të  que  les  mêmes  modifications  qui  semblaient  d'a- 
bord appartenir  exclûsîvemîent  à  telle  substance ,  re- 
paraissent daàs  une  autre  quef  leur  substance  avait 
servi  à  oartfctàitor;  et  ces  nouveaux  rapports,  kï  èm- 
barra^tonspotir  ceux  qui  persistent  à  séparer  ce  que 
l'ôbserVatiton  râ^prochede  jpïus  en  plus,  et  à  admettre 
des  distiBétSotiâ'  spécifiques  qài,  étant  subordonnée» 
aux  découvertes  futures,  tt'ôÀt  qti'ùne  existence  pré- 
caire, viennent  aii  *contTaîre  à^Pappui  de  l'opinion 
d'taiprès  laquelle  Us*  he  serotft  jabiais  autre  chose  que 
MiNÉa.  T.  II.  :28 
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de  nouveaux  termes  ajoutes  à  une  suooesaon  de 
nuances  accidentelles  entre  des  individus  d'une 
même  espèce. 

La  détermination  de  la  variété  analogique  (fig*  i  o  i), 
déjà  digne  d'attention  souslepoint  de  vue  delà  théorie^ 
a  tourné  de  plus  à  Vavantagede  la  méthode,  en  don- 
nant une  nouvelle  force  aux  moti&  qui  sollicitent  la 
réunion  de  la  fassaïte  avec  le  pyroxène.  Elle  offre  en 
même  temps  un  exemple  frappant  de  l'illuaion  que 
tendent  à  produire  les  indications  des  caractéi^es. ex- 
térieurs, d'après  lesquels  on  serait  tenté  <le  juger  la 
nouvelle  variété  tout-à-fisdt  étrangère  au  pyroxène. 
C'est  par  une  suite  de  la  même  illusion  que  l'on  a 
évité  de  réunir  à  ce  minéral  les  autres  substances  que 
j'ai  eitées.  La  méthode  que  j'ai  suivie,  et  que  je  re- 
garde comme  la  véritable.,  m'a  fait  déo^ivrir  au  con- 
traire des.  liens  communs  où  l'on  a  cm  apercevoir 
des  lignes  de  séparation.  J'ai  comm^pcé  par  écfurter 
les  modifications  accidentelles  et  variables  qui,  étiipt. 
susceptibles  de  se  prêter  à  la  manière  de  voir  de  l'ob^. 
servateur,  lui  donnent  pour  ainsi  dire  la  faculté  4e 
composer  avec  ses  yeux,  et  dont  il  ne  peut  tirer  que. 
des  inductions  de  convenance  qui  n'emportent  ja- 
mais la  conviction  avec  elles, .  Jesuisparti^die  ce  qu'il' 
y  a  de  fix^  et  de  coçstaiPL^  ^^ns  .le§  iniiM^iraux ,  et  J6  xné 
suis  efforcé  de  mettre  dans  les  déterminations  que 
j'en  ai  déduites,  cette  préçisipiji  qui  ne  nous  laii{$e 
les  maîtres  ni  de  lui  résister.,  ni  de  lui  refuser  notrç 
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confiance,  parce  que  l'empire  qti,'elle  exeroe  est 
fimdé  sur  l^éyîd^ice  qu'elle  imprime  à  tout  ce  qn'ellfe 
loudie. 

Ce  n'est  pas  que  les  déterminations  dont  il  s'agit 
soi^it  toujours  fixées  sans  retour  ;  mais  lorsque  oela 
^  n'a  pas  lieu,  c^est  parce  que  l'imperfection  desobjets 
n'a  p$4  permis  d'y  appliquer  assez  exactement  des 
principes  certains  en  eux-mâmes.  Il  vient  un  mo- 
ment ou,  mieux  secondé  par  l'observation ,  on  rec- 
tifie ses  premiers  résultats,  en  se  serirant  des  mêmes 
PHAcipes}  et  les  corrections,  loin  de  faire  nattre  des 
préjugés^  contre  eux ,  endevieunent  la  meilleure  apo- 
logie. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  je  me  suis  borné  à  con- 
sidérer sous  le  ra[pport  de  la  Cristallographie ,  la  ques- 
tiç^i;^  ,qui  a  pour  b^t  de  circoinsorire  dans  ses  véritables 
Uaùtes  l'espèce  dopt  le  pyroiènè  est  le  type.  Mais 
cette  question:  a.  un  <iutv0  ^pqînb  dé  vue  qui  est  tourné 
y er^  la,  Quo^e^  ^Jt,  sous  lequel  je  l'ayhis  déjà  pnésen- 
09,  dans  mw  T^c mi.  m«Biparatif  ;  pour  essayer  de 
prouver  qi^lje^b  résultats  des  analyses,  des  diiv«rsea 
sul>stance|»  qi^e.  j'^  iréu«ies4ui>pyroxône  bes'eppo- 
s^pl;.poij^t  è^  ce  r^ppimbbm^nt.  Les  prognès  qu'a 
faits  ^lus  r^c(3ff^p^nt  l^.^pbibëo^ûe  de.  la  même 
^i^çfi^:fl^Qfi%on>  ?£ît.nidevâble  en  grande; ipta*tie 
aux  importaii^tf^  i^eQheirchf»  d^)  M;  '  Benieliua  ^  ni^en- 
gag^tA  i^vei^ir  wî<Hik4'bbÂ.sur  l'objet  dont  il  s'agit; 
et  c'est  dans  l'ouvrage  même  qu'a  publié  ce  savant 
illustre ,  so^v^  Iç  ti^-q  4^  ,^(^i^a^r^«A^/n^  de  Miné- 

a8. . 
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ralogie^  que  je  puiserai  les  motifs  qui  me  paraissent 
ajoutée  une  nouvelle  force  à  l'opinion  où  j'étais  que 
le  défaut  d'accord ,  au  moins  apparent,  entre  les  deux 
sciences,  provenait ,  non  pas  de  ce  que  la  Cristallo- 
graphie s'était  trop  pressée ,  mais  de  ôe  que  la  Chimie 
se  trouvait  encore  en  retard  vis^à^-vis  d'elle. 

M.  Berzelius  n!a  pas  fidt  entrer  la  coccolith^,  la 
sahlite,  le  diopside,  etc. ,  dans  la  sérié  des  e3pèceii 
qu'embrasse  sa  méthode.  Le  pyroxène  seul  y  est  in- 
diqué comme  formant  une  espèce  particulière  (*). 
Le  savant  auteur  explique,  dans  les  noies  placées  à 
la  suite  de  sa  Méthode,  les  raisons  qui  l'ont  engagé 
à  supprimer,  au  moins  pour  le  présent,  les  autres 
substances.  Il  est  même  porte  à  croire  que  ce  qui  est 
déjà  arrivé  par  rapport  à  d'aûtiJes  minéraux  dont  la 
Chimie  a  fini  par  simctionner  la  réunion  indîqtréé 
d'avance; parla  Cristallographie^  pourra  bien  sére^ 
nouveler  à  l'égard  de*  ceux  dont  il  s'agit  ici. 

Dans  cette  hypothèse  ^  les  divergences  qu'ont 
ofiertes  leurs  analyses,  de^f aient ^tre  imputées  à  des 
mélanges  <le  matières  hétérogènes  :  sur  quoi  j'obsdr-* 
verai  que  M.  Berzelius  ne  oonsidère  pas  ces  sortes  de 
mélai^es  comme  les  résultats  d'une  réunion  fortuite 
de  molécules  étrangères,  qui  se  iraient  interposées 
çà  et  là  entre  les  molécules  propres  à  la  substance 
dominante  de  celle  qui  imprimé  au  tout  son!  carac- 
tère géométrique.  Ces  molécules,  ëti  vértù  de  leurs 
■     -      •     .    '  ^-  -       '■ 

C)  Nouveau  Syslbné  de  Minéralogie,  p^  ai6.  ' 
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.  attractions  téciproques,  forment  des  composés  par- 
ticuliers, dont  chacun  est  soumis  au  ppncipe  des 
proportions  déGnies  y  aiissibien  que  la  substance  prin- 
cipale y  en  sorte  que ,  pendant  la  formation  du  miné- 
ral, tout  marche  conformément  aux  lois  invariables 
de  l'a£Bnité ,  soit  dans  Tensemble,  soit  dans  les 
détails. 

En  appliquant  cette  belle  idée  aux  diverses  sub^ 
stances  que  les  différences  entre  leurs  caractères, 
telles  que  la  couleur^  le  tissu,  la  transparence,  etc., 
ont  £iit  sq>arer  du  pyroxène,  on  trourèrait  la  cause 
de  ces  différences  elles-mêmes  dans  Finfiuence  des 
composans  additionnels,  unis  à  la  substance  domi- 
nante. Les  variations  que  subissent  les  formes  des 
mêmes  substances,  dans  le  nombre  et  les  positions 
respectives  de  leurs  fiices,  et  au  milieu  desquelles 
leur  forme  primitive  commune  persisterait  sans  au- 
cune altération ,  seraient  dues  à  la  même  influence 
qui  aurait  modifié  de  diverses  manières  les  lois  de  dé- 
croissement  auxquelles  avaient  été  soumises  leurs^ 
molécules  intégrantes  en  se  réunissant. 

Cependant,  quelque  probable  que  paraisse  à  M.  Ber* 
zelius  la  justesse  des  rapprochemens  dont  il  s'agit,  il 
pense  qu'on  ne  doit  pas  regarder  la  chose  comme  dé- 
cidée, avant  qu'on  ait  pu  concilier  les  résultats  de 
l'analyse  chimique  avec  ceux  de  la  Cristallographie. 
H  ne  croit  pas  même  qu'il  fût  impossible  d'expliquer 
le  défaut  d'accord  qui  semblerait  exister  entre  elles 
dans  le  cas  où  l'analyse  chimique  aurait  démontré  y 
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d'une  manière  évidente,  une  diversité  de  nature 
entre  quelques-unes  des  substances  citées;  et  il  pro- 
pose une  explication  qui  semble  être  indiqua  par 
l'analogie  de  plusieurs  autres  substances,  dont  les 
molécules  intégrantes,  très  distinguées  par  leur  na*- 
ture^  ont  absolument  la  même  forme.  ' 

Depuis  la  publication  de  son  Système^  M.  Berze- 
lius  a  émis  sur  la  constitution  des  minéraux  une  nou- 
velle opinion ,  qui  tend  i  confirmer  l'explication  pré- 
cédente. J'ai  discuté  avec  soin  cette  opinion  dans  les 
préliminaires  de  cet  ouvrage  (  tome  I ,  page  27  et  suir 
vantes  ) ,  et  je  ne  reviendrai  point  ici' sur  les  raisons 
qui  m'empêchent  de  l'adopter  pour  le  moment,  et 
qui  me  font  maintenir  la  n^anière  de  voir  que  j'ai  ex- 
posée dans  le  Traité  de  Gxistallograpbie,  et  sur  la- 
quelle je  me  trouvais  alors  d'accord  avec  M.  Berse- 
lius  lui-même. 

TROISIÈME  ESPECE. 

WOLLASTONITE. 

(  Tafikpath^  K.  (spaOïeD  UiÀu).  Sehaabtm,  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géoTnétriqueJ^OTme  primitive  :  octaédie 
rectangulaire  (fig.  i2to),  dans  lequel  l'incidence  de 
M  sur  M  est  de  92^  18' ,  et  celle  de  P  sur  P  de 
189^  ^%'.  Uarête  C  est  perpendiculaire  sur  G.  Les 
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joints  naturels  parallèles  aux  pans  M  sont  très  sen- 
nbles;  les  joints  obliques  à  Taxe  s'aperçoivent  k 
nne  vive  lumière  (*). 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  hémi'-symétrique. 

CarcÊCieres  physiques.  Pesant,  spécifique  ^  a^86. 

Duretés  Tendre  et  mâme  friable. 

Phosphorescenee.  Elle  luit  dans  l'obscurité  lor»^ 
qu'on  la  gratte  avec  une  pointe  d'amer. 

Couleur.  Le  blanc-grisatrè. 

Caractères  chijniques.'Mjse  dans  Facide nitrique^ 
elle  y  fait  effervescence  pendant  un  instant^  et  en* 
suite  elle  s'y  divise  en  grains  qui  restent  au  fond 
de  la  liqueur.  Exposée  sur  le  charbon  à  l'action 
du  chalumeau ,  elle  exige  un  feu  très  ardent  pour 
se  fondre  sur  les  bords,  en  bouillonnant  un  peu» 

Analyse  par  Klaproth  (Beyt,  t.  III,  p.  291): 

Silice.  .••••• • 5o 

Chaux  sans  acide  carbonique.  •  •     4^ 
Eau 5 


100. 


annotations. 


Je  n'ai  encore  observé  que  des  fragmens  de  cris- 
taux de  wollastonite ,  qui  m'ont  paru  confirmer 

(*)  Soit  aghl  (fig.  lai)  le  même  octaUre  que  figure  iao»> 
Meiums  les  diagonales  ah,  bh,  qui  se  cou|^ent  ea  e^  puis- 
la  pqfpendicttlaire  cr  sur  Parète  bg'j  nous  ferons  ca  ou 
thts  |/i3,  be  ou  en=i  V^p  cr  =  i  ^j. 
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las  mesures  que  j'ai  données  plus  haut.  On  en  a 
cité  de  réguliers  y  qui  offraient  le  contour  d'un 
prisme  hexaèdre.  La  wollastonite  se  trouve  en 
veines  à  Dognatska,  dans  le  Bannat,  où  elle  est 
accompagnée  d'une  chaux  càibonatée  lamellaire 
Jbleuâtre,  qui  contient  des  grenats  verdâtres;  au 
Vésuve,  dans  la  chaux  carhonatée  compacte,  avec 
amphibole  noir  lamellaire  ;  et  dans  une  lave ,  à 
C2apo  di  Bove  en  Italie. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L'YTTRU. 
ESPÈCE  UNIQUE. 

GADOUMrrE. 

CarcLCtires  spécifiques^ 

Caractères  géométriques.  Cristallisation  suscep-* 
tible  d'être  ramenée  à  un  prisme  oblique  rhom* 
boïdal  (%.  123),  dans  lequel  l'incidence  de  M 
sur  M  est  de  109**  38'  (*). 

Caractère  auxiliaire»  Soluble  en  gelée  dans  l'a- 
cide nitrique  étendu  .d'eau  et  chauffé. 

(*)  La  ligne  menée  de  Fextrémité  supérieure  O  de  l'arite  H 
sur  l'extrémité  inférieure  de  Taréte  opposée,  est  perpendi- 
culaire sur  Fune  et  Tautre*  Si  on  la  désigne  par  l/s,  l'ex-' 
pression  de  H  sera  a ,  et  celle  de  la  diagonale  qui  va  de  E 
en  E  sera  4. 
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Caractères  physiqiies.  Pesanteur  spécifique ,  4- 
Dureté.  Rayant  légèrement  le  quarz. 
Magnétisme*  Sensible  daiis  une  partie  des  mor- 
ceaux. 

Cassure.  Vitreuse  ,  quelquefois  esquilleuse. 
Caractère  chimique.  La  gadolinite  se  décolore 
dans  l'acide  nitrique,  avant  de  se  convertir  en  une 
gelée  qui  est  épaisse  et  d'une  couleur  jaunâtre.  Au 
chalumeau,  elle  décrépite,  et  lance  au  loin  des 
parcelles  qui  paraissent  embrasées  ;  mais  si  l'on  a 
pris  la  précaution  de  faire  rougir  le  fragment  dans 
la  flamme  de  la  bougie ,  il  subit  ensuite  l'action 
du  chalumeau  sans  décrépiter ,  devient  d'un  rouge 
terne  mêlé  de  blanc ,  se  fendille,  et  ne  se  fond  pas. 
Si  cependant  le  fragment  est  très  petit,  quelques 
parcelles  se  fondent,  avec  un  léger  bouillonnement, 
en  verre  spongieux.. 

Traitée  avec  le  borax ,.  elle  le  »colore  en  jaune  de 
topaze ,  qui  s'affaiblit  par  le  refroidissement;  si  l'on 
ajoute  une  plus  grande  quantité  de  gadolinite ,  le 
verre  prend  une  couleur  plus  foncée,  sans  devenir 
opaque,  et  ce  qui  n'a  pas  été  dissous  reste  blana 
Première  analyse,  par  M.  Ekeberg  : 

1^       Yttria 47»^ 

'   Silice •«•••.«••     :i5,o 

Fer i8,o 

Alumine 4^^ 

Perte SyO 

roo,o. 
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Seconde  analyse,  par  Yaoquelin  : 

Yttria • 35,a 

Silice a5,S 

Fer 35,0 

Oxide  de  manganèse* .  •  •  a^o 

Chaux «»• .  •  a,o 

Eau  et  acide  boracique*'.  •  io,5 

100,0. 

Troisième  analyse,  par  Klaproth  (Beyt ,  t.  III  ^ 
p.  65)  : 

Yttria 59,75 

Silice • !ii,a5 

Oxide  noir  de  fer 17,5 

Alumine •  •  •       o,5 

Eau é  •  •  •       0,5 

Perte.  •••• o,5 

100,00. 

Caractàrgd'élinùnaiion.  Ses  indications,  i"*.  dan» 
Fyttrotantale  et  l'allanite.  Ils  ne  se  résolvent  pas 
en  gelée  dans,  l'acide  nitrique  cenune  la  gadolinite. 
a*.  Dans  le  £er  chromatë..  Sa  cassure  n'a  point  un 
aspect  vitreux  comme  celle  de  la  gadoEnite;il  ne 
se  résout  point  en  gelée  dans  Facide  nitrique;  il 
communique  au  verre  de  borax,  par  la fusicm,  une 
couleur  verte,  et  lagadolinite  une  couleur  jaune. 
3*.  Dans  l'urane  oxidulé, dit  pechêrx.  11  a  une  pe- 
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santeur  spécifique  plus  grande  dans  le  rapport  d'en- 
yiron  3  à  2  ;  il  n'a  point  la  cassure  vitreuse  comme 
la  gadolinite ,  et  ne  forme  point  de  gelée  dans  l'a- 
cide nitrique.  4''«  Dsii^s  l'obsidienne-hyaline.  EUe  a 
une  pesanteur  spécifique  moindre  dans  le  rapport 
d'environ  3  à  5;  elle  ne  donne  point  de  gelée  dans 
l'acide  nitrique  comme  la  gadolinite  ;  elle  n'agit 
point  non  plus  y  comme  elle  y  sur  le  barreau  ai- 
manté ;  enfin,  elle  se  fond  beaucoup  plus  aisément. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs* 
MÔB"G*»G». 

M  «  /    r     n 

Combinaisons  cinq  à  cinq. 
1,  Gadolinite  sexdécimaU.  'G'^G^MBO  (fig.  i^Z). 

r      u  M  /« 

A  Ytterby  en  Suède. 

Couleurs. 

Noire,  brunâtre^ 

Je  ne  sache  pas  que  Ton  ait  encore  ctté  de  fimnes 
crbtallînes  de  la  gadolinite.  Les  observations  dont 
j'ai  déduit  mes  mesures  ont  été  faites  sur  un  fi*ag- 
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ment  de  cristal  que  M.  Ekeberg  a  envoyé  à  M.  Yaur- 
quelin  y  qui  a  bien  voulu  en  disposer  ei^  ma  fa- 
veur. En  l'examinant  avec  attention ,  j'ai  trouvé 
qu'il  ne  s'agissait  que  de  doubler  ou  de  quadru* 
pler,  par  la  pensée ,  les  diiSerentes  faces  qu'il  pré- 
sente, pour  avoir  une  forme  complète.  J'ai  même 
essayé  d'appliquer  à  cette  forme  la  théorie  des  dé- 
croissemens. 

.  Le  cristal  (fig.  ia3)  est  un  prisme  à  dix  pans^ 
terminé  par  des  sommets  à  trois  faces,  dont  deux 
naissent  sur  des  arêtes  obliques,  à  l'extrémité  des 
pans  r,r y  et  la  troisième  est  comprise  entre  les 
deux  précédentes. 

J'ai  considéré  les  pans  M,  M  conune  appartenant 
à  la  forme  primitive ,  que  j'ai  supposée  être  ce  prisme 
rhomboïdal  oblique;  l'incidence  de  M  sur  M,  don- 
née immédiatement  par  l'observation,  est  d'envi- 
ron iio^.  De  plus,  j'ai  supposé  qu'il  en  était  de  ce 
prisme  comme  de  la  forme  primitive  de  l'amphi* 
bole,  du  pyroxène,  etc.,  dans  laquelle  la  ligne  me- 
née du  sommet  de  l'angle  O  à  l'angle  inférieur  op- 
posé, est  perpendiculaire  sur  les  deux  arêtes;  cette 
Hypothèse  m'a  servi  à  déterminer  la  longueur  de 
l'arête  H. 

Or,  en  cherchant,  d'après  ces  données,  des  lois 
de  décroissement  qui  s^accordassent  avec  les  inci- 
dences des  faces  les  unes  sur  les  autres,  fai  trouvé 
que  l'on  avait  des  résultats  qui  ne  paraissaient  pas 
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5'éloigner  beaucoup  de  l'observation ,  en  adoptant 
le  signe  représentatif  cité  plus  hau\;. 

Je  crois  prudent  de  ne  regarder  ceci  que  comme 
une  simple  ébauche ,  et  il  serait  possible  qu'il  y  eût 
des  corrections  a  faire  dans  mes  résultats ,  lorsque 
Von  aura  des  cristaux  dé  gadolinite  d'une  formé 
plus  complète  iet  mieux  prononcée. 

Formes  indéterminabhs. 

Cadol^ite  amorphe. 

1       jdnnotaiiona. 


La  gadolinite  a  eité  découverte  ii  Yttei^by  en 
Suède,  dallé  des  fikms  de  feldspatb  cotipés  par^  des 
veines' de  mica.  M.  Gadolin,  ayant  examiné  chimi' 
<quemenl  cette  siibstance  y  y  reconnut  ''  l'existence 
d'une  nouvelle  t€nfre>  à  laquelle  M.  Ekebevg  a  d^nné 
depuis  le  .nom dyttrïa ,  dérivé  de  celuid^ Ytterby } 
et^^qnani-  au  minéral  qui  renfecme  cette  terre,  'il 
l'a  appelé  ^^cfe/im/e  en  l'honneur  du' sâfv«4it  A  qui 
la  découverte  en  est  due.  ...... 

La  gadolinite,  comme  je  l'ai  dit,  «e  convertit  en 
gdée  dans  l'acide  nitriqi»  étenidhi*  d'eau  et  chatifiPé. 
Je  vais,  à  cettaoccasioti^  entrer  dani^ -quelques] dé- 
tails ^sur  la.  manière  d'employer  en  génrériâl  ce  oa^ 
raotère,.dont  j'u  fiât  une  iôrtë^d^étudè,  ejfc  que\yé 
regarde  comme  assez  important ,  parce  qu'il  tient  k 
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la  nature  iatime  des  substances  qui  1^  présentent , 
et  parce  qu'il  peut  suppléer,  jusqu'à  un  certain 
point,  audëfiiut  de  la  forme  cristalline,  pour  aider 
à  irçcQnnaiIxe  ces  ^bstances. 

Pour  vérîiSer  d'un^  manière  simple  et  expéditii^e 
la.  pippriété  d'où  dépend  ce  caractère,  je  réduis  en 
poudre  un  fragment  de  minéral  que  je  veux  éprou- 
ver; je  mets  cette  poudre  au  fond  d'une  cuiller  de 
platine  ;  puis  ayant  rempii  la  cuiUev.  d'acide  ni- 
trique, je  la  présente  au-dessus  d'un  charbon  ar- 
dent jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  ébuUition.  Je  laisse  en- 
suite reposer  la  cuiller  jusqu'à  ce  que   l'acide  ne 
donne  plus  de  fumée.  Si  je.  y<^  qu'il  soit  pris  tout 
entier  en  gelée,  il  n'y  a  aucune  équivoque.  Mais 
il  .antyeqjielquef^HS  que' <  la  poudre,  est  ï*estée  en 
ifit$  aufcmd  de  h  cuiller,  et  aloirs^  danalecasoù 
elle  serait  susceptible  de  se  résoudre  en*  gelée ,  il 
&udffait  faine*  chauffer  Facide  k  plusieurs  reprises^ 
et  aoi  remettre  de  nouveau ,  j^usqu'à  ce  que  la  ge^ 
lée  fût  formée*  Pour  abréger  i'4}pération ,  je  porte 
|lU  fond  de  la  Hqueur  le  bout  d^une  allumette, 
eomAiepow  remuer  la  poudre.  Alors  de.  deux  choses 
l'une;  ou  bien  la  poudre  adhère  k  la  cuiller, et,  en 
la«  détachant  au.  moyen  de  l'allumette,  on  la  voit 
$^::Tiiâer  à  l'aoldeoet  se  prendre  en  gelée  ;  ou  bien 
eUe  est  mobile. aii  fond  de  la  -cmUier,  et  ne  sémélfe 
|mnt  à  l'acide  quand  oHi  la  vemuà>,.  et  c'est  une 
|ifeuT«  qu^l^aôde  n'agit  paa  aiif;  eUè.  J'aurai  Pocr 


Digitized  by 


Google 


DE  BCDirÉILAJiOGlE.  447 

«asioa  de  citer  plusieQTS  autres  exemples  de  l'ayaor 
tage  que  présente  ce  caractère  ^  que  )'ai  entendu 
accuser  à  tort  d'être  Tague  et  insignifiant 

Divers  écfaantUlons  de  gadolinite,  dont  nous 
sommes  redevables,  M.  Yauquelin  et  moi ,  à  la  gé« 
nérositë  de  MM.  Abilgaard,  Maathey  et  ]!^q;aard^ 
nous  ont  mis  à  portée  -d'en  étudier  les  caractères» 
Daïis  l'analyse  que  M.  Yauquelin  en  a  feite ,  et 
qu'il  a  même  recommencée,  il  a  trouvé  une  perte 
d'environ  fo,5,  dont  il  a  recherché  la  cause,  et  qui 
loi  a  paru  devoir  être  attribuée  principalement  à 
l'eau  que.  contient  la  gadolinite ,  et  à  une  petite 
quantité  d'acide  carbonique*  Il  a  reconnu  que  l'yt- 
tria  avait  des  rapports  avec  la  glucyue  découverte 
par  lui-même,. mais  qu'elle  en  différait,  cependant 
par  plusieurs  propriétés  d'une  manière  assez  sen- 
sible pour  mériter  d'être  regardée  comme  une  terre 
particulière. 

SILIGB  CÔMBINÉB  AVEC  LA  MAGNÉSIE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE- 

HYPERSTHÈNE. 

(  Bypmtfn^  JLiLahfodafiitQk^  -boptbkmkiéit  PaMtikj!W.) 

■  i'  ■         .  '       " .  '■  ^  •   •      "'       ..... 

Caractères   spécifiques. 

Caracières géométriques.  Forme  primitive:  prisme 
droit  rhomboïdal(6g.  124)9  dans  lequel  l'incidence  de 
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M  sur  M  est  de  8i^  4^'  et  celle  de  M  sur  la  face  de 
retour  ,  de  98^  12'  (^).  Le  rapport  entre  le  côté  de  la 
base  et  la  hauteur  est  à  peu  prés  celui  de  3  à  i.  Ce 
prisme  se  sous-divise  dans  le  sekift  des  deux  diago- 
nales' de  ises  bases.  Les  joints  parallèles  à  la  petite 
sont  les  plus  nets ,  et  ont  souvent  un  éclat  qtii  tire 
sur  le  métallique  ;  ceU^.qui  sont  dans  le  sens  de  la 
grande  diagonale  oot  ur^  ai^ect  noirâtre.  Les  divi- 
sons parallèles  aux  base.s  aont  Jles  moins  nettes;  knais 
je  les.  ai  aperçues  très  distinctement ,  surtout  e^  les 
présentait  le  sOir  à  la  lumière  d'une  bougie* 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,3857. 

Dureté.  Rayant  le  vîerrej  donnant  des  étincelles 
parle  choc  du  briquet; 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement,  même 
aux  endroits  qui  ont  reçu  un  beau  poU. 

Caractères  chimiques.  Ex^poiié  au  feu.  du  «.chalu- 
meau sur  le  charbon^  il  fond  aisément  et  se  con- 
vertit eut- UU/ verre  Qpaque  d'unTert-grisâtrç.  . 

Analyse  par  Klaproth  (Karsten,  Tab.  nun. , 
p.   40  : 


(^)  Si  Ton  refffésenté  /par  g  et  p  les  demi^ia^omlflïi  des 
bases  y  et  par  h  la  hauteur  du  prisme ,  on  aura 

^=V/4,      p=i/2,      A=t/1. 
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Silice S4,a5 

Magnésie i4 

Alumine :i,25 

Chaux..  •  i 1,5 

Oxide  de  fer 34,5 

£au i^o 

Perte ,  a,5 

100,00. 

VARIÉTÉS. 

FORMES    DÉTEKMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
MPC'H'A. 

Combinaisons  deux  à  d&ux. 
I.  Primitif.  MP  (fig.  ia4). 

MP 

Cinq  à  cinq, 
3.  Triunitaire.  M*H"G'Â  (fig.  ia5)- 

M    r      Kg 

Du  comté  de  Cornou  ailles. 

Accidens  de  lumière. 

Les  joints  parallèles  à  la  petite  diagonale  de  la 
forme  primitive,  tantôt  ont  un  éclat  demi^métal- 
MiNÊn.  T.  II.  39 
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liqiie ,  qui  est  d'un  rouge  cuivreux  dans  certains 
morceaui^ ,  et  dans  d'autres  d'un  blanc -grisâtre,  et 
tantôt  sont  d'un  noir  parfait  très  éclatant.  Les  autres 
joints  sont  en  général  d'un  noir^grisâtre ,  et  quelque- 
fois ont  aussi ,  sous  certains  aspects ,  un  éclat  demi- 
métallique  ,  mais  plus  faible  que  celui  des  joints  dont 
j'ai  parlé  d'abord  :  tous  les  morceaux  sont  opaques. 

Formes  indéterminables. 

I,  Hypersthène  laminaire  (labradorîsche  horn- 
blende, W.) 

a.  Fond  noirâtre  à  reflets  d'un  rouge  cuivreux.  Sur 
la  côte  du  Labrador. 

b.  A  reflets  d'un  gris  métalloïde.  En  Angleterre. 

c.  Noir,  à  reflets  d'un  noir  foncé.  Ibid. 

d.  D'un  brun-noirâtre,  à  reflets  opalins,  d'une 
belle  couleur  bleue.  Au  Groenland. 

a.  Lamelliforme  métalloïde. 

3.  Aciculaire^onjoint.  Du  Groenland. 

Annotations, 

Les  seuls  morceaux  d'hypei^théne  qui  aient  été 
connus  pendant  long-temps  ont  été  trouvés  dans 
l'Amérique  septentrionale ,  sur  la  côte  du  Labrador, 
où  ce  minéral  est  engagé  dans  une  siénite  ,  dont  le 
feldspath  est  opalin.  Tous  les  minéralogistes  se  sont 
d'abord  conformés  au  sentiment  de  Wcrner,  qui  avait 
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«ssocië  ce  minéral  à  l'amphibole,  jusqu'à  l'ëpoque 
où  j'ai  publié,  dans  les  Annales  du  Muséum,  im 
'  Mémoire  dans  lequel  j'ai  prouvé  qu'il  constitue  une 
espèce  particulière.  Cette  opinion  est  aujourd'hui 
généralement  adoptée ,  ainsi  que  la  dénomination 
^ hyper sthène^  à  laquelle  Werner  seul  a  préféré  celle 
de  paulithy  dérivé  de  l'île  de  Saint- Paul,  sur  la 
côte  du  Labrador. 

L'hypersthène  a  été  retrouvé  depuis  en  Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Cornouailles,  par  M.  Maccu- 
loch,  minéralogiste  très  distingué,  et  membre  de  la 
Société  géologique  de  Londres ,  auquel  je  suis  re- 
devable des  morceaux  qui  sont  dans  ma  collection. 
11  a  consigné  sa  découverte ,  avec  les  résultats  de 
ses  observations,  dans  un  Mémoire  très  étendu,  que 
je  n'ai  pas  été  à  portée  de  lire. 

L'hypersthène ,  dans  ce  nouveau  gissement ,  est 
accompagné  de  feldspath  compacte,  d'une  couleur 
blanche  \  et  ces  deux  minéraux  sont  tellement  entre- 
mêlés, qu'on  serait  tenté,  au  premier  aspect,  de 
prendre  la  roche  qui  en  est  composée  pour  un  dîo- 
rite  ou  un  grunstein  ;  mais  en  faisant  mouvoir  un 
morceau  de  cette  roche  à  la  lumière,  on  voit  paraître, 
i  certains  endroits,  l'éclat  demi-métallique  qui  ca- 
ractérise l'hypersthène. 

M.  Giesecke  a  retrouvé  l'hypersthène  au  Groen- 
land, où  il  est  accompagné  de  feldspath  et  de 
grenat. 

La  sul)stance  avec  laquelle  il  est  le  plus  facile  de 

39- . 
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QfXïtovdre  ce  nùnéral  est  la  diallage  métalloïde.  Lors- 
que je  décrirai  celle-cî ,  j'indiquerai  les  caractères 
qui  la  distinguent  fortement  de  l'hypersthéne. 

J'ai  donné  au  minéral  dont  il  s'agit  ce  Hom  d^hy- 
persthène  y  qui  désigne  un  être  dont  les  qualités  sont 
en  excès  ou  en  plus ,  parce  quHl  possède  les  qualités 
qui  se  tirent  surtout  de  l'éclat  et  de  la  dureté,  à  un 
plus  haut  degré  que  l'amphibole,  avec  lequel  il  a  été 
confondu. 

SECONDE   ESPÈCE. 

DIALLAGE. 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
oblique  quadrangulaire  (fig.  1:26),  dans  lequel  la 
I)ase  P  est  perpendiculaire  sur  le  pan  M  et  sur  son 
'  opposé.  Elle  est  inclinée  sur  le  pan  T  de  109*^  18'  (*).. 
Les  divisions  papallèles  aux  pans  sont  beaucoup  plu» 
nettes  dans  un  sens  que  dans  l'autre.  Les  plus  écla- 
tantes offrent  souvent  des  reflets  nacrés  ou  métal- 

{*)  %oit  ohlk  (€g.  127)  la  coupe  transrersale  qui ,  eu 
partant  du  point  O  (fig.  luG) ,  coupe  le  côté  H  en  deux 
parties  ;  elle  tombera  à  rextrémité  /  du  côté  opposé  à  C. 
De  plus,  on  aura  01  !  IH  ::  3 :  1.  SI  Ton  mène  kn  (fig.  127) 
perpendiculaire  sur  oA,  les  trois  lignes  in,  hn,  on,  seront 
entré  elles  conune  les  nombres  60,  45  et  8^ 


Digitized  by 


Google 


DE  MITJHàlUtOGlE,  455 

loldes  ;  les  autres .  p'ant.  qu'un  faible  luisant.  Le 
prisme  se  sous-divise.  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales de  sa  bjÈise. 

Caractères  phy^iqufi9x  Pesant,  spécif. ,  3. 

Dureté,  Rayant,  toujours  laphaux  carbonatée,  et 
quelquefois  légèrement  le  verre. 

Caractères  chimiques.  Fusible  par  Faction  du 
chalumeau  en  email  gris  ou  verdâtre. 

Analyse  de  la  diallage  verte  y  par  Yauquelin 
(Anqales  de  Chimie^  n*  38 ,  p.  io6)  : 

Silice « 5o 

Magnésie  %%%%»•• 6 

Alumine.  •• •.- 3i 

Chaux. .>••.•.••-• './   i3 

Oxide  defer  ou  de-chrome    .  lo 

lOO. 

De  la  variété  métalloïde  dite  schillerstein  y  par 
Heyer  (Broch.Tr.  delV^n.,  t.  I,  p.  4")- 

Silice 52 

Alumine 523,33 

Chaux...  «  •,• 7 

Magnésie.  • 6 

Fer 17,5 

io5,83. 

De  la  même,  par  Drappier  (Journal  de  Physique^ 
t.  LXII,  p.  48)  : 
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Silice 4' 

Magnésie ag 

Fer  oxidë i4 

Aluimne 3 

Ghaux.  •  •  •  • ».  1 

Eau. ...  •• 10 

Perte i 

100. 

De  la  Tariëté  nommée  hronzite^  par  Klaproth 
(Journal  des  Mines,  n*  iSri^  p.  4^^)  • 

Silice 6o 

Magnésie a^^ 

Fer  oxidé ao^S 

Eau «...       o>5 

Perte 1,5 

lOO^O. 
YARIÉTÉS. 

Formes  déterminables^ 
I.  Diallage  périoctaèdre.  'G*M*H«TP  (fig.  128). 

r   M    /    ÏP 

Indéterminable. 

IXallage  laminaire. 

a.  fierté.  Variété  du  strahisteîn,  W.  Smarag- 
dit^  R. 
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1.  A  reflets  satinés. 

a.  A  reflets  nacrés. 

b.  Métalloïde.  Scbillerstein,  W.  Schillerndehom* 
blende,  R. 

I .  A  reflets  d'un  gris  ou  d'un  jaune  métallique. 
3.  A  reflets  métalliques  nuancés  de  verdâtre.  Sckil- 
lerspath  de  quelques  minéralogistes. 

c.  Noirâtre  submétalloïde ^ 
Fibro-laminaire. 

a.  Verte.  Nacrée  dans  le  sens  du  tissu  lamelleux.' 

b.  Métalloïde.  A  reflets  bronzés.  Vulgairement 
bronzite. 

Lamellaire. 

a.  Ferte  (  Omphazit  ;  W.  )  du  pays  de  Bayreulih: 

b.  Submétalloïde.  D'un  brun  foncé  avec  une  lé- 
gère teinte  de  violet. 

Lamelliforme  noire  (  Otrélite  )  dans  un  talc  scbis- 
toîde. 

Aciculaire  verte ,  de  G>rse. 

Compaxite  verte.  En  la  faisant  mouvoir,  on  aperçoit 
encore  des  indices  de  reflets  nacrés. 

Variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière^ 

Reflété  Tiacrés  ou  $atinéê. 

Verte. 

Grise-verdâtre ,  du  mont  Rose. 

Grisâtre  à  reflets  blanchâtres. 

Violàtre. 
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Reflets  Tuétaîloïdts. 

Grisâtre. 

Jaunâtre. 

Jaiine-Terdâtre. 

Bronzée. 

Noirâtre. 

Noire. 

Relations  géologiques. 

La  diallage  fidt  partie  de  trois  roches  primitives  ; 
dont  deux  la  renferment  en  assez  grande  abon- 
dance pour  qu'elle  puisse  être  regardée  comme  un 
de  leurs  principes  essentiels ,  tandis  qu'elle  ne  joue 
qu'un  râle  accidentel  dans  la  troisième,  où  elle 
n'est  disséminée  que  par  intervalles  et  en  petites 

Dans  lapremière,  la  diallage  est  considérée  comme 
faisant  la  fonction  de  base,  et  forme  avçc  le  gre- 
nat une  combinaison  binaire  a  laquelle  sont  cen- 
sés s'unir  accidentellement  le  disthènê ,  le  quarz  > 
l'épidote  et  l'amphibole  laminaire.  J'ai  donné  à 
cette  roche  le  nom  à^écîogite,  qui  sigûifie  choix  j» 
élection  y  parce  que  ses  composans,  n'étant  pas  de 
ceux  qui  existent  communément  plusieurs  ensemble 
dans  les  roches  primitives,  comme  le  feldspath,  le 
mica ,  l'amphibole ,  semblent  s'être  choisis,  pour 
faire  bande  à  part.  Cette  roche  -se  trouve  en  Carin- 
thie,  dans  le  Sau-Alpe,  et  en  Styrie. 
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La  seconde  roche,  que  je  nomme  euphotide ,  a 
pour  base  le  feldspath  compacte  tenace  (  jade  de 
Saussure)  ;  ladiallage  qui,  avec  cette  base ,  constitue 
la  roche  >  est  tantôt  verte  et  tantôt  métalloïde;  Tune 
et  l'autre  abondent  aaMussinet,  près  de  Turin, 
«ur  la  cote  de  Gênes,  et  prés  du  lac  de  Genève.  On 
trouve  aussi  la  métalloïde  dans  la  vallée  de  Saint- 
Nicolas,  près  du  mont  Rose,  et  la  verte  en  Corse, 
aux  environs  d'Orezza ,  et  encore  dans  beaucoup 
d'autres  endroits. 

La  troisième  roche  est  une  serpentine,  dans  la- 
melle la  diallage,  disséniinée  accidentellement, 
comme  je  Pai  dit ,  est  toujours  métalloïde,  et  pré- 
sente des  variétés  dont  on  a  fait  deux  espèces  dif- 
férentes ,  savoir ,  le  schillerspath  et  le  bronzit.  On 
trouve  la  première  au  Hartz,  dans  le  comté  de  Cor- 
nouailles  en  Angleterre,  et  dans  divers  autres  en- 
droits. .Celle  du  Hartz  se  trouve  à  la  Baste,  près  de 
Hartzburg,  où  il  existe  aussi  un  dïorite  dit  primi- 
tif, dont  la  pâte  est  voisine  de  Taphanite.  M.  le 
comte  de  Beust  regarde  la  gangue  du  schillerspath 
comme  identique. avec  la  pâte  du  dïorite;  mais  il 
paraît  que  c'est  ime  serpentine  durcie  par  un  mé- 
lange de  diallage.  M.  Bailli  a  rapporté  la  même  dial- 
lage  de  Ffle  de  Timor  dans  la  mer  des  Indes,  et 
M.  Wa^er  m'en  a  envoyé  de  Russie,  où  on  la 
trouve  dans  une  serpentine  du  mont  Oural.  Le 
bronzitese  rencontre  dans  plusieurs  parties  de  l'Ai- 
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leinagne,  telles  que  la  Carniole  en  Autriche,  et  le 

pays  de  Bayreuth. 

11  se  pourrait  que  les  masses  d'où  ont  été  déta- 
chés les  morceaux  qui  renferment  la  diallage  noire 
fussent  assez  volumineuses  pour  être  mises  au  nombre 
des  roches  j  alors  la  diallage  ferait  partie  acciden- 
telle d'une  quatrième  roche ,  qui  serait  le  talc  schis- 
toïde.  Celui  dont  il  s'agit  ici  a  une  certaine  âpreté 
qui  parait  provenir  de  son  mélange  avec  des  par- 
ticules de  la  diallage  elle-même.  L'un  des  morceaux 
de  ma  collecticm  vient  de  Rhode-Island ,  près  de 
Nevrport,  aux  Etats-Unis;  un  autre  des  environ» 
de  Spa  9  près  du  village  d'Otrélite ,  dont  on  lui  a 
donné  le  nom  dans  le  pays. 

j4nnotations. 

Pludeurs  substances  minérales,  parmi  les  joint» 
naturels  que  l'on  met  k  découvert  en  les  divisant 
mécaniquement,  en  offrent  deux  parallèles  entre 
eux ,  qui ,  étant  plus  éclatans  que  les  autres^  ont  un 
aspect  demi-métallique,  analogue  au  jaune  d'or, 
au  rouge  cuivreux ,  ou  au  gris  de  fer.  Trois  substances 
surtout  sont  susceptibles  de  présenter  à  la  lumière 
un  tissu  qui  lui  fait  subir  une  des  modifications 
dont  je  viens  de  parler,  et  quelquefois  toutes  les 
trds,  savoir,  la  diallage, l'hypersthène  et  l'antho- 
phyllite.  La  première  a  même  cela  de  remarquable 
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que  le  ton  de  la  lumière  qu'elle  réfléchît  subit  de» 
variatioDs  sensibles  en  passant  du  vert  à  Téclat  mé* 
tallique.  Nous  avons  vu  que  l'hypersthène  ofire 
quelquefois  un  passage  du  même  genre.  Ces  con- 
trastes, si  propres  à  frapper  les  yeux  des  minéralo- 
gistes accoutumés  h  juger  des  minéraux  par  les  ca- 
ractères qu'ils  ofirent  à  nos  organes,  ont  occasionné, 
dans  la  classification  des  substances  dont  je  viens 
de  parler,  des  méprises  qui  ont  fait  séparer  en  deux 
ou  trois  espèces  des  variétés  qu'il  &llait  laisser  réu- 
nies ,  ou  confondre  dans  une  même  espèce  celles 
qui  devaient  être  distinguées.  Je  me  propose  ici  de 
rétablir  l'ordre  dans  les  parties  de  la  méthode  où 
elles  ont  été  rangées,  en  employant  les  caractères 
géométriques  qui  servent  à  les  distinguer  ;  et  je  fe- 
rai même  concourir  vers  le  même  but  la  diversité 
des  positions  sous  lesquelles  s'offirent  les  joints  qui 
réfléchissent  fortement  la  lumière ,  et  qui,  étant  con- 
stans  dans  une  même  espèce,  varient  d'une  espèce 
i  l'autre. 

Parmi  les  variétés  de  diallage  qui  ont  donné  lieu 
k  des  rapprochemens  désavoués  par  la  nature,  l'une 
est  la  laminaire  a  reflets  métalliques ,  dite  schil- 
lerspath.  M.  Emmerling,  et,  d'après  lui,  plusieurs 
minéralogistes  l'ont  associé  à  l'hypersthène ,  avec 
lequel  il  n'avait  d'analogie  que  par  ses  reflets  mé- 
talloïdes, qui  même  différaient  de  ceux  de  l'hy- 
persthène par  la  couleur  verdâtre  dont  ils  étaient 
accompagnés ,   et  qui  en  étaient  encore  distingués 
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par  leur  parallélisme  avec  trn  des  pans  de  la  forme 
primitive,  au  lieu  que  dans  Thypersthène  les  reflets 
analogues  étaient  parallèles  k  la  petite  diagonale  du 
prisme  rhomboïdal  qui  faisait  la  même  fonction. 

La  même  variété  a  été  considérée  comme  mie 
espèce  particulière  par  Werner ,  qui  Fa  placée  entre 
la  serpentine  et  le  talc  (*).  On  la  trouve  principa- 
lement au  Hartz ,  où  elle  est  engagée  <lans  mie  ser- 
pentine noirâtre.  Elle  y  forme  des  assemblages  de 
lames  minces  superposées  et  parfaitement  parallèles , 
qui  ordinairement  se  dépassent  l'une  l'autre  par 
leurs  extrémités ,  où  elles  ont  été  brisées  inégale- 
ment; il  en  résulte  que  quand  on  a  fait  mouvoir 
ces  assemblages  à  la  lumière,  il  y  a  un  terme,  où 
les  lamés  situées  extérieurement  et  les  portions  de 
celles  qui  occupent  l'intérieur  envoient  toutes  k  la 
fois  vers  l'œil  des  reflets  très  éclatans ,  qui  dispa- 
raissent dès  que  l'on  change  la  position  du  moi^ 
ceau. 

Une  nouvelle  erreur  en  sens  inverse  de  la  précé* 
dente,  qui  a  été  commise  par  le  même  savant,  est 
celle  qui  lui  a  fait  réunir  la  variété  à  laqudile  j'ai 
donné  le  nom  de  fibrolaminaire  j  qui  porte  dabs 
plusieurs  Traités  celui  de  bronzite ,    avec   l'antfaa- 

(*)  Cette  place  est  celle  qu'elle  occupe  sur  le  tableau  du 
système  du  même  savant,  publié  par  M.  Daubuisson,  l'un 
de  ses  élëres  qui  lai  ait  fait  le  plus  d'honneur.  Jounni  de 
Physique  I  frimaire  an  lo,  p.  46G. 
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phyllite,  coimne  n'en  étant  qu'une  sous-espèce  qu'il 
a  appelée  blàttriger  anthopkyllit ,  c'est-à-dire  ai^ 
thophyllite  laminaire.  Ces  deux  substances  n'ont 
de  commun  que  leur  aspect  d'un  jaune-brunâtre  mé- 
talloïde :  je  dois  même  faire  remarquer  que  l'épithète 
de  laminaire  convient  beaucoup  moins  au  bron- 
zite ,  dont  le  tissu  se  rapproche  du  fibreux ,  qu'à 
l'anthophjUite,  dont  on  trouve  en  Norwége  et  au 
Groenland  des  morceaux  composés  de  lames  unies 
et  d'une  étendue  plus  ou  moins  considérable. 

A  l'yard  de  la  diallage,  composée  de  lames  d'un 
gris  où  d'un  jaune  métalloïde^  engagées  tantôt  dans 
un  feldspath  ordinairement  compacte ,  et  tantôt 
dans  une  serpentine ,  on  l'a  considérée  depuis  long^ 
temps  comme  une  espèce  distincte  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  schillerstein. 

J'en  viens  maintenant  à  la  variété  dont  la  cou- 
leur est  le  vert  plus  ou  moins  foncé ,  avec  des  re- 
flets d'un  blanc  satiné  ou  d'un  éclat  nacré  :  c'est 
celle  qui  dans  plusieurs  méthodes  porte  le  nom'  de 
emaragdite ,  que  Saussure  lui  a  donné.  Elle  est 
assez  souvent  en  aiguilles  ou  en  prismes  minces,  qui 
ont  de  la  ressemblance  avec  ceux  de  la  variété 
d'amphibole  nommée  actinote.  Aussi  l'a-t-on  d'à- 
bord  confondue  avec  cette  dernière  sous  le  nom  de 
strahlatein-y  mais,  en  parcourant  une  série  de  mor- 
ceaux qui' la  présentent,  on  aurait  pu  s'apercevoir 
qu'à  certains  endroits  la  diallage  avait  pris  la  forme 
de  lamelles  qui  réfléchissaient  un  éclat  métallique 
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bronze,  et  qui  étaieht  éparses  dans  la  masse  circU' 
.  laire  verte,  dont  j'ai  parlé  d'abord.  Je  ne  connais 
rien  d'aussi  remarquable  en  ce  genre  qu^un  mor- 
ceau qui  est  dans  ma  collection,  et  qui  a  environ 
4  pouces  de  longueur  sur  une  largeur  d'envi- 
ron 2  pouces  et  demi.  Yers  une  des  extrémités, 
la  diallage  oSre  un  assemblage  de  lames  d'une  belle 
coideur  verte ,  dont  la  surface  extérieure  coïncide 
avec  le  joint  qui  se  distingue  des  autres  par  son 
éclat  nacré  ;  vers  le  milieu  du  morceau ,  la  même 
surface  passe  au  gris  métalloïde ,  qui  reparaît  sur 
de  petites  lames  éparses  ça  et  là  dans  le  reste  de 
la  masse.  Ce  sont  ces  deux  modifications  qui  se 
retrouvent  séparément  sur  la  diallage  engagée  dans 
tm  feldspath  compacte,  dont  Funion  avec  eUe  con- 
stitue la  roche  que  j'ai  introduite  dans  ma  distri- 
bution minéralogique ,  et  à  laquelle  j'ai  donné  le 
nom  à^euphotide. 

Werner  est  encore  l'auteur  d'ime  nouvelle  es- 
pèce qu'il  a  nommée  omphasite,  et  qui  ne  diffère 
guère  de  la  smaragdite  que  par  son  tissu  lamellaire 
ou  grano-lamellaire. 

La  série  de  toutes  ces  modifications  où  biîlle  l'é- 
clat de  la  lumière  réfléchie,  se  termine  par  le  noir 
foncé,  qui  caractérise  une  variété  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  éCotrélite ,  tiré  de  celui  d'un  village 
de  Saxe  près  duquel  on  la  trouve.  Elle  s'y  pré- 
sente sous  la  forme  de  lames  d'un  ou  a  milli- 
mètres de  largeur,  engagées  dans  un  talc  schïstoïde 
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qui  paratt  avoîr  été  durci  par  un  mélange  de  la 
même  substance.  Elle  existe  aussi  en  lames  plus 
étendues  qui  ont  la  même  gangue ,  d'où  elle  m'a 
été  envoyée  comme  un  minéral  inconnu.  Elle  se  di- 
vise plus  nettement  dans  le  sens  de  ses  joints  na- 
turels que  la  plupart  des  autres  variétés.  M.  Leonhard 
est  le  seul  auteur  qui  ait  parlé  jusqu'ici  de  cette 
variété,  qu'il  a  citée  dans  son  Traité  de  Minéralogie 
comme  appartenante  au  schillerspath. 

Je  reviens  un  moment  à  l'hypersthène  pour  ap- 
peler l'attention  sur  trois  variétés  de  ce  minéral  en- 
core peu  connues ,  et  susceptibles  de  faire  naître  des 
illusions  du  même  genre  que  celles  dont  la  diallage 
m'a  fourni  des  exemples. 

La  variété  grise  à  reflets  métalloïdes  de  cette  der- 
nière substance  a  été  prise  quelquefois  pour  l'hy- 
persthène à  reflets  d'un  rouge  cuivreux  ,  par  des 
minéralogistes  qui  n'avaient  vu  celui-ci  qu'en  pas- 
sant. Mais  il  existe  en  Angleterre  des  morceaux  du 
véritable  hypersthène  qui ,  par  une  erreur  en  sens 
contraire,  pourraient  être  facilement  pris  pour  la 
diallage  dont  je  viens  de  parler,  même  par  ceux  à  qui 
la  vue  de  celle-ci  serait  familière.  Il  faut  que  la 
Cristallographie  vienne  a  leur  secours  pour  qu'ils 
puissent  en  faire  la  distinction. 

Ailleurs .  l'hypersthène  en  grains  ou  en  petites 
masses  d'une  couleur  noirâtre  est  engagé  dans  uu 
feldspath  compacte  blanc.  Le  nom  qui  se  présente 
d'abord,  à  la  vue  de  cet  assemblage,  est  celui  de  la 
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roche  que  j'ai  nommée  dïorite  (grûnstein);  il  faut 
y  regarder  de  très  près ,  et  faire  mouvoir  le  mor- 
ceau à  la  lumière  9  pour  apercevoir  aux  endroits  des 
fractures   de  légers   reflets  métalloïdes   qui  ofirent 
l'indice  de  Phypersthène. 

Dans  le  Groenland,  c'est  le  feldspath  opalin  qui 
se  présente  à  Fidée  lorsqu^on  à  sous  les  yeux  cer- 
tains morceaux  d'hypersthène  d'un  noir  brunâtre , 
d'où  jaillissent  à  quelques  endroits  des  reflets  d'une 
belle  couleur  bleue,  jaune  ou  verte,  analogues  à 
ceux  du  feldspath  dont  je  viens  de  parler.  Ils  pa- 
raissent avoir  également  pour  cause  des  fissures  oc- 
cupées par  une  matière  très  atténuée ,  qui  produit 
le  même  efiet  que  la  lame  d'air  interposée  entre 
deux  verres,  dans  le  phénomène  des  anneaux  co- 
lorés. 

Usages* 

Les  artistes  ont  essayé  de  tailler  toutes  les  va- 
riétés de  diallage  ;  ïnais  leurs  essais  n'ont  pas  été 
aussi  heureux  relativement  au  schiUerstein  et  au 
bronzite  qu'à  l'égard  des  autres;  c'est  surtout  l'eupho- 
tide  qu'ils  ont  employée  avec  avantage  pour  en  faii-e 
'  des  objets  d'ornement.  On  voit  en  Italie  de  superbes 
tables  faites  de  cette   même  matière ,  que  l'on  ap- 
pelle dans  ce  pays  verde  di  Corsica,  vert  de  Corse, 
parce  que  c'est  de  cette  île  que  se  tirent  les  mor- 
ceaux que  l'on  travaille.   Ces  tables  réunissent   à 
l'avantage   d'une   grande    solidité    des   eflets    très 
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ngréables  k  Vœil  que  produisent  les  lâches  d'un 
]>eau  vert,  relevé  encore  par  les  reflets  satinés  qui 
se  jouent  sur  la  diallage,  avec  un  fond  dont  la 
blancheur  est  nuancée  d'un  bleu  tendre  qui  ajoute 
encore  à  la  grâce  de  cette  espèce  de  tableau. 

Le  principe  colorant  de  la  diaUage  est  Toxide  du 
métal  nommé  chrome^  que  M.  Vauquelin  a  dé- 
couvert dans  le  plomb  rouge ,  où  il  est  à  Fétat  d'a- 
cide. Il  l'a  retrouvé  dans  diverses  autres  substances , 
et  en  particulier  dans  cdJie  dont  il  s'agit  ici. 

La  roche  de  Stirie  qui  renferme  la  diallage ,  a 
mérité  aussi  une  place  parmi  les  matières  propres 
à  exercer,  les  artistes  qui  travaillent  les  pierres.  Les 
tache;  vertes  produites  par  la  diallage  y  sont  en- 
tremêlées de  taches  violettes  dues  au  fer  qui  colore 
le  grenat,  dont  la  roche  est  composée  en  partie. 
Ainsi  cette  roche  présente  la  réuniçn  des  deux  prin- 
cipes colorans  qui  contribuent  le  plus  à  l'agrément 
dans  les  matières  pierreuses ,  je  veux  dire  le  chrome 

et  le  fer. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

PÉRIDOT. 

(Les  cristaux  appartiennent  à  la  tiysolkhê.de  Wemer,  et 
les  masses  granulaires  à  Volwin.  ) 

Caractèresr  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rectangulaire  (fig.  129,  pi.  70),  dans  lequel 
MiNÉa.  T.  IL  3o 
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le  rapport  entre  les  côtés  B,  G,  C,  est  à  peu  près 
celui  des,  nombres  ii,  i/^  et  :à5  {*).  Les  divisions 
parallèles  kT  sont  assez  nettes;  les  autres  sont  beau- 
coup moins  sensibles  et  ne  s'aperçcHvent  que  dans 
quelques  cristaux. 

Molécule  intégrante.  Id. 
Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,4* 
Dureté.  Rayant  faiblement  le  v^rre. 
Réfraction.  Double  à  un  haut  degré. 
Magnétisme.  Agissant  sur  l'aiguille  aimantée  par 
la  méthode  du  double  magnétisme. 
Cassure.  Gonchoïde^  éclatante. 
Caractère  chimique*  Infusible  au  chalumeau. 
Analyse  du    péridot    cristallisé  ,    par  Klaproth 
(Beyt. ,  t.  I,  p.  ifo): 

ISlice 39,0 

Magnésie 4^9^ 

Oxide  de  fer 19,0 

101,5. 
Analyse  du  même  >  par  YauqitBliti  (Journal  des 
Mines,  n*  34,  p.  73)  : 

Silice 38,o 

Magnésie. 5o,5 

Oxide  de  fer ... . . . . . .       9,5 

Perte. j2,o 

100,0. 
{*)  lie  rapport  exact  est  celui  des  nombres  V^5 ,  |/8  et  5. 
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j  Analyse  du  péridot  granulîforme  d'Unkel  (plipin 

\  de  Werner)  parKIaproth  (Beyt.,  1 1,  p.  ii8)  : 

Silioe 5o,oo 

Magnésie. ...  • 38,5o 

Oxide  de  fer. . .  ;  • i3,oo 

Chaux.  ...••« 00,35 

100,75. 

Du  même,  venant  de  Carlsbei^,  par  Rlaproth  : 

Silice. 52,00 

Magnésie ^7,75 

Oxide  de  fer.  ; i  *  10,75 

Chaux. .  • oOyiû 

100,62. 

Caractères  dhtinctffs.  i"*  Entre  le  péridot  et  la 
chaux  phosphatée  (chrysolite  de  Rome  de  l'Isle  ).  Le 
péridot  raie  le  veVre  beaueôup  plus  facilement  que  la 
chaux  phosphatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  plus 
grande  dstnsle rapport  d'environ  8  ^7;  IH la  double 
réfraction,  et  celle  de  la  chaux  phosphatée  est  simple* 
Les  formes  cristalline$  du  péridot  sont  .des  modi^ca- 
tions  du  parallélépipède  rectangle  3  et  celles  de  la 
^  chaux  phosphatée,  du  prisme   hexaèdre  régulier. 

2*  Entre- le  péridot  et  la  tourmalipe  vçrte-jaunâtre, 
dite  péridot  du  Brésil  et  péridot  de  Ceylan.  Celle- 
ci  est  très  électrique  par  la  chaleur ,  le  péridot  ne  l'est 
que  par  le  f'rottement;  la  tourmaline  raie  le  quarz,  et 

3o.. 
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le  përidot  seulement  le  verre.  3*  Entre  le  pcridot  et 
Tidocrase.  Dans  les  cristaux  de  celle-ci^  les  facettes 
d'un  même  ordre  ont  des  inclinaisons  respectivement 
égales  sur  les  pans  du  prisme;  dans  ceux  de  përidot, 
ces  inclinaisons  sont  différentes.  L'idocrase  est  fusible 
au  chalumeau,  et  non  le  péridot.  Quant  à  l'idocrase 
vert-jaunâtre  qui  a  été  taillée ,  on  ne  peut  guère  la 
distinguer  du  péridot  dans  le  même  état  que  par  la 
nuance  de  noirâtre  qui  offusque  sa  couleur. 

VARIÉTÉS. 

FORIttES   DÉTERMINA6LES. 

Quantités  eompûsantes  des  signes  représentatifs. 


M'G-G*^G^TCBBÀP. 

Ma      «      9    Tdkh  0ff 


,    .  Combinaisons  six  d  six, 

.    ï.  ¥Màol  triunitaire.  M'G'TCAP   (fig.  i3o). 

M  n.  TdeP 

■   \ 

Prisme  octogone  ;  sommets  à  six  faces  obliquas  ei 
uile  horizontale. 

t)ans  les  cristaux  dé  cette  variété  que  j'ai  vus ,  ainsi 
que  dons,  les  suivantes  j  excepté  le  péridot  continu^ 
les. pans  *M  étaient  souvent  déformés  par  des  strie» 
nombreuses ,  parallèles  à.  l'axe  ,  qui  lés  rendaient  un 
peu  curvilignes,'  tandis  que  les  pans  T  avaient  ordi- 
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nairement  beaucoup  de  netteté.  Ces  mêmes  pans  M 
avaient  aussi  plus  de  largeur  que  les  pans  T.  ' 

3.  Continu.  •G«»GG*TCBP  (fig.  i3i). 

n        s       TdkV 

Prisme  à  dix  pans;  sommets  à  six  faces  obliques  et 
une  horizontale.  Incidence  de  s  sur  T,  i3i^  4o^;  de  s 
sur/i,  162**  17'. 

a.  Quelquefois  les  facettes  «,  d,  F  étant  presque  in- , 
sensibles  y  le  cristal  s'amincit  entre  T  et  la  face  oppo- 
sée, de  manière  k  présenter  l'aspect  d'une  lame  rec- 
tangulaire émarginée ,  semblable  à  la  baryte  sul&tée 
en  tables.  T  et  son  opposée  représentent  les  grandes 
faces;  et  n^  ky  les  biseaux. 

Sept  d  sept 

3.  Monastique.  M^G'TCABP  (fig.  i3a). 

M  »   Ta  e*P 

Prisme  octogone  ;  sommets  à  huit  faces  obliques^ 
qui  répondent  aux  pans  du  prisme,  et  une  hori* 
zontale. 

4.  Subdistique.  M'G^TCÂBBP  (fig.  i33). 

M  n    Td0  khP 

Les  facettes  A,  h  formentcomme  le  rudiment  d^lne 
seconde  rangée  au-dessus  des  faces  k,  dy  e. 

Huit  à  huit. 


5.  Doublant.  M*GG-^GG<TCÀBP  (fig.  i34). 

M     «  «     Ta  •  AP 
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Prisme  dodécaèdre  3  sommets  à  huit  faces  oblique» 
et  uue  horizontale. 

Dans  les  cristaux  que  j'ai  vus  de  cette  variété,  les 
faces  d^MjKy  T  étaient  étroites,  comme  les  repré- 
sente la  figure. 

Neuf  à  neuf. 
6.  Quadruplant.  M'G»»GG»TCÀBBP  (fig.  i35): 

M  »         s     Tde  khP 

Prisme  dodécaèdre;  sommets  à  onze  faces,  dont 
huit  obliques  inférieures,  deux  obliques  supérieures^ 
et  une  horizontale.  Cette  variété  réunit  toutes  les  pré- 
cédentes, à  l'exception  des  £aices  js,  z  (fig.  i34). 

Fbrmes  indéterminables. 

Péridot  granuliforme.  ChrysoKte  des  volcans.' 
Cest  proproment  Volipin  des  minéralogistes  alle- 
mands. 

a.  Dbcret.  En  grains  séparés. 

b.  Agrégé.  En  graiiis  réunis  par  masses  plus  ou 
moins  considérables. 

T^ariétéa  dépendantes  des  accidena  de  lumière, 

Couleurê» 

1.  Fésidot  jaune-i/erddtre. 

2.  Vert-jaunâtre. 
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Transparence. 

Transparent.  La  plupart  des  cristaux. 
Translucide.  Une  grande  partie  des  morceaux  gra- 
nuliformes. 

APPENDICE. 

Përidot  décomposé.  Brun-rougeâtre;  jaune-bru- 
nâtre; jaune  d'or;  irise.  Le  limbilite  de  Saussure, 
que  ce  savant  a  trouvé  dans  les  collines  volcaniques 
de  Limbourg,  dans  une  roche  analogue  au  xërasite 
et  mêlée  de  pyroxène,  n'est  probablement  qu'un  pé- 
ridot  granuliforme  altéré ,  d'un  jaune  brunâtre. 

Annotaiionê. 

On  n'a  que  très  peu  de  connaissances  sur  le  gisse- 
ment  des  péridots  cristallisés  régulièrement.  Les  seuls 
qui  aient  été  trouvés  dans  leur  lieu  natal  sont  les  pe- 
tits cristaux  dont  je  parlerai  bientôt,  observés  dans 
un  basalte  de  l'tle  Bourbon ,  où  ils  accompagnaient  le 
péridot  granuliforme.  On  sait  aussi  qu'il  en  existe  au 
Brésil.  Quant  au  péridot  granuliforme ,  on  le  trouve 
dans  une  multitude  d'endroits,  engagé  soit  dans  le 
xërasite  amy gdalûre  (  grunstein  de  transition  des  Al- . 
lemands) ,  soit  dans  le  basalte.  Tantôt  les  grains  sont, 
disséminés  dans  ces  roches  ;  tantôt  ils  y  forment ,  par 
leur  réunion ,  des  masses  plus  ou  moins  considérables^ 
dont  quelques-unes ,  suivant  M.   Faujas  de  Saint- 
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Fond ,  qui  a  fait  beaucoup  d'observations  sur  cette 
substance  (*),  pèsent  jusqu^à  3o  livres.  J'ai  reconnu 
dans  ces  grains,  des  joints  naturels  dirigés  comme 
dans  les  cristaux  ordinaires  du  pcridot. 

M.  Bert,  officier  de  marine,  a  découvert  à  Pile 
Bourbon,  dans  la  rivière  de  Saint- Denis,  de  petits 
cristaux  engagés  dans  un  basalte  ,  qu'il  a  regardés , 
avec  raison ,  comme  étant  de  la  même  nature  que  la 
cbry  solite  des  volcans  ;  observation  intéressante ,  en 
ce  qu'elle  confirme,  par  les  caractères  minéralo- 
giques,  le  rapprochement  que  Klaproth,  guidé  par 
l'analyse,  avait  fait  de  cette  même  substance  en  masses 
informes,  avec  le  péridot  ordinaire.  M.  Bert  ayant 
bien  voulu  me  donner  plusieurs  des  cristaux  dont  il 
s'agit ,  î'ai  trouvé  que  les  mesures  de  leurs  angles 
coïncidaient  avec  celles  que  j'avais  prises  sur  les  va- 
riétés de  notre  pcridot.  Leur  forme  se  rapporte  à  la 
variété  continue  (fig.  i3i),  et  quelques-uns  présen- 
tent celle  de  la  sous-variété  a.  La  pesanteur  spéci- 
fique est  aussi  la  même ,  autant  que  j'ai  pu  en  juger 
d'après  un  poids  de  quelque^  grains  que  formait  la 
totalité  de  ces  cristaux.  Un  fragment  essayé  au  cha- 
lumeau par  M.  Vauquelin ,  n'a  pu  être  fondu. 

Le  plus  gros  cristal  de  péridot  que  j'aie  observé , 
avait  environ  1 2  millimètres ,  ou  5  lignes  j  ,  dans  sa 
plus  grande  largeur  ;  mais  il  y  a  dans  le  coâimerce 
des  morceaux  bruts  de  cette  substance ,  d'un  volume 

(*)  Minéral,  des  volcans,  p.  i38. 
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beaucoup  plus  considérable.  A  l'égard  des  cristaux 
de  Tiie  de  Bourbon ,  ils  n'ont  guère  que  4  millimètres 
ou  environ  une  ligne  -J  d'épaisseur.  Leur  prisme 
n'est  point  strié ,  comme  celui  des  cristaux  ordir 
naires. 

Le  péridot  a  été  long*temps  employé  par  lés  lapi- 
daires, avant  qu'aucmi  naturaliste  ait  déterminé  ses 
formes  cristallines.  La  pierre  que  Rome  de  l'Isle  u 
décrite ,  sous  le  nom  de  péridot  de  Cejrlan  (*) ,  et 
qu'il  appelle  aussipéridot  des  Indes  orientales  (**), 
n'était  autre  chose  dans  l'idée  de  ce  célèbre  natura* 
liste,  ainsi  que  dans  la  réalité,  qu'une  tourmaline 
d'un  vert-jaunàtre.  U  est  visible,  pour  ceux  qui  le  li- 
ront avec  attention ,  qu'il  n'a  pas  été  à  portée  d'ob- 
server les  formes  de  notre  péridot ,  ou  de  ce  que  les 
Allemands  ont  appelé  chrysolite;  et  ainsi  on  ne  peut 
l'accuser,  comme  on  l'a  fait  (***),  de  s'être  trompé  au 
point  de  confondre  avec  cette  gemme  des  substances 
qu'il  nomme  chrysùlite  ordinaire Ç*'^*)  etchrysolite 
de  Saxe  (^****)  y  et  dont  il  donne  aussi  des  descrip- 
tions parfaitement  exactes,  en  même  temps  qu'il  fait 
de  l'une  une  espèce  particulière ,  et  considère  l'autre 
comme  une  simple  variété  de  la  topaze  de  Saxe. 

Klaproth,  en  publiant  l'analyse  du  péridot,  lui 

(*)  Cristal.,  t.  Il,  p.  3G3  et  suiv. 

(**)  fùid. ,  p.  348 ,  note  68. 

(***)  Voyez  Kirwan  ,  Eléments  of  Miner,  j  t.  I,  p.  263. 

r**)  Cristal.,   t.  II,  p.  271. 
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avait  conservé  ce  même  nom  de  chrjrsoliie^  qu'il  por^ 
tait  en  Allemagne;  et  comme  ce  célèbre  chimiste  n'a 
joint  à  ses  résultats  aucune  description  de  la  pierre 
qu'il  appelait  ainsi,  et  s'est  contenté  de  renvoyer  k 
celle  de  Wemer,  qui  n'était  pas  connue  parmi  nous, 
la  première  idée  qui  devait  se  présenter  est  qu'il  s'a- 
gissait de  la  substance  nommée  chrjrsolite  par  Rome 
de  l'Isle,  Daubenton   et  les  autres  minéralogistes 
français  :  mais  Dolomieu  prouva  bientôt  que  la  pierre 
analysée  n'était  autre  chose  que  notre  péridot,  et  en 
prit  occasion  de  développer  les  moti&  pressans  qu'a- 
vaient la  Minéralogie  et  la  Chimie  de  ne  point  sé- 
parer leurs  intérêts,  et  de,  s'éclairer  mutuellement 
dans  leurs  travaux  (^).  Les  craintes  de  ce  savant  mi- 
néralogiste sur  les  inconvéniens  que  pouvait  entraî- 
ner un  défaut  de  concert  entre  ces  deux  sciences, 
furent  justifiées,  presque  dans  le  même  temps ,  par 
un  exemple  d'autant  plus  marquant,  qu'il  portait 
sur  cette  même  chrysolite  de  Klaprothi,  dont  un 
minéralogiste  s'^apressa  d'appliquer  l'analyse  k  la 
chrysoUte  de  Rome  de  l'isle  (**).  Celle-ci  était  en- 
core rangée,  à  cette  époque,  parmi  les  substances 
terreuses,  auxquelles  les  expériences  de  Yauquelin 
l'ont  enlevée  depuis,  pour  lui  désigner  sa  véritable 
place  dans  l'espèce  de  la  chaux  phosphatée . 

(*)  Journal  des  Mines ,  n**  29,  p.  365  et  suiy. 

(**)  Lamétherîe,  Théorie  de  la  Terre  >  2«  édit ,  t.  U, 
jv  249. 
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J'ai  aperçu  très  Bcttement  la  double  image  des  ob- 
jets, au  moyeu  d'un  péridot  cristallisé  et  intact,  en 
regardant  à  travers  une  des  faces  obliques  c2(6g.  i3o), 
et  le  pan  opposé  à  M.  J'ai  fait  tailler  un  aiUxe  cristal 
en  forme  de  prisme,  dont  l'angle  réfringent  avait 
une  face  dans  le  sens  du  pan  M,  et  une  autre  qui 
correspondait  h  d,  avec  une  inclinaison  diflférente. 
Cet  angle,  qui  n'est  que  d'environ  14^9  double  sensi- 
blement l'image  d'une  ligne  à  environ  22  centimètres 
ou  8  pouces  de  distance. 

La  couleur  du  péridot  est  le  vert  plus  ou  moins 
mélangé  de  jaune.  Les  morceaux  de  cette  pierre  qui 
ont  été  tsàllés,  ont  ordinairement  une  transparence 
pure  9  et  leur  éclat  est  assez  vif;  mais  ce  minéral  a  le 
dé&ut  d'être  tendre ,  ce  qui  le  rend  susceptible  de 
perdre  facilement  son  poli. 

On  l'a  quelquefois  confondu  avec  la  cymophane, 
qui  est  incomparablement  plus  dure.  Un  autre  carac- 
tère qui  le  distingue  de  toutes  les  autres  pierres 
gemmes ,  est  la  force  de  sa  réfraction.  11  faut  excep- 
ter le  zircon ,  qui  est  d'ailleurs  d'une  couleur  toute 
différente. 

Cette  pierre,  à  raison  de  son  peu  de  dureté,  n'est 
pas  fort  recherchée  par  les  amateurs  de  bijoux.  L'au- 
teur du  Mercure  indien  (*)  dit  que  ceux  qui  font  le 
commerce  des  pierres  ont  peine  àse  défaire  de  celle-ci,  ^ 
d'où  est  venu  cette  espèce  d'adage  :  ce  Qui  a  deux  pé- 

(*)  Deuxième  partie ,  1.  I,  ch.  i5. 
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»  ridots  en  a  trop.  y>  Cela  peut  être  vrai  par  rapport 
aux  péridots  taillés;  mais  les  naturalistes  n'applique- 
ront pas  cet  adage  aux  péridots  cristallisés,  car  c'est 
une  des  substances  qu'il  est  le  plus  difficile  de  se 
procurer  sous  des  formes  régulières. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

CONDRODITE. 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
rectangulaire  oblique  (  fig.  i36,  pi.  71  ),  dont  la 
base  P  naît  sur  une  arête  C  horizontale.  L'incidence 
de  cette  base  sur  le  pan  M  est  de  \i^^  i:i\  et  sur  le 
pan  opposé  de  67**  48'.  L^  divisions  qui  donnent  le» 
joints  naturels  ont  lieu  avec  assez  de  netteté,  sur- 
tout celle  qui  est  dans  le  sens  de  la  base.  On  aperçoit 
dans  les  fractures  d'autres  joints  parallèles  aux  dia- 
gonales de  la  coupe  transversale.  Les  pans  T  sont 
inclinés  sur  chacun  de  ces  derniers  joints  de 
106^6'  (*). 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.,  3, 14. 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  verre. 

(*)  Si  l'on  représente  la  dimension  en  hauteur  Ju  prisme 
par  Punité,  Parète  horizontale  de  la  base  aura  pour  exprès* 
sion  V^72 ,  et  le  second  cdtc  de  la  coupe  transTcrsale 
sera  V^6. 


Digitized  by 


Google 


DE  MIKÉRALOGIE.  477 

Electricité.  Les  morpeaux  translucides  ^  (lont  la 
surface  est  lisse ,  étant  isolés  et  frottés  y  acquièrent 
rélectricité  résineuse. 

Magnétisme.  Les  morceaux  bruns  agissent  sur  Tai- 
guille  dans  l'expérience  du  double  magnétisme. 

Caractères  chimiques.  L'acide  nitrique  n'a  sur 
eile  aucune  action.  Exposée  à  la  flamme  du  cbalu- 
meau,  elle  ne  fond  qu'avec  une  extrême  difficulté. 
Elle  conmience  par  perdre  en  grande  partie  sa  cou- 
leur; elle  devient  ensuite  opaque,  et  finit  par  pré- 
senter quelques  faibles  indices  de  fusion  sur  les  bords 
les  ploslvanchans  du  fragment  qui  a  été  mis  en  ex- 
périence. Le  résultat  de  '  cette  fusion  est  un  émail 
d'iin  blanc  jaunitre.  ' 

VARIÉ  TÉS. 

'Ponnes  déter minables. 
1  ..Condrodite  quadrihexàgonale.  'G'TE  (fig.  1 37). 

n  T  r 

Des  Etats-Unis. 

Indéterminables. 

G)ndrodite  laminaire. .  Dçs  environs   de  New- 
York.   . 
Granuliforme.  De  Sacde.    . 

Accidens  de  lumière. 
JaUne. 


Digitized  by 


Google 


478  TRAITÉ 

Jaimâtrd. 
Brun-noirâlre. 
Translucide. 
Opaque. 

Annùtationê. 

La  condrodite  n'a  encore  été  obserrée  que  sous  là- 
forme  de  lamelles  ou  de  grains  à  texture  lamelleuse, 
disséminés,  dans  une  gangue  calcaire.  On  latroaye  en 
Finlande,  dans  la  chaux  carkonatée  qui  renferme  la 
pargasite,  et  qu'aoaMnpagDient  des  lames  de  mica 
brunâtre;  à  Aker  en  Sudern^imie,  dans  une  chaux 
carbouatée  laminaire;  et  aut  Etats-Uftis,  près  de 
New  -  Jersey ,  d^s  la  chaux  carbooatée  laoiellaire 
avec  le  grapliite. 

Les  premiers  morceaux  de  condrodite  qui  aient 
été  apportés  en  France,  venaient  de  cette  dernière 
localité,  où  cette  substance  a  été  découverte,  il  y  a 
quelques  années^  en  petites  nasses arrObdîjes et  jau- 
nâtres. On  Pavait  regardée  comme  une  variété  de  ti- 
tane silicéo-calcaire ,  avec  lequel  elîe  a  un  certain 
rapport  par  son  aspect  (^)..C0  mpptochement  me  pa- 
^rut  d'abord  d'autant  plus  probable,  qu'une  partie 
des  morceaux  dont  j'ai  parlé  avaienft  été  examinés 
par  M.  Bruce,  professeur  de  Minéralogie  à  New- 
York;  et  ses  connaissances  en  Chimie,  doht  il  a 
I  I  ■  ■  ■     ■  •    »  ■  ■ .     ■  ■ I    I      .     Il  ■ 

O  Voyez  le  Traité  de  Minéralc^ie  de  Cleavcland ,  p.  SjH. 
Boston,   1816. 
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donné  depuis  une  nouvelle  preuve  par  l'analyse  de  la 
magnésie  hydratée,  me  firent  supposer  qu'il  en  avait 
lui-même  fait  l'essai.  J'avais  placé  dans  ma  collection 
les  échantillons  qui  m'étaient  destinés,  avec  d'autres 
dont  je  suis  redevable  à  M.  Yanuxem ,  jeune  savant 
du  même  pays  ;  et  je  les  avais  tous  étiquetés  eonfbr- 
mément  à  l'opinion  que  je  viens 4e  citer,  sans  m'oc-r 
cuper  de  leur  détennination  géométrique,  à  laquelle 
ils  semblaient  d'ailleurs  d'autant  moins  se  prêter, 
qu'ils  n'offraient  aucun  indice  de  forme  régulière. 

M.  Berzelius  étant  venu  depuis  en  France ,  y  ap- 
porta des  morceaux  de  la  même  substance,  txouvés 
en  Finlande ,  et  c^'il  annonça  comme  iqp^partenant  à . 
ime  nouvdie  espèce,  à  laquelle  on  avait  donné  le 
nom  de  condrodite^  parce  qu'elle  ne  s'était  présentée 
que  sous  la  forme  de  grains^  On  en.  avait  même  &it 
l'analyse,  dont  le  résultat  se  rapproehait  beauooup 
de  celui  <pied(»neiepéndot;  mais  ayant  enirepns 
d'examiner  la  structure  de  ces  morceaux ,  je  trouvai 
qw  leui:  division  mécanique  conduisait  à  un  prisme 
rectangulaire  à  base  obkque,  ce  qm  les  rendait  in-* 
compatit4^,  dans  une  même  espèce,  a^ec  le  péridot^ 
qui  a  pour  IboM  primitive  un  prisme  droit.  De  son . 
côté ,  M.  Berzdius ,  A  l'aide  do  principe  des  propor^ 
tiens  définies,  parvint  à  .déduire  de  l'analyse  dcmt 
j'ai  parlé  une  formule. particulière  pour  représentei" 
la  condiodibe;  et  dans  son  nouveau  «ystème  minéra- 
logique,  il  la  considéra  conmie  un  siliciate  à  base  de 
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Quelque  temps  après,  ce  célèbre  chimiste  ayant  vu 
dans  ma  collection  les  morceaux  qni  provenaient 
des  Etats-Unis,  crut  y  reconnaître  les  analogues  de 
ceux  qu'il  avait  apportés  sous  le  nom  de  condrodîte. 
Tandis  qu'il  s'assurait  de  cette  identité  par  les  pro- 
cédés d'analyse,  l'opération  de  la  division  méca- 
nique me  donnait  pour  les  premiers  le  même  prisme 
rectangulaire  oblique  que  j'avais  obtenu  pour  la  sub- 
stance de  Finlande.  Cet  accord  entre  les  résultats 
des  deux  déterminations  confirme  ce  que  j'ai  plus 
d'une  fois  avancé  :  savoir  que  la  Cristallographie  et  la 
Chimie  ne  renferment  en  elles-mêmes  aucune  cause 
de  divei^ence ,  et  que  leur  langage ,  pour  être  tou- 
jours uniforme,  n'a  besoin  que  d'être  sagement  in-* 
terpcété. 

Je  n'ai  pu  déterminer  que  d'uue  manière^approxi- 
mative  les  dimensions  et  les  angles  du  prisme ,  en  ^ 
partant  des  données  suivantes  :  un  fragment  de  cris- 
tal des  Etats-Unis,  dont  j'ai  donné  plus  haut  la  des- 
cription, m'a  o£Pertun  prisme  hexaèdre,  dont  deux 
pans  étaient  primitifs,  et  les  quatre  autres  parallèles 
aux  joints  situés  en  diagonale  ;  ces  derniers  résul-  ' 
taient|évidemment  d'un  décroissement parune ran- 
gée sur  les  bords  longitudinaux .  L'incidence  de  ces  • 
quatre  pans  sur  les  deux  pans  primiti&',  prise  à  l'aide 
du  gonyomètre  ,  m'a  Sait  connaître  le  rapport. des 
côtés  de  la  coupe  transversale  du  prisme.  Quant  à  la 
dimension  en  hauteur,  je  l'ai  déduite  des  deux  autres, 
en  supposant  que  ce  prisme  fut  dans  l'analogie  des 
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prismes  obUqvies  rhomboïdaux ,  dans  lesquels  la  droite 
qui  va  de  rextrémité  supérieure  d'une  arête. longitu- 
dinale à  l'extrémité  inférieure  de  l'arête  opposée,  est 
perpendiculaire  sur  l'une  et  sur  l'autre  arête. 

Les  mesures  qui  se  déduisent  de  ces  données  ont 
été  vérifiées  par  M.  de  Monteiro,  et  lui  ont  paru  aussi 
approchées  que  le  permettaient  la  petitesse  et  les  im- 
perfections des  morceaux  qui  m'ont  servi  à  les  dé- 
terminer. 

CINQUIÈME  ESPÈCE.   "  . 

ÀSBESTK. 

Caractères  spécifiques^ 

Je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  caractériser  l'asbeste 
que  d'après  son  tissu  filamenteux,  joint  à  la  pi-o- 
priété  d'être  réductible ,  par  la  trituration ,  en  une 
poussière  fibreuse  ou  pâteuse. 

Ce  caractère  peut  servir  à  distinguer  l'asbeste  de 
certaines  variétés  d'amphibole  qui  pi<ésentent  aussi 
un  tissu  fibreux,  maâs'dtot  les  fibres  sontroides  et 
se  sous-divisent  parla  pression  en  une  multitude  de 
parcelles  aciculairesqnss'implaiYtênt  dam;les  doigts-, 
et  se  réduisent  par  la  trituration  en  une  poussière 
âpre  au  toucher.  Les  fibres  de  l'asbeste  paraissent  éti^ 
des  prismes  rhomboïdaux. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.  de  l'asbeste 
flexible,  0,9088.  . .  3,3184.  .  .  2,5779;  ^^  rasbe5te 
MiNKu.  T.  II.  3i 
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dur,  3,^958^  d^  Tasbeate  trewé,  0,6806. ..  0,9933 

(Brissoâ). 

Dureté.  Variable  depuis  la  faculté  de  rayer  le  verre 
jusqu'à  la  mtoUesse  du  coton. 

Imbibition,  plus  ou  moins  sensible,  lorsqu'cm  le 
pjçinge  dans  i'eau* 

Poussière  obtenue  parla  trituration ,  douce  autou- 
Xïher. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
un  verre  noirâtre.  A  un  feu  violent,  il  se  réduit  en 
fritte  cellulaire,  qui  corrode  le  creuset. 

Analyse  de  l'asbeste  flexible,  par  Chenevix  (Bron- 
gniard.  Traité  de  Min.,  t.  I,  p.  479)  • 

Silice. .  • •  59 

*   Magnésie •  •  •  :k5 

Chaux 9 

Alumine. •  •  • . .  3 

Perte 4 

100. 

Nous  îguorons  si  l'asbeste  n'est  pas  une  variété  fi^ 
lamentev9e  de  quelque  autre  substance  déjà  classée 
dans  la  ip^étbode.  M.  Cordier  a  présumé  que  tous  les 
asbestes  appartenaient  à  l'amphibole.  L'analyse  pré- 
cédente semble  favoriser  cette  conjecture,  par  son 
analogie  avec  celle  de  l'actinote  qui  a  pour  auteur 
M.  Laugier. 

Caractères  diatinctifs.  1*  Entre  l'asbeste  flexible 
et  diverses  substances  filamenteuses,  telles  que  l'alu^ 
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mine  sulfieitée,  dite  alun  de  plume ,  le  fer  et  le  zinc 
sul£aités  de  la  même  forme,  etc.  Ces  dernières  sub- 
stances sont  %ciles  k  distinguer  de  l'asbeste  par  leur 
saveur.  2^  Entre  l'asbeste  dur  et  la  chaux  sul&tée, 
xlite  gypse  soyeux.  Gelle-d  se  calcine  en  un  instant 
sur  un  charbon  ardent,  tandis  que  l'asbeste  n'y 
éprouve  point  d'altération  sensible.  3^  Entre  le  même 
et  les  variétés  aciculaires  d'épidote  et  d'amphibole. 
La  pousàère  de  ces  dernières  substances  est  sèche  et 
aride  au  toucher;  celle  de  l'asbeste  est  douce  et 
comme  pâteuse. 

TARIBTÂS. 

I.  Asbeste  flexible.  Amiant ,  W.  C'était  aussi  l'a^ 
miante  des  anciens  minéralogistes. 

a.  Filamenteux.  En  filamens  déliés,  plus  ou  moins 
souples,  libres  ou  faciles  à  séparer,  élastiques,  doux 
au  toucher,  et  quelquefois  semblables  à  la  plus  belle 
soie. 

b.  Cotonneux.  En  filamens  déliés  comme  ceux  du 
coton. 

c.  Membraneux.  U  se  laisse  eflUer  à  peu  près 
comme  le  linge. 

3.  Asbeste  dur.  Gemeiner  Asbest,  W.  Filamens 
roides  et  cassans.  Cette  variété  passe  à  la  précédente 
par  une  gradation  de  nuances. 

a.  Fibreux-conjoint. 

3i, . 
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b.  Fibreux-radié. 

c.  Fibreux  contourné. 

d.  Subbacillaire,  compose  de  ba{j4iette9  ou  ém 
prismes  ébauchés,  réunis  parallèlement  à  leur  lon- 
gueur. Dans  cette  variété,  l'asbeste  prend  de  la  dureté; 
son  tissu  devient  plus  serré  et  se  rapproche  à  certains 

,  endroits  du  tissu  lamelleux.  L'aspect  général  de  la 
structure  et  de  la  forme,  annonce  une  tendance  vers 
la  cristallisation  régulière. 

e.  Subcompacte. 

3.  Asbeste  tressé.  Bei^kork,  W.  Schwimmender 
Asbest ,  R.  Liège  fossile^  papier  fossile  des  anciens 
minéralogistes.  G)mposé  de  fibres  tellement  entrela- 
cées les  unes  dans  les  autres,  qu'elles  forment  un 
tissu  continu. 

a.  Mou,  cédant  à  la  pression  à  peu  près  G<xnme 
le  liège. 

h.  Ligniforme.  Bergholz,  W^  présentant  l'appa- 
rence d'un  bois  desséché. 

c.  Coriace ,  cuir  fossile. 


Accidens  de  lumière. 


Blanc  sçyeux. 

Gris. 

Jaunâtre. 

Verdâtre. 

Brunâtre. 
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Relations  géologiques. 

L'asbeste  n'entre  dans  la  formation  d'aucune  des 
roches  qui  composent  les  terrains  primitifs.  C'est 
une  substance  parasite  qui  est  venue  après  coup  se 
^oger  dans  les  cavités  et  les  fissures  de  différentes 
roches.  Souvent  il  tapisse  les  parois  de  ces  fissures;  il 
se  mêle  avec  les  cristaux  qui  s'y  sont  formés  en 
même  temps  que  lui  ;  il  les  pénètre  dans  toutes  sor- 
tes de  directions  ;  qudquefois  il  adhère  à  la  sur&ce 
des  roches  qu'il  revêt  de  ses  (ilamens. 

Celles  dans  lesquelles  on  le  trouve  le  plus  corn- 
mimément  sont  le  talc  stéatite  et  la  serpentine.  En 
voici  quelques  exemples  tirés  de  ma  collection  : 

Dans  un  échantillon  qui  vient  de  Nerburiport  aux 
Etats-Unis^  le  talc  stéatite  (serpentine  noble)  est 
traversa  par  une  veine  d'àsbeste  en  fikmens  nacrés^ 
donft  les  directions  ^t  perpendiculaires  aux  faces 
de  la  fissure  dans»  laquelle  cet  asbeste  s'est  formé. 

Dan^un  autre  qui  vient  de  FOuraly  l'asbeste  coton- 
neux affecte  la  même  disposition  à  l'égard  de  lastéatke 
dont  les  fissures  lui  ont  servi  comme  de  réceptacle. 
Dans  un  troisième  du  département  dé  l'Isère ,  la  cou- 
che d'àsbeste  s'interpose  dans  la  chaux  carbonàtée 
laminaire,  où  l'on  voit  aussi  des  aiguilles  d'épidote. 
Enfin  dans  un  quatrième,  trouvé  au  petit  Sain(r- 
Bemard,  l'asbeste  radié  forme  des  espèces  de  nœuds 
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dans  les  cavités  d'une  serpentine  mêlée  de  chaux 
carbonatée. 

U  y  a  des  serpentines  ou  stéatites  qui ,  en  prenant 
on  tiâsu  fibreux,  semblent  passer  à  l'asbedte,  ce  qui 
a  fait  croire  à  quelques  naturalistes  que  l'asbeste  n'é^ 
tait  autre  chose  qu'une  serpentine  filamenteuse; 
mais  ce  fait  est  loin  d'être  prouvé. 

Le. plus  bel  amiante  que  l'on  connaisse  vient  des 
montagnes  de  la  Tarentaise  en-Savote^  où  il  forme  des 
filamens  soyeux  de  plus  de  3  décimètres  ou  en- 
viron un  pied  de  longueur.  On  en  trouve  également 
au  Brésil ,  et  surtout  dans  l'île  de  G)r8e,  où  l'asbeste 
est  en  généi^al  très  abondant. 

AnnoiaUcma. 

•  L'asbeste  est  une  tles  substances  naturelles  dur  les- 
quelles les  anciens  aient  débité  le  ^us  de-fiibles.  U 
suffisait  alors  qu'une  ptroduclion  eût  quelque  ohose 
d'un  peu  singulier;  séduit  par  l'amour  du  merv^- 
UiaXy  OÈL  etichérîssait  par  l'imagination  sur  ce  qu'on 
^oymt,  et  un  simple  lait  d'Histoire  naturdle  dever 
•nait  le  sujet  d'un  roman.  L'asbeste^  comloe  pierre^ 
-est  inbombustiMe;  comme  matière  filamenteuse ,  3 
a  de  la  ressemblance  avec  le  lia,  la  s<Me  et  dWtres 
.sûbetances  semblables  qUi  cèdent  fao&ttment  à  la  com- 
]>a6tion  :  voilà  tout  le  fondement  des  inervajyks  qu'cm 
.  a  prêtées  à  l'asbeste.  Ou  le  r^ardait  oomme  une  espèce 
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de  lin  incoDubustible  produit  par  une  planté  dés  In- 
des ;  et  Pline,  qui  est  ingénieux  à  aider  par  des  traits 
d'esprit  la  crédulité  de  son  lecteur,  ajouté  que  l'as- 
beste  y  né  dans  un  climat  desséché  par  le  soleil,  et  que 
les  pluies  n'arrosent  janlais,  s'accoutume  i  vivre  au 
milieu  des  ardeurs  du  feu  :  assueacit  vipère  ardendo: 

On  s'était  même  inla^é  qu'un  jour  qudique 
chimiste  parviaoïdrait  à  extraire  une  huile  de  l'a^ 
miante,  et  que  cette  huile,  jointe  aux  fiiamens  du 
pi^tendu  lin  incombustible,  et  inaltéral^  comme' 
lui,fou)miraitun  moyen  pour  faire  dés  lampes  pei^^ 
pétueUes. 

Toutes  ces  belles  découvertes  se  réduisent  à  fiôre 
avec  de  l'amiante  de  petites  mèches  que'  quelques 
personnes  substituent  aux  mèches  de  coton  dans  les 
lampes  que  l'on^^ppelle  peilleuêes. 

Les  anciens  filaient  Tasbeste,  et  eii  faisaient  des: 
nappes,  des  serviettes,  des  coiffes,  que  l'on  jetait  au 
feu  quand  elles  étaient  sales ,  et  qui'  en  swtaient  pliffî 
blanches  que  si  on  les'  eût  lavées<  Maiâ  ce  que  l'on 
raconte  de  ces  sortes  d'ouvrages,  semble  ;supposer 
que  les  anciens  avaient  un  pncédé'plus  par&it  pour 
travailltar  en  anûante  que  celui  quia  été  ims.en'usage' 
dans  les  temps  modernes' :  car  on  n'a  pu  parvenir  à 
filer  l'asbeste  qu'en  lui  unissant  des  fils  de  Hn  ou  de 
chanvre.  Quand  l'ouvrage  était  terminé^  on  le  jetait 
au  feu,  qui  consimiait  le  lin  ou  lexhanvre^  mab  il. 
n'en  résultait  qu'une  espèce  de  canevas  d'un  tissu 
lâche  et  grossier,  qui  laissait  apercevoir  qu'on  avait 
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forcé  la  pierre  de  prendre  la  forme  d'une  toile.  M.  Mac- 
4uart  avait  rapporté  de  son  voyage  en  Sibéiie  de  ht 
toile  d'amiante  qui  soutenait  un  peu  mieux  la  com- 
paraison avec  la  toile  ordinaire. 

Une  dame  italienne  parait  avoir  retrouvé  de  nos 
jours  le  secret  des  anciens.  EQe  est  parvenue  k  filer 
l'amiante  sans  la  mêler  au  chanvre.  Elle  a  fait  avec 
le  fil  d'amiante  des  toiles  plus  fines  que  celles  qu'on 
avait  obtenues  jusqu'alors;  et  enfin,  ce  qui  est  son 
chef  d'oeuvre,  elle  a  fait  de  la  dentelle  qui  approche 
de  celle  dont  le  fil  ordinaire  fournit  la  matière.  Les 
tentatives  faites  anciennement  pour  imiter,  avec  l'as- 
beste,  lé  papiisr  à  écrire,  avaient  eu  plus  de  succès. 
On  a  réussi  de  même  en  Italie ,  à  une  époque  assez  ré- 
cente. On  a  imprimé  sur  du  papier  d'amiante  des  pièces 
relatives  à  l'instruction  publique.,; en  substituant  le 
manganèse  à  la  matièt'e  de  l'encre  usitée  dans  l'im- 
primerie^  pour  rendre  les  caractères  plus  durables 
et  moins  susceptibles  de  s'effacer  dans  le  cas  où  le 
papier  se  trouverait  fexposé  à  Faction  du  feu. 

Doloittieu  rapporte  que  Ton  tire  eti  G)rse  un  parti 
très  avantageux  de  Fasbeste,  pour  la  febricatioti  de 
la  poterie..  On  empâte  cette  substance  avec  l'argile  ^ 
et  on  toiime  le  mélange  à  la  manière  onSnaire.  Les 
vases  qui  en  résultent  en  sont  plus  légers,  moins 
cassans,  et  plus  capables  de  résister  à  l'alternative 
subite  du  froid  et  du  chaud. 
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SIXIÈME  ESPÈCE. 

TALC. 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  prîmidve  :  piisme 
droit  rhomboïdal  de  lao*^  et  60^  (fig.  i38).  Les 
observations  manquent  jusqu'ici  potir  déterminer 
le  rapport  entre  les  dimensions  de  ce  prisme. 

Caractère  auxiliaire.  Poussière  onctueuse  eu  tou- 
cher. Cette  indicatipn.  ^rt.à  distinguer  le  talc  du 
mica ,  au  moins  dans  l'état  actuel  de  noA  connais- 
sances. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.,  3^58.. .3,87. 

Dureté.  Facile  à  irs^clçr  avec  le  couteau,  Les  frag- 
mcns,  passés  avec  frottement  sur  une  étoffe,  y  lais- 
sent souvent  des  taches  blanchâtres. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  et  poussière:  onc- 
tueuses au  toucher. 

Electricité.  Résineuse^  au  moyen  du  frottement, 

Caract.  chimique.  An  chalumeau,  il  blanchit  et 
donne  à  l'extrémité  du  fragment  un  très  pelât  bouton 
d'émail. 

Analyse  du  talc  laminaire  ^  par  Yauquelin 
(Journal  des  Mines ,  n*  88,  p.  243  )  : 
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Silice. 62 

Magnésie ••••••  ^7 

Fer  oxidé 3,5 

Alumine i,5 

Eau 6 

ioû,o. 
,  L'analyse  du  talc  écailleux  a  donné  un  résultat 
analogue,  excepté  que  la  magnésie  s'y  trouve  dan^ 
le  rapport  de  38  sur  100. 

Analyse  du  talc  stéatite  de  Bayreutb^  par  Klaproth 
(Beyt.,  t.  11^  p.  179)  : 

Silice S^yS 

Magnésie 3o,5 

Fer  oxidé a,5 

Eau...... *..  5,5 

Perte 3 

100,0. 

D'un  iaio  stéalite  roujge  incarnat^  par  Yauc^aelin 
(Journal  des  Mines,  n^  88,  p.  ^44)  ^ 

Silice '• •  •  64 

Magiiésie. ...  ; ^2 

Alumine •  •  • .  3 

Fer  et  manganèse 5 

Eau • ..  5 

Perte •-.•.  i 

100. 
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.    Du  telcoUiûre,  par  Wié^kb  (  Rarstôiy  Tabell, 
p.  43): 

aifee 3«,î3 

MdgnéÂe. . . .  a  •  •  è  •  •  *  •     38,54 

Alumine. . . .  • 6,66 

Gbàux..* .-..i.       o,4ï- 

Fer <5,o^ 

Acide  flftorique 0,4* 

i  00,00. 
Du  talc  eWoiîte  terreux,  par  Vauquelin  (Jour- 
nal des  Mines,  n*  3g,  p.  167)  : 

Silice 26 

Alumine .......••.  i8,5 

Magnésie 8 

Chide  de  fer 43 

Muriate  de  soude  et  de  potasse. .  •       a 

Perte , 3,5 

100,0. 

Du  talc  zograiphi^é  de  Y^rone^  p^  Klâprèth 
(Beyt.,  t.  IV,  p.  341): 

Silice 53 

Magnésie 2 

Oxide  de  fer 28 

Potasse 10 

E«ù ;.    6 

Perte*... i^ 

100. 
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Caractères  dUtinctifs.  -i*.  Entre  le  talc  laminaire 
et  le  mica.  Celui-ci  raie  le  talc  et  a  une  élasticité 
sensible ,  tandis  que  les  lames  de  talc  restent  dans 
l'état  où  la  flexion  )es  a  mises.  Le  talc  acquiert  l'é- 
lectricité résineuse  par  le  frottement,  el  le  mica  la 
vitrée.  La  surface  c(u  mic^,  e^t  seulement  douce  au 
toucher  5  celle  du .  }alc  est  grasse  et  onctueuse. 
^*.  Entre  le  même  et  le  disthène.  Celui-ci  raye  le 
verre;  le  talc  ne  raie  ,pas  mémç  la  chaux  carbona- 
tée.  Le  disthène,  outre  les  divisions  parallèles  à  ses 
grandes  faces,  en  admet  de  latérales,  qui  sont  obli- 
ques sur  les  précédentes;  le  talc  ne  peut  être  di- 
visé nettement  que  dans  un  seul  sens.  3*.  Entre  le 
même  et  la  cliaux  sùlFàtéê' laminaire.  Celle-ci  se  di- 
vise en  rhombés  de  Vi3^  et  67**,  au  lieu  de  120^ 
et  60*^;  sa  surface  n'est  pas' onctueuse  au  toucher, 
comme  celle  du  talc. 

TAHrÉTÉS. 

I.  Talc  fiexagonài:  PMT'H»;  (fig.  iSg). 

PMT    r 

Gemeiner  Talk,  W. 

a.  Laminaire.  Talc  de  Venise.  D'un  blancver- 
dâtre  argentin 

3.  Lamellaire.  Violatre  ,  à  Guanaxuato  au 
Mexique. 

4.  Ecailleux.  Craie  de.Briançon.  D'un  blanc  na- 
cré,  ou  d'une  couleur  verdâtre.  Divisible  par  écailles , 
sans  joints  continus. 
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5.  Radié.  Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes , 
n*.  1913. 

6.  Sléatite.  Speckstein ,  W.  Cassure  à  grain  ser- 
ré} souvent  écailleuse.  Surface  moins  onctueuse. 
Susceptible  de  poli.  La  pierre  nommée  craie  d^Es^ 
pagne  appartient  à  cette  variété. 

a.  Cérolde.  Ayant  l'aspect  de  la  cire  jaune. 

5.  Grifr-verdâtre. 

c.  Vert-obscur. 

d.  Vert  d'émeraude. 

e.  Vert-olivâtre. 

f.  Incarnat. 

7*  Ollaire.  Topfeteîn ,  W.  Vulgairement  pierre 
ollaire,  pierre  de  CÔme.  A  cassure  terreuse.  Tendre  ; 
non  susceptible  de  poli.  Mélangé  de  lamelles,  de  talc 
nacré. 

8.  Chlorite.  Chlorit,  W.  Assemblage  de  petites 
lames  ou  de  parcelles  d'une  couleur  verte,  quelque* 
fois  brunâtre  ou  noirâtre. 

a.  Terreux.  Chloriterde ,  W.  Vu  à  la  loupe,  il 
parait  composé  d'une  multitude  de  petits  prismes 
hexaèdres  réguliers. 

6.  Schistoîd^.  Chloritsohiefer,  W. 
c.  G)mpacte. 

9.  Zdgraphiquey  c'est-à-dire  propre  à  la  Pein-^ 
ture.  Grunerde ,  W.  Terre  de  Vérone.  En  masses 
d'un  vert  foncé,  à  cassure  terreuse  et  à  grain  fin. 
11  est  un  peu  onctueux  au  toucher,  et  prend  de  l'é^ 
clat  par  la  raclure. 
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10.  Pukférulent.  Befgmehl  dm  Allemands.    11 
contient  une  quantité  considérable  de  siHce. 

Aecidêna  de  lumière. 

Blanc  -  verdàtre  ^  Tcrtf-obsour,  violitre,  incai^. 
nat  j  etc. 

APPENDICE. 

Talc  pseudomorphique. 
I .  En  quarz  hyaHn  prisme. 
a.  Emarginé. 
'  a.  En  chaux  cfirfapnatée  primitive. 

a.  Equiaze. 

b.  Métastatique. 

3.  En  feldspath  quadrihexagonal. 
4*  ^^  pyBOxèae  triunita&e* 

Obserpa*i&M. 

LetalcstéatîteaemcmKe,  dans  oeitaiiis  endioii»  y 
sous  des  formes  qui  appartiennent  à  dWtres  ea- 
pèces,  et  dont  Fériée  est  une  serta  de  mystère 
qui  peut-être  exercera  encore  long-teiûps  b  sagacité 
des  naturalistes  avant  d'être  entiètement  éGkir<â. 
On  connaît  depuis  long^lemps  les  corps  réguliers 
semblable^!  au  quais  hyalin  prisme,  qui  se  trouvent 
à  Bayreudi  ^  Fsanoonia,  et  dont  la  matière  est  de 
la  même  nature  que  celle  de  la  stéatite  dans  la- 
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^iidle  ils  sont  engages.  N<hi  -  seulement  ces  oûrps 
n'offi^ent  aucune  différence  dans  la  mesure  de  leui% 
tmgles  avec  les  cristaux  de  qiiarz ,  miôs  plusieurs 
ont  comme  eux  des  stries  qui  sillonnent  trans?er* 
salement  les  pans  de  leurs  prismes.  Ea  condd^rant 
ces  corps  comme  des  pseudomorphoses,  on  a  de  la 
peine  à  concevoir  comment  a  pu  s'c^ërer  la  des- 
truction des  cristaux  quarzeux  qu'ils  ont  remplac- 
ées, et  l'on  ne  conçoit  guère  mieux  par  quel  accès 
une  nouvelle  matière  serait  venue  se  mouler,  comme 
après  coup ,  dans  les  cavités  restées  libres  par  leu)r 
retraite.  D^ailleurs  les  pseudomoi^oses  différait  or- 
dinairement, par  leur  nature,  de  la  matière  enve* 
loppante;  mais  les  corps  dont  il  s'agit  en  partagent 
tous  les  caractères,  la  couleur  blanc-jaunâtre ,  l'onc- 
tuosité au  toucher,  la  propriété  d'acquérir  une  forte 
électricité  résineuse  par  le  frottement,  lorsqu'ils  sont 
isolés,  et  celle  de  communiquer  à  la  cire  d'Espagne 
l'électricité  vitrée,  lorsqu'ils  servent  eux-mêmes  dé 
frottcnrs.  Ce  qui  paraît  cependant  confirmer  l'opi- 
nion que  ces  corps  sont  des  pseudomorphoses,  c'est 
que  la  même  stéatite  contient  aussi  quelquefois  dé 
véritables  cristaux  quarzeux  qui  sont  restés  intacts, 
M.  Champeaux ,  ingénieur  des  mines ,  a  trouvé 
dans  une  stéatite  de  la  vallée  de  Liège ,  près  du 
g^iacier  duMont-Rose ,  des  corps  réguliers  analogues 
&  ceux  dont  ]e  viens  de  parler,  mais  dans  lesquels 
les  arêtes  contiguës  aux  sommets  étaient  remplacées 
par  des  &cettes.  Cette  nouvelle  forme  avait  paru 
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d'abord  d'autant  plus  singulière,  que  juscju'alots pu 
ne  Fayait  point  observée  parmi  les  variétés  duquàrz. 
Mab  la  surprise  a  cessé  depuis  que  M.  Tondi  a 
reconnu  cette  même  forme  sur  des  cristaux  de  ce 
dernier  minéral,  qui  venaient  d'Oberstein ,  et  ser- 
vaient de  support  à  des  cristaux  de  chabasie.  Seu- 
lement, il  faut  y  regarder  de  près  pour  iq>ercevoir 
les  &cettes  additionnelles,  qui  sont  très  étroites, 
quoique  très  prononcées.  J'ai  donné  a  cette  variété 
le  nom  de  quarz  hyalin  émarginé ,  parce  qu'on 
peut  la  considérer  comme  un  dérivé  de  la  variété 
dodécaèdre ,  dont  toutes  les  arêtes,  soit  h(Mrizontales, 
soit  obliques ,  seraient  remplacées  par  des  facettes. 
On  retire  Aussi  de  la  stéatite  de  Bayreuth  des 
rhomboïdes  semblables,  les  uns  à  la  chaux  carbo- 
natée  primitive ,  quelquefois  è  Êices  curvilignes , 
comme  dans  les  cristaux  ferro-manganésifères  de  la 
même  substance;  les  autres  à  la  chaux  carbonatée 
éqi^iaxe;  et  de  plus,  des  dcidécaèdres  qui  ont  exac* 
tenienl  la  même  forme  que  celui  qui  est  connu  sous 
le  nom  de  métaatatique*  En  rapprochant  cette  ob- 
servation de  celle  que  fournissait  les  corps  dont 
j'ai  parlé  en  premier  lieu,  on  a  une  double  garantie 
en  faveur  de  l'opinion  que  la  stéatite  n'offre  ici  que 
des  formes  d'emprunt,  dont  les  types  existaient  d'a- 
vance dans  les  cristaux  qui  lui  ont  cédé  leur  place. 
M.   Brochant  parait  avoir  balance  entre  cette 
même  opinion  et  celle  qui  consisterait  à  regarder 
les  différens  cristaux  dont  je  viens  de  parler  comme 
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provenant  d'un  mélange  soit  de  quarz  et  de  stéatile, 
soit  de  chaux  carbonatée  et  de  la  même  substance  (^). 
Dans  cette  hypothèse ,  la  matière  siliceuse  ou  cal- 
caire aurait  imprimé  au  mélange  le  caractère  de  sa 
propre  forme  j  comme  dans  la  cristallisation  du  grès 
de  Fontainebleau  y  la  chaux  carbonatée  a  maîtrisé 
les  molécules  siliceuses  qui  se  sont  mêlées  avec  les 
siennes ,  sans  nuire  à  la  tendance  qu'avaient  celles- 
ci  pour  produire  le  rhomboïde  inverse.  Mais  ce  qui 
semble  contrarier  cette  dernière  opinion ,  au  moins 
à  l'égard  des  corps  qui  ont  pris  des  formes  analogues 
à  celles  de  la  chaux  carbonatée ,  c'est  que  si  l'on 
met  dans  l'acide  nitrique  un  de  ces  corps,  ou  même 
sa  poussière ,  on  n'aperçoit  aucune  effervescence  ; 
et  cette  observation,  qui  vient  à  l'appui  de  la  con- 
jecture que  ces  corps  sont  des  pseudomorphoses , 
nous  conduit ,  par  l'analogie ,  à  concevoir  la  même 
idée  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du  quarz. 

On  dirait  que  la  stéatite  est  douée  d'une  disposi- 
tion particulière  poiu*  copier  les  cristaux  qui  appar- 
tiennent à  d'autres  minéraux.  Je  suis  redevaUe  è^ 
l'amitié  du  célèbre  Jurine  d'im  fragment  détaché 
d'un  porphyre  qui  se  trouve  à  Carlsbaden  en  Bo- 
hême, et  dont  la  pâte  parait  être  un  feldspath  qui 
passe  à  l'état  terreux.  Ce  feldspath  renferme,  outre 
des  cristaux  de  quarz  et  quelques  parcelles  de  mica, 
des  corps  verdâlres,  dont  la  matière  présente  tou$ 

{*)  Traité  élémentaire  de  Minéral.,  t.  I  ^  p.  475  et  476* 

.  MiNÉn.  T.  II.  32 
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lè&  icaràctèrèii  d'ùïié  stëatité^  et  dont  lA  forlAé  ést> 
autàht  que  f  ai  ^ù  tstor  jttgéi',  MU«  dû  feld^àth  qutt- 
drihei'àgôtiàl.  iSi  bsb  côfr^  sôlfft  dè&  i^è(efad(^c»k^ 
phdsès,  ébththëht  le  feldispâth  (j[Ui  )éè  èiiVël(Oppé  é^ 
fc-U  ^cBa^ïi^  â  l^âctlôfi  dé  la  éausë  (Jui  à  dëtrtrit  !ei 
cristàùi  de  dô  ùièïné  ffeld^àth  tpie  retoplaciB  àujoàr- 
à%m  là  àtëàtité  ^  Maîà  d'xihé  éufrë  t>art  en  ifie  peui 
pas  j^fésutilër  (JUè  liéS  tôrpîs  tîotat  il  s'a^t  ne  soiélit 
hutré  chbà'e  que  defe  ^éjitg'ëniës,  c'est-à^liré  d«  ^èk-b- 
tàui  de  ÎFéMspâtll  niodlRés  par  l'eflfel  d'utiô  i^êëra- 
tiôh  àpôtttâhëe  ;  car  lorsque  te  feldspath  i'èlcèïe^  c'est 
pôilr  èe  àohréttit  en  Vmè  !iiiàttèrè  qUe  l'ôti  â^p^e 
hïôlihy  et  î][ùi  est  àîrîdè  itù.  tbiiHhet. 

Ënfîh  j^àl  acquis  plUâ  x'ëceiimnettt  dé^  liMU'CéàUx 
d^iine  rodié  àtgileUëe  dttht  j'igiitM-é  la  lôteafifeé ,  et 
dans  làfquellë  sont  engages  ui^e  iïiultitudë  de  eorp& 
fëgulierô  ^uû  veit  obàcirf,  qui  p'rëséUlent  d*une 
manière  très  prôùôhcëe  la  fonùô  du  |)yrt)tiBnè  trîu- 
ni'tairé.  La  inàtièrè  dô  èefe  totps  participe  -dés  t;a- 
ràclèirès  dû  lalc-clilôifité  ^ert,  è't  dU  talc  «orphique 
dit  ïerre  dé  ^ê'ràhè.  Où  èâik  que  lés  p^rôxènes  de^ 
dîfitërêhs  pays  prëséùtént  des  divët^itës  'sensibles 
dàhslènf  ^su;  inaîé  toujours  (^e  tis^U  ^fct  laibel- 
léùx,  et  ctahs  lé  cas  pf^ësëùt  il  âui'àit  ëtè  i^mplacé 
par  mA  aspect  terreux ,  ai  Ton  supposait  <^é  les 
éôrps  dont  je  viens  de  parler  fussent  des  pyriytènes 
altërés  ptùtob  que  des  pseudomorphoses. 

Au  reste ,  le  seul  but  que  je  me  sois  propose  ici 
a  été  de  rtfssemblet  sous  un  même  point  dé  vue  les 
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(ormes  étrangères  qu'afifectent  la  stéàtite  ou  les  sub- 
stances qui  ont  du  rapport  arec  elle,  et  de  faire 
connatlre  les  conditions  du  pixAlème  dont  elles  of- 
fSrafnt  le  sujet,  et  les  difficultés  qu'il  s'agit  de  lerér 
pout  résoudre  ce  problème  d'une  manière  sati^i- 
sante. 

Substances   étrangères  à  Vespèce  du  talc  ,   au^ 
quêties  on  a  donné  son  rtotn. 

I.  Talc  de  Moseotîe  :  le  mica  ^n  gréuades  lames, 
a.  Talc  bku  :  le  distiiène. 
Talc  :  la  chauï  sulfatée  en  fragmens  lamelleux. 
Talc  :  la  chaux  cairbonatée  dite  spath  d^ Islande. 

Relations  géologiques. 

Le  tak  n'a  pas  tm  donoine  à  bevuooitp  près  afuasi 
ét^idu,  dans  la  nature,  que  le  imoa ,  a^ec  leqnd  il  a 
d'ailleurs  beautoop  de  rapports,  si  toutefois  il  n'en 
est  pas  une  simple  modification  ;  mais  il  a'cela  de  plus 
que  le  mica ,  qu'il  constatée  aeul  une  roche  propre- 
maat  dite,  que  j'ai  nommée  talc  schistoide;  et  il  «e 
di^iâague  encMe  en  ce  ique  la  plupait  des  varîékés 
qne  j'ai  décrites,  ocoupent  chacune  lui  rang  dans  la 
Géologie.  £n  ivoici  quelques  exemples  : 

i.Talcsclnstoïde. 

Tan%ot  il  est  seul ,  et  tantôt  il  renferme  acciden- 

32.  . 
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tellement  différentes  substances,  comme  l'amphibole 

aciculaire ,  le  disthène,  la  staurotide,  la  diallage. 

n.  Talc  laminaire.  11  se  trouve  en  masses  peu  con- 
sidérables dans  les  roches  de  serpentine.  Celui  du 
Saint-Gothard  renferme  des  cristaux  et  des  lames  de 
chaux  carbonatée  magnésifère. 

3.  Talc  chlorite.  11  forme  tantôt  des  masses  granu- 
laires, et  tantôt  il  prend  !la  texture  schisteuse.  C'est 
surtout  dans  ce  dernier  état  qu'il  contient  diverses 
substances,  telles  que  la  tourmaline,  le  fer  oxidulé 
-primitif  (en  Corse),  le  fer  sulfuré,  etc.  H  y  a  des  pas- 
sages du  talc  laminaire  au  talc  chlorite. 

4-  Le  talc  zographique.  11  forme  des  espèces  de 
nœuds  dans  les  cavités  des  xérasites  (amygdaloïdes 
de  transition);  il  enveloppe  quelquefois  des  noyaux 
de  mésotype,  de  chaux  carbonatée  et  autres  sub- 
stances qui  se  rencontrent  dans  ces  roches.  J'ai  un 
xérasite  amygdalaire  du  Hanau,  qui  est  remarquable 
en  ce  que  les  noyaux  logés  dans  ses  cavités,  sont  for- 
més de  talc  stéatite ,  encroûtés  de  mésotype  qui  tapisse 
les  parois  de  ces  cavités. 

Lorsque  le  talc  stéatite  perd  sa  pureté,  qu'il  de- 
vient opaque,  qu'il  est  plus  ou  moins  pénétré  de  fer  y 
en  sorte  que  toutes  ses  parties  agissent  sur  l'aiguille 
aimantée,  il  constitue,  dans  ma  méthode  géologique, 
une  roche  particulière  k  laquelle  j'ai  restreint  le  nom 
de  serpentine  y  que  les  auteurs  étrangers  ont  aussi 
appliqué  à  quelques  variétés  de  mon  talc  stéatite.  Ils 
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appellent  ces  dernières  edler  serpentin,  et  les  autres 
gemeiner  serpentin.  Elles  adhèrent  quelquefois  en-^ 
semble  dans  une  même  masse. 

La  roche  dont  il  s'agit  forme  des  masses  ou  des 
couches  considérables,  surtout  dans  les  terrains  dits 
de  transition.  EUe  contient  diverses  espèces  de  mi- 
néraux, comme  le  grenat,  l'asbeste,  la  diallage,  le 
fer  ohromaté,  etc. 

Les  serpentines ,  ou  plutôt  les  morceaux  mélangés 
de  talc  stéatite  et  de  serpentine,  empruntent  de  ce 
mélange  des  teintes  variées,  qui  forment  des  taches 
ou  des  veines  sur  la  surface  de  ces  corps,  lorsqu'ils 
ont  été  taillés  et  polis.  On  a  comparé  leurs  taches  à 
celles  qui  diversifient  la  peau  des  serpens,  d'où  est 
venu  à  cette  pierre  le  nom  de  serpentin»^  On  la  taillé 
pour  en  faire  des  tables  et  des  plaque»  d'ornement  ; 
et  comme  elle  est  assez  dure  pour  se  prêter  à  Inaction 
du  four ,  on  en  fait  des  mortier»  et  des  vases  de  diffé* 
rentes  formes. 

La  serpentine,  ou  le  mélange  de  serpentine  et  de 
talc  stéatite,  unie  à  la  chaux  earbonatée,  qui  ^y  trouve 
distribuée  par  taches,  et  que  l'on  regarde  comme 
n'étant  qu'accidentelle,  quoique  quelquefois  elle 
forme  la  partie  dominante  de  la  roche,  constitue  ce 
qu'on  appelle  le  marbre  vert,-  le  i^ert  {mtique.  Je  la 
nomme  serpentine  calcarifère. 

Le  talc  entre  accidentellement  dans  la  composi-^ 
tion  d'une  multitude  de  roches,  telles  que  celle 
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qui  renferme  la  cymophaiie  4u  Coanecticut;  le  dïo- 
rite  glohaire,  la  siénite,  la  chauv  carbonatée  ma- 
gnësifère ,  dite  dolomie ,  e^c. 

Si  l'on  compare  certaines  variétés  de  talc  avec 
.d'autres  qui  appartiennent  au  nùca,  il  sera  &cile  de 
distinguer  les  premières  à  leur  mdilesse  et  à  leur 
onctuosité.  Mais  ces  deux  substances  se  rapprochent 
dans  d'autres  variétés  par  leurs  caractères ,  et  il  y  a 
tel  morceau  qui  semble  offrir  Iç  passagi»  du  talc  au 
loioa,  et  réciproquement 

Parmi  les  roches  que  Ton  r^arde  comme  appar- 
teuant  au  mica  schistoîde^  on  en  trouve  qui  paraî- 
traient plutôt  se  rapporter  m  talc  sclûsloïde  ;  mais  très 
souvent  des feuilletadequar^interposéleur  impriment 
h  caractère  du  mica.schistqïde.  Les  deux  substances 
se  rappiFochent  encore  paç  Iqujt  forme  primitive  ;  mais 
9QUS  ignorons^  si  le  jrappwt  eutre  le  côté  de  la  haœ 
et  la  hauteui:  est  le  méûi«  dans  Tune  et  l'autre. 

D'une  autre  part,  l'analyse  semble  avoir  tj^acé 
entre  elles  une  ligtie  nettçde  déuiarcatiou,  en  don- 
nant pour.le  talc  :k^  sur  iqq  4e  n^gnésie^  twdis  que 
le  mica  n'a  pas  offert  un  atopne  de  cette  terre.  Juorsque 
de  deux  sub^taucos  l'une  ren^rme  une  quantité  >tf^ 
sensilde  d'un  prinâpe  ma^quaut  qui  n'a  point  été 
trouvé  dans  l'autre^  pn  ue.ppigitJes  réunir  sans  se 
mettre  en  opposition  fiannelle  ayec  les  résultats  de  la 
Cbiaaîe.  Ainsi)  lorsque  l'on  a  dit  du  mica  et  du  talc 
qu'ils  s^  remplaçaient  nvutuellemenl  dans  les  voches^ 
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la  Mip^^l^gi^  ft'pst  p4C^  aijOorisée  k  s^ndWWftçjr,  a^ 
BiQiofi  4m/a  V<m  ^ç*u^l  4*  »a&  w«m^j9gn.c^3. 

j4nnotations. 

Le  lâaot  de  to^^  est  un  de  ces  noms  génëinquâft  qui, 
commeceuTde^Aî^l^etdedrpat^sorvaientd^iis  Kaa- 
eieniie  Minéralogie  à  designer  une  oen^ôi;^  coatex- 
ture  oonunune  «i  dessul^atanees  d^ui^e  nature  tim 
diâ^Fenle.  On  appelait  lafo»  le»  minéraux  qui  se  dir 
vivaient  avec  facilité  en  lames  éclatantes.  A  l'ég^Bcd 
du  nom  de  steatitej  q«e  Pob  donnait  plus  commune- 
içefit  a^x  \&x}élé^  çqmp4C(e.s,  \\  e3,t  (iré  d'un  mot 
grec  qui  signifie  suif,  ç\.  ^[{rîjDiait  l'onctuosité  de 
cette  substance,  dont  la  surface  fait  la  même  impres- 
sion sur  le  doigt  quâ  âî  fiUd  oàt  ^  enduite  d'une 
légère  couche  de  graisse. 

Le  talc  est  employé  à  diflëreus  usages,  suivant  les 
diïW8Çft^Uj^t4»d«fiftKPRdoR^i|l^s},j[^j^  , 

Talc  laminaire.  La  propriété  qu'a  cette  su^ta^çi^ 
de  donner  une  poudre  tfÀ  rend  ia  peau  lissftvfitiui- 
santé,  a  suggéré  l'idée  de  Remployer  eosnne'  eetoté^» 

tique;  et  le  rougç  ^ffl^  fi^l^  9PJSf ^  Ç^^  ^^^  ^^  ^^  ^^^^ 
d'une  espèce  de  chardon,  appelé  par  Linnœus  char- 
iamuê Unctorius.  .       .    ;,    ^ 

Talo  écailleux.  On  lui  a  ^dohpé'lf  nopi  tréa  Mj^r» 
propre  de  craie  de  JBnà)nfon^  parce  jqus  iea  lailfowt» 
s'en  5ai>vwt  peur  tracer  ka  coupés  des  dcAp»  ou  4^i 
étoffas  doM  ils  font  des  habiUemflina.  .... 
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Talc  ollaire.  Le  talc  oUaire  doit  sa  dénoinmatîon 
à  la  propriétë  qu'il  a  de  se  laisser  tourner  aisément  ^ 
pour  faire  des. marmites  qui  soutiennent  très  bien  le 
feu,  et  ne  communiquent  aucun  goût  particulier 
aux  alimens  que  Ton  y  fait  cuire.  Il  y  a  près  de  Come  ^ 
en  ItaUe,  ime  carrière  d'excellente  pierre  oUaire  qui 
ëtait  déjà  en  exploitation  du  temps  de  Pline. 

Talc  zographique.  Cette  variété  est  la  matière  d'une 
couleur  verte,  qui  est  em]^loyée  dans  la  Peinture, 
pour  les  paysages  et  pour  l'imitatîw  des  marbrea 
verts. 

B.    TERNAIRE. 

SILICE  COMBINÉE  AVEC  L'ALUMINE  ET  LA 
GLUCINE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

ÉMERAVDE. 

Ùristaux  dont  la  couleur  est  toujoun  h  vêrt  pur.  Sma^ 
mgd^  W. 

Criêiaux  dont  la  eoulêur  varie  entre  le  verdàtre,  le  perti^ 
hleudfr^  ou  Jaunâtre^  etc^  Betyl^  W» 

Caractères  spécifiques^. 

Caract  géomét.  Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre 
régulier  (fig.  i4o,  pi.  71)  dont  les  pans  sont  des 
carrés.  Cassure ,  ondulée ,  brillante.  Dans  les  va- 
riétés connues  sous  les  noms  de  béTyl  et  d^aigue^ma- 
fine  y  les  joints  naturels  sont  communément  plu» 
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sensibles  que  dans  celles  que  l'on  a  appelées  éme- 
raudes. 

Molécule  intégrante  :  le  prisme  triangulaire  équi- 
latéral  (fig.  141)9  dont  les  pans  sont  des  carrés  (*). 

Molécule  soustractive  :  prisme  rhomboidal  droit 
de  130^  et  60**. 

Carcœtères  physiques^  Pesant,  spécif.,  2,7227 

2,7755. 

Dureté.  Ra  jant  aisément  le  verre ,  et  difficilement 
le  quarz. 

Réfraction.  Double  à  un  degré  médiocre.  Le  cas 
où  les  images  des  objets  paraissent  simples,  a  Keu 
lorsque  l'une  des  deux  faces ,  à  travers  lesquelles  oti 
les  regarde ,  est  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  formé 
primitive. 

Caractères  chimiques.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  blanc  un  peu  écumant. 

Analyse  de  l'émeraude  du  Pérou,  par  Yauquelin 
(  Jouma^l  des  Mines,  n*  38,  p.  97)  : 

Silice 64)50 

Alumine •  •  •  • .  16,00   • 

Glucine....' i3,oo 

Oxide  de  clirome.  •  • . .  •       3,25 

Chaux 1,60 

Matières  volatiles  ••..»•        i  ,65 

100,00. 

(*)  Uapotb&me  do  triangle  P  de  la  base  est  a  la  hauteur 
eomme    ^5  eat  à  3. 
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De  4'ëmeraude  dite  aigué-maiim  d^  Sib4m ,  p^r 
le  même  {Ibid.,  n*  43,  p.  563)  : 

Silice 69 

Alumine i5 

Glucine i4 

Chaux a 

Oxide  de  fer i 

Caractères  d'élimination.  Se^  irvjicatîpns  j^*  dans 
la  tourmaline,  dite  émerquc^e  duB^sil ,  comppirée 
à  Téw^raudc  verte.  JEUe  est  forteipenÇ  élect^^ue  pa^* 
la  chaleur  j  l'émeraude  ne  l'qst  que  par  le  frottement. 
La  pesanteur  spécifique  de  la  tourmaline  eçt  plus 
considérable  dans  le  rapport  d'environ  8  à  ^ .  I^a  tpur- 
maline  a  souvent  des  stries  longitudinales  cm'pu  ne 
voit  point-sur  rémeraqde  vejte.  Sa  CQVile^ur  esjt  mçins 
vive  et  tire  sur  Je  vert  ob^çuç. 

3*  Dans  Ja  (ourmaline  bleuâtre,  comparée  à  Fé- 
meraude  de  1^  méme'tèîhtë.' J(2.  pourFélectricité  et  la 
pesanteur  spécifique. 

3*  Dan§  la. chaux  phosphatée^  connue  sous  le  nom 
d^apatitey  et  l'émeraudè  verdâtre  bu'  bleuâtre.  L'é- 
meraude  raie  lequàrz,*  et  Tàpatite  ne  raie  pas  même 
le  verre.  La  poussière  de  celui-ci  est  phosphorescente 
sur  un  charbon  ardent,  et  non  celle  de  Fémeraude. 

4*  Datts  la  topaze  cylindroïde^  ou  mcnit^  copi- 
parée  à  Fémeraude  dite  héryL  Sa  pesanteur  spéci- 
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fkpie  est  plus  grande  dw»  le  rapport  d'environ  5  k  4^ 
Sa  cassure  est  presqui^  terne ,  pelle  du  béryl  est  on-* 
dulée  et  brillante.  Les  )cânts  n^urela  sopt  sans  com- 
paraison plus  sensibles  dans  le  béryl.  Celui-ci  n'est 
point  électrique  par  la  cbaleur. 

Dans  les  morceaux  taillés  de  diverses  substances 
comparées  à  des  variétés  d'émeraude,  qui  ont  subi  le 
même  travail.  Cette  comparaîsoii  peut  àtok  lieu  : 
i"  entre  la  tourmaline  verte  du  Brésil  et  l'émeraude 
de  la  même  couleur.  Voyez  plus  haut  l'indication  des 
difierences. 

3*  Entre  la  cymc^hane  et  rémèrtiado  jaune-ver- 
dâtre.  La  première  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
forte  dans  le  rapport  de  4  à  3.  ÈUé  raie  fortemeiït  le 
quarz.  Elle  a  souvent  un  chatoiement  qui  n'a  pas 
lieu  dans  l'émeraude. 

3**  Entre  le  péridot  et  l'émeraude  vert-jaunâtre.  La 
pesanteur  spécifique  du  pr?paiçr  c^t  pljij^  fqipjbç  dans 
le  rapport  d'environ  5  à  4*  Sa  double  réfraçÇion  est 
beaucoup  plus  sensible. 

4''  Entre  la  topaze  du  Brésil  et  l'émeraude  jaune. 
La  première  est  électrique  par  '  la  ckaleurl  Sa  pcf- 
sauteur  spéoifi<|ue  est  plus  grande  dans  le  'râpport 
de  5  à  4. 

5*  Entre  le  corindon  dit  saphir  et  l'émeraude 
bleue.  Le  premier  raie  fortement  le  quarz  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  plus  grande  au  moins  dans  le  rap- 
port de  4  à  3. 11  est  d'un  bleu  plus  élevé. 

6*  Entre  la  cordiérite  dite  saphir  d^eau  et  la  morne. 
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La  première  passe  de  la  couleur  bleue  au  jauiie-l)ru^ 
nàtre ,  par  un  changement  de  position^  Ses  reflets  sont 
beaucoup  moins  vi&  que  ceux  de  Fémeraude. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DETBRMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatif». 
MPÀBB'G» 

MP  êut    n 

Combinaisons   deux-  à  deux. 

u  Émeraude  prinùtii/e.  MP  (fig.  i4o,  pi.  71). 
Au  Përou,  en  Sibérie  ^  en  France,  et  en  Bavière. 

Trois  à  trois. 

2.  Epointée.  MPA  (&;.    142)^ 

MP*  • 

Au  Pérou. 

3.  JS/no-a/i/ittiaîre  (ci-devant  annulaire).  MPB 

MPr 

(%.   143).  En  Sibérie. . 

4.  Péridodécaàdre.  M'G'P  (fig.  i44)- 

M  »  P 

Au  Pérou  I  en  Sibérie. 

Quatre\  à  quatre. 

5.  Unibinaire.  MPBA  (fîg.  i45). 

MP  ft« 

Au  Pérou. 
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6.  Rhombifère.  MPBA  (fig.  i46). 

MPt  « 

La  propriété  remarquable  à  laquelle  se  rattache  le 
nom  de  cette  variété,  a  été  citée  à  l'article  duPmTTi^ 
hexaèdre ,  Traité  de  Cristallographie ,  t.  II ,  p.  173. 
Au  Pérou ,  en  Sibérie ,  et  en  Bavière. 

Cinq  à  cinq. 

7.  Soustractive.  MPBBÂ  (fig.   147). 

M  Pvt  $ 


Au  Pérou. 


•  ft 


8.  leogone.  MP'G'AB  (%.  148). 

MP  n    s  t 

En  Sibérie  (*). 

Les  cristaux  appelés  béryls  ou  aiguea-marinea 
sont  sujets  à  des  accidens  singuliers  de  configuration. 
A  l'aspect  de  certains  prismes ,  on  dirait  qu'ils  ont  été 
cassés  en  deux  tronçons ,  qui  auraient  été  ensuite  mal 
soudés,  de  manière  i  former  un  coude.  D'autres 
prismes,  au  lieu  d'avoir  une  face  plane  à  chacune  de 
leurs  extrémités,  forment  en  cet  endroit  tantôt  une 
saillie  arrondie ,  tantôt  une  concavité,  comme  dans 
les  basaltes  articulés.  Les  cristaux  qui  présentent  ces 
accidens  ont  fixé  particulièrement  l'attention  deM.  Pa- 
trin ,  parmi  les  difierens  objets  qui  ont  fourni  matière 

(*)  Incidence  de  S  sur  F  et  sur  n ,  iT^S^  ;  t  sur  F  et  M  sur 
»,  i5o^;  ^  sur  M  et  M  sur  M,  120'. 
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aux  observations  intéressantes  qui  ont  été  le  firuit  de 
.  son  voyage  en  Sibérie  (*). 

Formes  indéterminables. 

Cylindroïde.  En  prisme  arrondi  et  cliatgé  de  can- 
nelures longitudinales.  En  Sibérie  et  dans  les  Etats- 
Unis. 

Fariétés  dépendantes  des  accidêns  de  hunière. 

a.  Transparente, 

1.  Verte.  D'un  vert  pur;  vulgairement  émeraude 
du  Pérou.  Se  trouve  aussi  aux  environs  de  Salz- 
boui^. 

2.  Vert- jaunâtre.  Eu  Sibérie  9  aux  environs  de  Phi- 
ladelplne  ^dans  les  Etats-Unis;  .près  de  Limoges  y  en 
France. 

3.  Janne-verdâtre.  En  Sibérie. 
4«  AfieMée.  En  Sibérie. 

5.  Jaune.  En^J^àie. 

6.  Bleue.  En  Sibérie;  aux  environs  de  Salzboucg, 
en  Bavière. 

7.  fileu-verdàtre  ou  vert4)leuâtre.  En  Sibérie^  au 
Brésil,  en  France. 

b.  Opaque. 

{*)  Hist.  nat  des  Minéraia^  t.  II ,  p.  ft8  et  39. 
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I.  Blanche.  A  Swisel,  éti  Bavière;  à  Sehkckeh- 
wald ,  en  Bohême. 

ù.  Blaiic^jauhâtre.  En  Biaviére^^B  Fraiarœ. 
3.  Gris-hrunâtre.  En  France, 
fc.  DifferÈèmënttalûrêe. 

1 .  Jaune  inférieurettiéni:  i  miellëe  da&ft  sa  partie 
supérieure. 

2.  Blanche,  nti^tobétî  dé  violêt.  P^  de  limoges,  en 
France. 

Sufbsidhces  éiràngètes  A  eêt$e  espèce  y  auxquelles 
t>H  a  donné  hè  noms  d^êtajej^^xâne^  d^aigaesmaruie, 
àe  béryl,  ou  deê  noms  analogues  d  quelqu^un 
-defs  pricèdens. 

La  tourmaline  verte  :  ^meraude  du  BrésU. 

Lô  télésîe  verte  :  émeraude  orientale. 

Lé  cuivte  dioptasé  :  émersiude  de  forme  primitive. 
Journal  de  Physique ,  1 798 ,  page  i54. 

Là  chaux  fluàtéé  "térte  :  &usM  <éaieraude^  prime 
d'émeraude. 

La  mêiotie ,  en  odtiièdyè  téguli^  :  ^émeraude  mcnrU- 
Ion;  étneraudie^de  G&rthbgètie. 

Leqnart-flgsftepra^:  >prime*d'ëfBierEnBde. 

La  dlàSd^.  Sttuâstfte  lui  %  •ddntié  )e  nom  de  sma- 
rttgâite. 

La  chaux  phosphatée,  iDbliSiu^  dtyos  le  nom  d'o- 
patîîe  :  béryl. 

Le  quarz  verdâtre  :  bëryl. 
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Le  dîsthéne  :  béryl  bleu.. 

La  pycmte  :  béryl  6cborlacé. 

La  topaze  bleu-verdâtre  :  aigue-marine  orientale. 
Brisson,  Pesant,  spécif. 

L'épidote  :  scborl  aigue-marine.  Voyez  Saussure , 
Voyage  dans  les  Alpes ,  n*  1918. 

Relations  géologiques.   . 

On  n'a  eu  pendant  long-temps  aucune  indica- 
tion des  gissemens  dans  lesquels  ont  été  trouvées 
les  émeraudes  que  l'on  tirait  anciennement  des  mon- 
tagnes situées  en  Afrique,  entre  FËtbiopie  et  l'E- 
gypte ;  mais  M.  Caillaud ,  voyageur  français ,  ayant 
pénétré  récemment  dans  le  désert  de  la  Haute-Egypte, 
jusqu'au  montZabara,  à  sept  lieues  de  la  mer  Bouge, 
a  découvert  des  cristaux  d'émeraude  primitive  d'un 
vert  pur,  engagés  les  uns  dans  le  granité,  et  les  autres 
dans  le  mica  schistoïde. 

L'émeraude  entre,  comme  principe  accidentel, 
dans  des  roches  d'ancienne  formation.  Les  granités 
de  différens  pays  en  contiennent  des  cristaux  qui 
appartiennent  tous  à  la  variété  dite  béryl.  Tels  sont 
ceux  de  France,  aux  environs  de  Nantes,  et  à  Cban- 
telub,  du  coté  de  limoges.  Les  émeraudes  que  l'on 
a  découvertes  dans  ce  dernier  endroit  .avaient  pour 
gangue  un  quarz  encaissé  dans  le  granité;  mais  j'ai 
des  morceaux  détachés  de  ce  même  granité ,  où  il 
sert  aussi  d'enveloppe   immédiate  à   des   cristaux 
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d'ëmeraude.  Les  granités  de.  Pœnig  en  SaM ,.  ceux 
de  Bayiere  ^nx  environs  de.  Salzbourg ,  ceux  du 
comté  de  Wicklow  en  Irlande,  et  ceux  des  Etats- 
Unis  ,  dans  le  Neyr-Jersey ,  contiennent  aussi  des  ' 
émeraudes.  J'ai  un  fragment  de  ces>  derniers  grar 
nites  où  l'on  voit  une  ëmeraude  primitive  d'un 
vert  clair  y  adhérente  en  même  temps  .au.  feldspath 
jaunâtre  laminûre,  au  quarz  gris  et  au  mica  lamel«^ 
liforme,  qui  se  sont  cristaUisés  autour  d'elle.  Les 
émeraudes  qui  ont  été  trouvées  en  Espagne ,  dans  la 
Galice,  font  de  même  partie  accidentelle  d'un  gi^a- 
nite. 

Le  vobinage  de  Salzbourg,  où  )'ai  cité  des  bé- 
ryls, offre  aussi  des  émeraudes  vertes  qui  ont 
tous  les  caractères  du  smaragd  de  Wemer.  La 
roche  qm  les  enveloppe  est .  un.  mica  schistolde. 
Quant  aux  émeraudes  blanches  de  Schlackenvr âld 
en  Bohême,  et  à  celles  d'un  blanc-jaunâtre  qui  se 
trouvent  à  Swisel  en  Bavière ,  et  q\ii  ont  été  conr 
fondues  par  quelques  minéralogistes  avec  le  achôrl^ 
artiger  béryl  de  Wemer,  celles  que.  j'ai  reçues 
sont  engagées  dans  un  quarz  hyalin  ;  mais  c'est  la 
seule  indication  que  j'aie  de  leurs  relations  géolo* 
giques. 

Une  autre  manière  d'être  de  l'émeraud&jiûus 
la  présente  associée  à  diverses  substances  dans.  Jes 
fentes  ou  les  cavités  qui  intèrronment  la  con- 
tinuité des  roches  primitives.  C'est  ainsi  qii'pju  ,1^ 
trouve  en  Amérique,  près  de  Santa  Fé  de  Bagpta^ 
MiKÉn.  T.  II.  35 
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entre  les  montagnes  de  la  nouvelle  Grenade  et 
celles  du  Popayan  y  qui  borne  le  Pérou  du  côté 
du  ffotd.  Lé  célèbre  Humboldt  l'a  observée  dans 
un  filon  qui  traversait  la  roche  que  je  nomme 
itmphibolé  êchistoide  (  homblendschiefery  W.  ) , 
et  où  elle  était  accompagnée  de  chaux  carbonatée 
et  dé  ^  sulfuré  (*).  «Tài  un  cristal  de  la  variété 
primitivef  qui  vient  du  même  endroit ,  et  dont  la 
surface  est  parsemée  de  petits  cristaux  pyriteux  dSm 
jàime- éclatant.  Ailleurs;^ la  roche  environnante  est, 
suivant  Dolomieu  (^)y  un  schiste  (thonschiefer, 
W.  )  ou  même  un  granité.  Les  émeraudes  qui  oc- 
cupent les  cavités  de  celui-ci  sont  quelquefois  grou- 
pées avec  des  cristaux  de  quarz,  de  feldspath,  de 
mica,  etc. 

En  Sibérie  j  les  émeraudes  dites  béryls  ont  des 
relations  géologiques  analogues  aux  précédentes,  et 
dont  quelquesrunes  leur  sont  communes  avec  les 
tt>pazes.  On  en  trouve  un  grand  nombre  à  la  mon- 
tagne d'Odon-Tchelon ,  où  elles  sont  mêlées  à  dif- 
fiirenles  substances  dans  les  fentes  qu'elles  occu- 
pent, et  qui  traversent  en  particulier  le  pegmatique 
(granité  graphique).  Les  unes  sont  implantées  dans 
le  quarz  hyalin  brun  ;  d'autres  sont  enveloppées  de 

(^  Note  communiquée  par  le  même  savant. 

(^)  Description  de l'émeraude,  Magasin  encyclopédique, 
on  Journal'  dés  Sciences,  liCttres  et  Arts,  t.  II,  n^  6, 
pr  1^9  et  suiv. 
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fer  oiidë  ou  d'argile  ferrugineuse;  d'autres  adhè- 
rent à  des  masses  de  schéelin  ferruginé ,  ou  wolfram. 
Parmi  les  topazes  qui  les  accompagnent,  on  re- 
mar(}ue  celles  dont  la  partie  inférieure  est  verdâtre 
et  translucide ,  et  la  partie  supérieure  opaque  et 
d'un  blahc-Jaunâtre  {*).  Il  eiiste  aussi  des  ëme- 
raudes  dans  les  monts  Altaï,  dans  les  monts  Oural 
et  ailleurs.  «Ten  ai  une  qui  vient  des  bords  du  lac 
Achtaragda,  et  qui  est  engagée  dans  une  masse  de 
fer  arsenical. 

A  l'égard  desémeraudes  du  Brésil,  je  ne  les  con- 
nais que  par  des  fragmens  isolés  rapportés  de  ce 
pays,  dont  plusieurs  sont  dans  ma  collection,  avec 
un  très  beau  morceau  taillé  de  la  même  gemme , 
qui  a  environ  2  centimètres  (9  lignes  J  dans  le  sens 
de  la  plus  grande  largeur,  et  dont  je  suis  redevable 
à  l'amitié  de  M.  Geoffroy  de  Saint-Hilaire.  Sa  cou- 
leur est  d'im  bleu-verdâtre  comme  celle  des  variétés 
que  l'on  nomnie  béryls.  Enfin ,  on  trouve  des  éme-  . 
raudes  éparses  dans  les  terrains  d'alluvion  de  di- 
vers pays. 

On  voit  par  les  détails  précédens  que  Témeraude,, 
quoiqu'elle  n'ait  qu'une  existence  accidentelle  dans 
la  nature,  considérée  soûs  le  point  de  vue  de  la  Géo- 
logie ,  appartient  à  toutes  les  parties  du  globe  ;  et 
il  est  remarquable  que  la  glucine ,  qui  est  un  de 
ses  principes  composans,   n'ait  été  retrouvée  yxsh 

(*)  Patrin,  Hist.  natur.  dea  Mînér.  ,1.  II ,  p.  'j\  et  suit 
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qu'ici  que  dans  un  seul  minéral  d'espèce  difFéienie^ 

qui  est  Feuclase. 

I^s  plus  gros  cristaux  d'émeraude  de  Santa-Fé 
qui  me  soient  connus ,  ont  i6  centimètres  ou  envir- 
ron  6  pouces  de  longueur,  sur  une  épaisseur  de 
54  millimètres  ou  2  pouces.  Il  semble  qu'en  Sibé- 
rie la  cristallisation  ait  proportionné  le  volume  des 
émeraudes  à  l'abondance  de  la  matière  qui  se  pré- 
sentait pour  subir  ses  lois,  et  tandis  qu'on  y  trouve 
des  cristaux  de  ce  minéral  presque  aussi  déliés  qu'un 
fil,  on  en  voit  d'autres  qui  se  sont  accrus  jusqu'à 
32  centimètres  ou  à  peu  près  un  pied  de  longueur , 
sur  une  épaisseur  d'un  décimètre  on  environ  44  ^i* 
gnes.  Il  existe  dans  la  collection  minéralogique  du 
Muséum  d'bistoire  naturelle,  au  Jardin  du  Roi,  qui 
est  très  riche  en  ce  genre,  une  masse  composée  de 
plusieurs  cristaux  primitifs  d'émeraude,  d'une  cou- 
leur bleuâtre  et  d'un  blanc-bleuâtre,  qui  ont  envi- 
ron 3  décimètres  (44  l%nes),  et  qui  adhérent  au 
quarz  hyalin  gris,  au  feldspath  laminaire  et  au  mi- 
ca. Ce  morceau  pèse  plus  de  4o  kilograipmes  (  8a 
livres).  Il  a  été  apporté  de  la  montagne  d'Odon- 
Tclielon  en  Sibérie. 

Annotations. 

La  variété  d'émeraude  d'un  vert  pur  a  été  con- 
nue des  anciens.  Pline  indique- l'Egypte  comme  un 
des  pays  où  on  la  trouvait  (*).  Mais  on  voit  qu*îls 

(*)  Hist.  nat.,  lib.  XXXVIT,   c.  5. 
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appliquaient  le  même  nom  à  des  substattces  trèi 
différentes,  lorsqu'ils  citaient  des  masses  d'éote- 
raudes  qui  avaient  jusqu'à  dix  coudées  de  lon^ 
gueur,  et  qu'ils  parlent  de  colonnes,  de  statues  co- 
lossales ,  etc.  y  faites  d'une  seule  pierre  de  cette  na- 
ture. Ces  récits  se  ressentent  du  temps  où  tout  ce 
qui  était  vert  passait  pour  émeraude. 

Wallerius  cite  des  aiguefr-marines  et  des  béryls 
que  l'on  trouvait  dans  l'Inde ,  à  Madagascar ,  sur 
les  rives  de  l'Euphrate  et  en  Bohême  (*)  ;  et  après 
avoir  rapporté  les  diverses  opinions  des  minéralo- 
gistes sur  la  nature  de  ces  pierres ,  il  ajoute  que- 
l'aigue-marine  ne  diffère  du  béryl  qu'en  ce  que 
celui-ci  est  d'un  bleu-veirdâtre  plus  intense,  et  que 
l'un  et  l'autre  ont  les  mêmes  propriétés  que  l'éme- 
raude  :  et  ainsi  c'est  à  ce  savant  célèbre  qu'appar- 
tient l'initiative  au  sujet  de  la  réunicm  du  béryl 
et  de  l'émeraude  dans  une  même  espèce.  - 

Nous  devons  au  docteur  Pallas  la  connaissance 
des  béryls  ou  aigues-marines  de  Sibérie.  Rome  de 
l'Isle,  en  ayant  reçu  des  cristaux,  observa,  qu'ils^ 
avaient  la  forme  de  la  variété  péridodécaèdre  qua 
l'émeraude  présenté  Souvent;  et  en  combinent  cette 
analogie  de  forme  avec  la  dureté  et  avec  la  pesan^ 
teur  spécifique,  il  avait  jugé  que  les  deux  substance» 
étaient  de  la  même  espèce  (^y  11  semble  que  les 

I.'.   .   .    rii'i  ^     _    ■  'I 

{*)  Syêiêma  Minêrdlôg.  ,'éâ\i^  ^77^  »V'  ^54  et  a55. 
(*^)  On  connait  beaucoup  d^àutres  mioÀrAut  )^i  pitefaueiil 
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auteurs  qui  ont  écrit  depuis  Wallerius  et  Rome  de 
l'Isle  auraient  du  trouver  dans  une  étude  plus  ap- 
profondie des  n^émes  substances,  la  çopfinpatioia 
d'un  rapprocheoiçnl^  donf  la  justesse  sera  encore 
mieux  sentie  d'après  ce  que  je  dirai  dans  la  suite  : 
mais  on  a  cru ,  au  contraire  ,  apercevoir  dans  les 
résultats  de  cet(e  étude  l'indice  d'une  ligne  de  #- 
pmration;  et  la  Chimie  elle-même  a  paru,  pendant 
un  instant,  opposer  au  rapprochement  dont  il  s'a- 
^  une  preuve  d'autai^t  plus  prppre  à  ùire  impres* 
slon,  qu'elle  était  liée  à  une  découverlie  Jmportai^te. 
Le  récit  de  ce  qui  s'e^t  pass4  à  ce  sujet  i^'a  pfuni 
mériter  d'être  exposé  avec  un  pçrtain  détaiL 

Wcrner,  en  comparant  le  béryl  avec  l'éipt^e- 
raude,  d'après  les  principes  de  sa  méthode,  ^  jugé 
que  les  caractères  auxquels  il  4onne  la  préféreuqe , 
tels  que  sont  surtout  peux  qui  se  Ipxent  4^  l'aspect  des 
surfaces,  faisaient  contraster  assez  fortement  les  deux 
substances  pour  qu'on  dût  les  laqger  dans  deux 
f)5pèc€»  distinctes,  ^n  premier  lîeu,  1^  coulqu^  de 
l'émeraude  était  constamment  le  vert  pur,  dont  ellç 
exprime  â  bien  la  véritable  nuance^  qu'qn  en  fait 
un  tenna  de  comparaison,  en  la  désignant  sou^ 
le  nom  de  vert  d'éineraude.  Le  béryl,  indépen- 
damment de  la  ooiileur  verte*,  dont;  la  t^tQ  ^ak 

■        I  II"     I  ■  .   1       ^  ■       ■  I   II  j    " 

cette  même  forme.  Aussi  Rome  de  l'Isle  ne  l'employait^il 
oomme  caractère  spécifique  qa'çn  lui  associant  deux  qarac- 
tjbres  physiques.  Cristdlp^.i  t.  II,  p.  34^.  et  âSa. 
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beaucoup  plus  claire ,  présentait,  suivaxit  las  indiv»^ 
dus  y  le  vert  bleuâtre,  le  bleu  céleste,  le  jaune,  etc. 
Iourte  autre  part,  les  pans  des  prismes  d'émeraude* 
étaient  lisses,  et  les  bases  bérissées  de  petites  aspéri* 
tés.  Dans  les  béryls,  les  pans  étaient  chargés  de  striea- 
ou  de  cannelures  longitudinales,  et  les  bases  étaient 
unies.  Enfin  le  béryl  était  plus  sensiblement  lamelr 
leux  que  l'émeraude  (*). 

Il  ne  fiiut  qu'un  peu  d'attention  pour  sentir  que 
toutes  ces  différences,  purement  accidentelles,  doi- 
vent disparaître  auprès  des  rapports  intimes  qu'îh» 
diquent  entre  les  deux  substances  les  obseryations  de 
Rome  de  Llsle.  le  caractère  tiré  delà  couleur  a  ici, 
par  f apport  au  béryl,  le  même  défaut  que  dans  une 
multitude  d'autres  espèces  où  il  éprouve  des  varia«- 
tiqns  qui  le  rendent  vague ,  et  ne  permettent  pas  ^ 
l'admettre  copome  carac^e  spécifique.  I^Iais  il  pré« 
cise,  à  l'égard  de  l'émeraude,  une  modificetion  eon<- 
stainte  de  la  lumière  réfléchie.  Qn  cooiiaît  la  cause  de 
cette  différence,  qui  provient  de  ce  que  l-oxide  de 
çhrâme  qui  colore  l'émeraude  e(t  toujours  le  même , 
'i         .  ■■  ■  .  '  ■  ■' 

(f  )  CM  caractères  ont  été  recueillis  aoas  la  dictée  de 
W^mer  lui-méioe,,  comme  étant  ceux  qpi  loi  senraient 
à  motiTer  la  distinction  des  deux  substances.  U.  Jamesoil 
les  cite  parmi  ceux  qui ,  selon  lui  |  établissent  cette  distinc- 
tion, qu'il  ne  pousse  cependant  pas  ausdloin  que  Wemer, 
en  ce  qu'Q  se  borne  à  diviser  l'émeraude  eu  deux  sous- 
etpèces  qui  répondent  aU  schmarag  et  au  béryl  de  ce  savant. 
£jyêUm  of  Minêralogy  j  t.  I,  p.  70. 
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«u  lieu  que  roxîdè  àe  fer  qui  fait  dans  le  bëryî  îa 
fdDction  de  principe  colorant,  est  susceptible  de  pas- 
ser par  diverees  teintes,  suivant  le  degré  d'oxidation. 
Une  induction  qui  paraîtrait  d'abord  favorable  à  l'opi- 
nion de  Wemer,  est  celle  que  l'on  pourrait  dé- 
duire de  ce  qu'a  dit  un  célèbre  chimiste,  que  le 
chrâmé  était  dans  l'émeraude  à  l'état  de  combinaison 
proprement  dite  (*).  Mais  il  fournit  lui-même  la  ré* 
ponse  à  cette  induction  lorsqu'il  convient  de  l'iden* 
tité  de  composition  dans  l'émeraude  et  dans  le  béryl^ 
qui  cependant  ne  renferme  pas  un  atome  d'oxide 
de  chrome  (**).  Les  molécules  des  deux  métaux  sont 
donc  simplemetit  interposées  entre  les  molécules  pro- 
pres des  substances'  qui  les  renferment;  et  ce  qui 
achève  de  prouver  qu'elles  n'y  existent  qu'acciden- 
tellement^ c'est  <fa!ïï  y  a  des  émeraudes  dont  le  vert 
est  très  pale,  et  des  béryls  presque  limpides;  en  sorte 
-que  le  prindi^  colorant  approche  du  terme  où  étant 
nul,  les  deux  substances  se  trouveraient  réduites  à 
-leurs  seuls  élémens. 

Les  stries  qui  sillonnent  les  pans  de  la  plupart  des 
prismes  de  béryl ,  ne  sont  autre  chose  qu'une  alté- 
ration de  la  forme  primitive,  due  à  une  cristallisa- 
tion accélérée.  J'ai  quelques-uns  de  ces  prismes  dont 
les  pans  sont  t^ès  fisses  :  faudra-t-il  les  exclure  de 
l'espèce,  parce  qu'ils  ont  un  degré  de  plus  de  perfec- 

(^)  Statique  chimique^  t.  I ,  p.  439* 
{**)  nid.,  p.  448. 
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lion  que  les  autres?  A  l'égard  des  petites  aspérités 
dont  les  bases  des  prismes  d'émeraude  sont  hérissées, 
c'est  une  dé  ces  nuances  légères  que  Werner  savait 
«i  bien  saisir,  à  Faide  de  ce  tact  fin  et  délicat  qui 
ne  laissait  rien  échapper,  même  de  ce  que  Ton  au- 
rait pu  négliger  sans  aucun  préjudice  pour  la  science. 

Enfin,  il  arrive  assez  souvent  que  parmi  les  corps 
qui  appartiennent  à  une  même  espèce,  les  uns  ont 
ie  tissu  plus  sensiblement  lamelleux  que  les  autres. 
*Sans  quitter  l'esjpèce  qui  nous  occupe,  je  puis  citer 
des  béryls  du  Brésil,  dont  les  joints  naturels  né  se 
prêtent  que  difficilenient  à  la  division  mécanique,  et 
ne  deviennent  apparens  qu'à  la  faveur  d'une  vive 
lumière.  Ce  qui  est  invariable,  ce  sont  les  directions 
et  les  inclinaisons  respectives  de  ces  joints ,  et  i  cet 
égard  il  n'^  a  absolument  aucune  différence  entre 
Témeraude  et  le  béryl. 

Les  caractères  dont  il  s'agit  ont  décelé  d'eux- 
mêmes  leur  insuffisance ,  en  indiquant  la  place  du 
Schôrlartiger  Béryl,  dans  l'espèce  qui  porte  ce  der- 
nier nom,  tandis  que  l'indication  de  la  pesanteur 
spéc^ifique  suffisait  seule  pour  lui  donner  l'exclusion. 

Les  découvertes  qui  ont  été  faites  en  France,  en 
Bavière  et  ailleurs,  ont  amené  de  nouvelles  variétés 
qui  sortent  du  cadre  dans  lequel  l'auteur  de  la  mé- 
thode avait  renfisrmé  les  deux  espèces.  On  a  trouvé 
près  de  Salzbourg  des  cristaux  prismatiques,  dont  les 
uns  offrent  le  vert  pur  de  l'émeraude,  et  les  autres  le 
bleu  céleste  du  béryl ,  en  même  temps  que  leur  sur- 


Digitized  by 


Google 


5s2  TRAITÉ 

&ce  latérale  est  li^.  Ainsi  les  i^nx  séries,  l'une  der 
béryls,  Faujùre  d'émeraudçs,  dont  les  positions  dans 
la  nature,  séparée^  par  la  distance  entre  le  P^^rou  et 
la  Paourie  9  semblaient  favoriser  leiir  distinction  da|^ 
la  méthode,  viennent  se  rattacher  à  des  formation» 
qui  ont  eu  lieu  dans  le  m^6  terr^n.  Les  envitons 
de  Swisel,  située  pussi  en  ^vière,  et  ceux  de  li* 
moges  et  de  Nantes,  en  Frapce,  ont  fourni  des  cria- 
taux  de  la  méçie  fçrme ,  quelquefois  njkodifi^  paû?  les 
^cettes  de  la  variété  rhopab^fère,  et  qui  îoigoenk  à 
Topacité  des  teintes  de  blanchâtre,  de  blsiH^-^jtiwl^- 
tre,  de  (^s- brunâtre.  Leurs  pa^ps  ^jKt  ^xefipto  de 
striesj^  et  lejors  joints  na-^urels  soiat  beaucoiii^  moins 
sensibles  que  dans  l^s  héfjh  de  Sibérie»  U  fsoft  pow- 
tant  bi^  les  T4unir  k  c^  dçmi^rs^  pair  la  fM^  laîs^^a 
qu'ils  i;i'offrçfît  p^s  le  yerÇ  d'éffli^^i»de.  J^^wJ^f^mi^ 
provient  de  ce  que  l'auteur  de  )^  ^étjbqde  ay  an);  £»it 
C94>î^  S^  G^pactgre^  spéoifiqu(^  ^v^c  l'aspect  fous 
1/^quel  Vo^aîenjk  ïçs.  ii^iyidn^  qw^'il  ^vait  souf  les 
^^ux^  a,  &upp9^  £fus9em{^pjt  qju^e  tofis  1^  autres»  qnç 
Xqpk  ^içQioLypsait  dm^  Usu^te  l^w  TfiS^m^W^^n^  > 

?9m  te  jppppQrt  4ç^  jpèfm  w^<*w^i  «*  qnp^  l» 

liqaites  4e  sesolj^s^^yatipp^  l^i  donmiient  cel}es  df  1^ 
n^l^nse- 

H  nï§  r^\§  à  fi|iriç  cp^içftîlKe.  \%  part  qw'a  9114  ^ 
Q^^ie.  d^ps  ta  réwiw  4u  Wryl  ay/W  l'^OMrawM , 
^9  «•  ïsfft^lmtf  av^îWf:  4'^l>9Rd  RWÏi  ÇGPtrajeiflr- 
AyiHït  q<MRSrdte»fefî»^  4fl  4W5«  <9i)<t#|{a|^  c^qw» 
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j'avais  retrouvé  parmi  les  béryls  les  variétés  rhombi- 
/ère  et  annulaire  que  présentent  aussi  certaines  éme- 
laudes.  11  en  résultait  que  Içs  deux  substances  avaient 
une  molécule  semblable,  qui  étai|;  le  prisme  triai\gU'* 
laire,  ayant  des  carrés  pour  f^ces  latérales.  La  pesan- 
teur spécifique  ^tait  d'ailleurs  la  même  de  part  et 
4'9.i|tre.  L^  ré£caction  m'avi^t  d'abord  paru  simple 
dans  le  b^ry  1,  au  lieu  que  je  l'avais  trouvée  double  dans 
rém€sp:*aude;  mai^  la  différence  provenait  de  .ce  que 
le  prisme  de  bâ:yl  qu^  j's^vais  employé  était  taillé  de 
manière  qu'unç  deç  faec^s  de  l'a^igle  rçffingent  avaijt 
une  position  perpendiculaire  à  l'^xe.  J'en  fis  tailler 
im  second  >  0}i  elles  étaient  toutes  les  deux  iuiiliaées^ 
soit  entre  elles,  soit  à  l'axe)  et  les  images  d<^  objets 
vus  à  travç.rs  ce  prisipe  parurent  doubles.  C'est  même 
à  cette  occasion  que  je  découvrir  la  propriété  qu'ont 
en  général  les  substances  qui  jouissent  de  la  dou- 
ble réfraction,  de  ne  donner  qu'une  seule  image  lors- 
que l'une  des  faces  de  leur  angle  réfringent  est  dans 
l'une  des  positions  qui  soa.t  comme  les  limites  de  tou^ 
tes  Içs  autres.  Ainsi,  tputes  les  propriétés  pbysiques 
se  réunissaient  à  la  Géométrie  des  cristaux ,  pour  sol- 
liciter la  réunioa  4u  béryl  ^t  4e  l'émerioaidç  dans 
une  iojême  espèce. 

torique  je  publiai  les  résultats  de  mon  travail, 
l'émciv:aude  ^t^it  la  seule,  de^  dçu}|(  substances  dont  la 
çpmpi^tion  e^t  été  examinée,  l^  résultats  desanar 
lysea^  quji  e|i  ^vaiept  étç  faites,  par  RjIM.  Klaproth  ejt 
.YauqufîUq  ^^ig^iAÎi^t.ep^        65  parties  d'alumine 
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sur  loo',  et  3o  de  silice.  Le  principe  colorant  qui  for^ 
mait  le  reste  du  total  était ,  suivant  M.  Klaprotb, 
Pozide  de  fer;  mais  M.  Yauquelin  Pavait  reconnu 
pour  être  ce  même  chrome  qu'il  venait  de  découvrir 
dans  le  plomb  rouge  de  Sibérie,  à  l'état  d'acide,  au 
lieu  que  dans  l'émeraude  il  n'était  qû'oxidé;  et  l'on 
doit  remarquer  comme  une  circonstance  heureuse 
que  la  première  analyse  entreprise  par  ce  savant, 
après  celle  du  plomb  rouge ,  ait  doublé  pour  lui  le 
plaisir  de  la  découverte,  en  lui  en  offrant  de  nou- 
veau l'objet  sous  une  forme  différente. 

Ce  fut  quelque  temps  après  la  publication  des  ré- 
sultatAlont  j'ai  parlé  que  M.  Vauquelin ,  ayant  en- 
trepris l'analyse  du  béryl ,  retira  de  ce  minéral  une 
terre  jusqu'alors  inconnue,  qu'il  nomma  glucine. 

On  m'objecta  que  cette  terre  n'existait  pas  dans 
l'émeraude ,  d'où  l'on  concluait  que  les  deux  sub- 
stances différaient  essentiellement  par  leur  nature  y 
et  que  la  théorie ,  fondée  sur  les  lois  de  la  structure, 
se  trouvait  ici  en  défaut.  Je  ne  répondis  qu'en  témoi- 
gnaùt  le  désir  que  l'analyse  de*  l'émeraude  fût  recom- 
nlencée. 

Ce  désir  me  paraissait  d'autant  plus  naturel  que  les 
découvertes  dépendent  souvent  de  quelque  circon- 
stance particulière,  qui  ne  se  présente  pas  toujours 
dès  le  premier  pas ,  et  que  peut-être  la  divergence 
entré  les  deux  analyses  provenait  de  ce  qu'à  l'époque 
de  celle  de  l'émeraude ,  le  moment  de  la  gludnc  n'é- 
tait pas  encore  arrivé.  M.  Vauquelin  crut  lui-même 
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voir  dans  mes  résultats  une  invitation  à  répéter  cette 
dernière  analyse,  et  Fémeraude  lui  offrit  de  nouveau 
la  glucine  dans  le  même  rapport  que  celui  qui  avait 
lieu  pour  le  béryl. 

La  conséquence  qui  se  déduit  de  tout  ce  qui  pré- 
cède .est  que  les  lapidaires  et  les  amateurs  de  bijoux 
ont  seuls  le  droit  de  distinguer  Fémeraude  du  béryl  ; 
et  il  faut  convenir  que  cette  distinction  est  justifiée 
parles  qualités  qui  leur  servent  de  règle  pour  appré- 
cier les  objets  de  ce  genre. 

L'émeraude  du  Pérou,  inférieure  en  dureté  à  la 
gemme  orientale,  à  la  cymophane  et  au  spinelie^  se 
dédommage  de  ce  qui  lui  manque  à  cet  égard  par  le 
charme  de  sa  couleur.  On  se  plaît  à  considérer  suc- 
cessivement les  gemmes  qui  présentent  les  autres 
teintes:  chacune  d'elles  n'arrête  l'œil  que  comme  eu 
passant,  et  bientôt  est  remplacée  par, une  autre  dont 
la  teinte  fait  naître  à  son  tour  le  plaisir  du  moment; 
mais  le  vert  de  Fémeraude  est  la  couleur  amie  de 
l'œil,  celle  sur  laquelle  il  semble  se  reposer  après 
avoir  parcouru  les  autres ,  la  seule  qui ,  selon  le  lan- 
gage de  Pline ,  le  remplisse  sans  le  rassasier  :  Soli 
smaragdi  oculos  implent  nec  satiant  (^).  Si  nous 
contemplons  avec  tant  de  plaisir  la  verdure,  qui  est 
comme  le  fond  du  tableau  que  la  nature  nous  offre, 
lorsque  la  végétation  est  dans  toute  sa  force,  c'est  un 
attrait  du  même   genre  qui  appelle,  qui  fixe  notre 

(*)  Hût.  nau,  \  XXXVII,  c,  5. 
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vue  sur  l'ëmeraude^  cominè  sur  une  espèce  de  minia- 
ture des  prairies  au  printemps. 

Malheureusement  cette  perfection  est  assez  sou- 
vent altérée  par  des  glaces  y  des  nuages  et  autres  dé- 
fauts, qui  interrompent  ou  offusquent  la  transparence 
de  la  pierre ,  en  sorte  que  les  émeiraudes  qui  réunis- 
sent une  réfraction  pure  à  un  certain  volume  em- 
pruntent un  grand  prix  de  leur  seule  rareté. 

On  connaît  des  émerûudeâ  qui  sont  très  probable- 
ment de  celles  que  l'on  avait  rapportées  ancienne- 
ment des  moùtagnes  situées  en  Afrique,  entre  PE- 
thiopie  et  l'Egypte.  Elles  le  cèdent  de  beaucoup  à 
celles  du  Pérou,  quoique  leur  aspect  indique  que  le 
chrome  est  aussi  leur  principe  colorant.  Elles  n'ont 
qu'un  léger  degré  de  transparence  5  leur  teinte,  qu'ac- 
compagnent souvent  des  reflets  chatoyans,  a  d'ailleurs 
moins  de  pureté  que  celle  de  l'émeraude ,  et  quel- 
ques-unes sont  mélangées  d'une  matière  étrangère 
grisâtre. 

L'émeraude  qui  orne  la  tiare  du  souverain  pon-< 
tife  He  VII ,  est  semblable  aux  précédentes.  iSaformé 
est  celle  d'un  cylindre  court,  arrondi  à  l'une  de  ses 
extrémités.  ËQe  a  environ  27  millimètres  (2  pouces) 
dans  le  sens  de  son  axe ,  sur  34  millimètres  (i5  lig.) 
de  diamètre.  Ce  qui  peut  &ire  conjecturer  que  cette 
emeraude  vient  d'Afrique,  c'est  qu'elle  existait  à 
Rome  du  temps  de  Jules  II ,  qui  vivait  avant  la  con- 
quête du  Pérou. 

Quant  aux  autres  dont  j'ai  parlé,  j'en  ai  trouvé 
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fhiûeuMÛM  dâB(i  le  commerce,  dent  lé  travail  an- 
nonçmt  qu'elles  ayaieat  été  employées  comme  ol>- 
jets  d'ornement.  Elles  étaient  percées  d'un  trou  dans 
lequel  on  Ëdsait  passer  un  axe  pour  les  attacher. 
Leur  surface  était  plane  d^oiï  côté,  et  on  les  avait 
arrondies  du  coté  opposé  qui  était  celui  qu'elles  pré- 
sentaient en  avant. 

Les  béryls  que  l'on  taille  le  plus  conmiunément 
aont  d'un  vert-bleu&tre  ou  d'un  bleu-verdâtre.  On  en 
trouve  dans  le  commerce  qui  sont  remarquables  par 
la  grandeur  de  leur^  vôlûmè;  mais  ils  n'offrent  que 
des  nuances  plus  ou  moins  légères  de  bleu  et  de  vert, 
ce  qui  leur  âtë  beaucoup  du  prix  qu'on  y  attacherait^ 
si  les  mémeà  couleurs  étaient  d'un  ton  assez  élevé 
pour  répondre  à  la  beauté  du  poli  dont  ces  pierres 
«ont  soscepiiMeâ  et  à  là  vivacité  dé  leurs  reflets.  Les 
béryls  bkud ,  dont  la^  teinte  est'  moins  faible ,  sont 
encore  à  cet  ^ard  fort  au-déssôus  dii  corindon  hyalin 
dit  aùphif. 

La  couleur  de  certains  béryls  jaunes  est  assez  fon- 
cée pou]^  l'e^^  faire  confondre  avec  la  topaze  du  Brésil, 
pax'  cebl  qùî  s'eti  râj^pbrtent  au  dmple  coup  d'œil  ; 
mais  ils  sânt  Idlbins  estimés  âkà  lapidaires. 

fôùéffàtidevérfè'  à  été  eihpiôyée  anciennrâient 
ponr  là  gi'àvùré ;  mais,  suîvatit  le  rapport  de  Pline, 
les  RomSàhl^  à^aieûtune  silitaute  estimé  pour  cette 
géimllif,  qu'il  n'était  pas  perinis  aleurs  graveurs  d'y 
porterie  bttriïiV  i9ii  ^otA  pak  éù  le  'même  respect'  pour 
le  béryl.  Parlhp  les  pierres 'gravées'  que  l'on  admire 
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.  dans  la  coUeclaon  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ^  od  en 
voit  une  qui  appartient  k  cette  variété,  et  qui  repré^ 
tente  Julie ,  fille  de  l'empereur  Titus. 

SECONDE  ESPÈCE. 

EUCLASB. 

Caractères  spécifiques. 

Caractères  géométriques.  Forme  primitive  :  prisme 
rectangulaire  oblique  (fig.  i4g>  pi.  72)  dans  lequel 
l'incidence  de  P  sur  M  est  de  i3o^  8'. 

Ce  prisme  se  sous- divise,  par  un  plan  perpendicu- 
laire à  l'axe,  en  deux  prismes  droits  triangulaires, 
ayant  pour  bases  les  moitiés  des  pans  hrtn  et  fkol 
(fig.  i5o),etpour  hauteur  la  ligne  kronnl.  Lafig.  i5i 
représente  un  de  ces  prismes  (*). 

Les  divisions  parallèles  à  T  sont  d'une  extrême 
netteté,  et  très  faciles  à  obtenir;  celles  qui  répondent 
à  M  sont  moins  nettes ,  et  s'obtiennent  plus  difficile- 
ment. Les  deux  autres  joints,  l'un  oblique  et  l'autre 
perpendiculaire  à  l'axe,  se  montrent  dans  certains 
cristaux  aux  endroits  des  fractures,  et  s'annoncent  de 

(*}  Le  rapport  entre  ]e3  trois  dlnpi^moiu  Ir,  nr^  nh 
€8t  cçluî  des  quantités  C^/S ,  5  V^5  et   4  V^i 
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plus  par  des  réflexions  intérieures  très  éclatantes , 
lorsqu'on  observe  un  cristal  d'euclase  à  une  vive  lu- 
mière ,  en  sorte  que  si  l'on  fait  osciller  celui-ci  dans 
un  plan  parallèle  à  T,  on  aperçoit  successivement  des 
indices  sensibles  des  deux  joints. 

Molécule  intégrante  :  prisme  droit  triangulaire* 
Cassiu-e  transversale,  concboïde. 
Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,o625. 
Consistance,  Rayant  le  quarz,  et  en  même  temps 
fragile^  et  réductible  en  lames  par  une  l^ère  percus- 
sion. 

Réfraction.  Double  à  un  très  haut  degré. 
Electricité.  Très  électriqup  parla  simple  pression. 
Elle  conserve  sa  vertu  pendant  ^4  heures. 

àûuleur.  Vprt  -  bleuâtre.  Ordinairement  peu  in- 
tense.  ,  ,. 

Caractère  chimique.  Au  chalumeau  Feuclase  perd 
d'abord  sa  transparence  y  et  se  fond  ensuite  en  émail 
blanc. 

Analyse  par  M.  Berzelius  (Nouveau  Syst.  de. 
Min, ,  p.  390)  : 

Déduite  de  Fexpérience*  Silice 4^>23 

Alumine 3o,55 

Glucine 3Ij78 

Oxide  de  fer. ... .     12,32 
Oxide  d'étain  . . .     0,70 

98,47- 
MiNÈR.  T.  II.  34 
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Calculée  d'après  la  théorie 

dès  proportions  définies. .  SîKce 4433 

Alumine \.     3i,83 

Glucm^ îi3,84 


100,00. 


Suivant  ce  célèbre  chimiste ,  Feuclasé  est  composée 
d'un  atome  de  siliciate  de  glux)ine,  et  de  deux  atomes 
de  siliciate  d'alumine. 

Caractère  d'élimination.  Ses  indications  :  i**  dans 
la  topaze  couleur  d'aigue-marine.  Elle  résiste  beau- 
coup plus  à  la  percussion,  et  ses  divisions  se  font  per- 
pendiculairement a  l'axe  des  cristaux  ,  tandis  que 
celles  (le  l'euclase  ont  lieu  dans  le  sens  longitudinal. 
2^  Dans  la  tourmaline  du  Brésil.  £Ue  est  électrique 
par  la  clialeur ,  et  n'offre  aucun  jomt  naturel  qui 
soit  bîeo.  sensible. 

VARIÉTÉS. 

FOHHES   DÉTERMINÀ'BLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


PT'G'G«*GgH(EîC*G»)(E^G»C')GC(ïAG*C*)C*) 


1     '        h  c  y 

(îÀG»C«)(ÎAG»C«)À(AB'C'). 


u  r  o  n 


(*)  Ce  décroissement  pourrait  être  représenté  d'une 
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Combinaisons  sept  d  sept 

I.   Euclase   tétraeptaèdre.    PG'G"gG"GPC 

r  s       i        fc     P  jr 

(EïiG»C»(^AG*0)  (fig.  iSa).  Setrouveà  Vaiarica, 

y  ' 

au  BrësiL 

Douze  à  douze. 


rjL.    Surcomposée.    T'G'GHgg"g(ETC*G»)CC 


T   » 


.u 


n 


(îAG»C«)(îAG»C«)(^AGH:OÀ(AB»C')  (%.  i53). 

i  u  ton 

Au  Pérou. 

Fariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

a.  Transparente^  ou  translucide  et  colorée. 
] .  Verdâtre.  Au  Brésil  et  au  Pérou. 

Annotations. 

L'euclase  était  entièrement  inconnue,  lorsque 
Dombey  en  rapporta  du  Pérou  un  certain  nombre 
de  cristaux ,  dont  il  fit  présent  à  divers  minéralo- 


nière  plus  simple  par  le  signe  Â.  Pai  préféré  le  signe  du 
décroissement  intermédiaire  >  pour  conserver  l'ordre  progres- 
sif des  exposans  1  >  i ^  î  relatifs  aux  faces  i,  u^  r. 

34.. 
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gîstes  français  ;  maïs  il  n'avait  conservé  aucune  note 
relative  à  cet  objet,  et,  sur  les  questions  que  je  lui  fis 
avant  son  départ  pour  son  dernier  voyage ,  il  m'a- 
voua qu'il  avait  entièrement  oublié  en  quel  endroit  il 
avait  fait  la  découverte  de  ces  cristaux. 

La  curiosité  qu'ils  excitaient  par  leur  nouveauté; 

n'avait  pas  encore  fait  naitre  le  désir  de  les  étudier 

pour  l'intérêt  de  la  science,  lorsque  j'entrepris  d'en 

.  faire  une  description ,  destinée  pour  mon  Traité  de 

Minéralogie ,  auquel  je  travaillais  alors. 

Ayant  acquis  quelques  fragmens  de  la  même  sub- 
stance y  qui  avaient  passé  datis  le  commerce,  je  m'en 
servis  pour  déterminer  le  résultat  de  sa  division  mé- 
canique ,  et  ses  caractères  physiques.  Le  nom  d'eu- 
clase  que  je  lui  donnai  me  fut  suggéré  par  sa  grande 
facilité  à  se  briser  dans  le  sens  longitudinal ,  et  par  la 
netteté  parfaite  des  joints  naturels,  qui  se  montrent 
^ux  endroits  des  fractures. 

Je  profitai  bientôt  après  de  la  bonté  qu'eut  M.  le 
marquis  de  Drée  de  me  confier  le  beau  cristal  de  sa 
collection ,  qui  est  représenté  figure  i53 ,  pour  y  ap- 
pliquer la  théorie  des  lois  de  la  structure. 

J'ai  fait  connaître  dans  mon  Traité  le  défaut  de  sy- 
métrie que  présentait  sa  forme  dans  l'hypothèse  d'un 
prisme  droit  pour  noyau,  et  qui  m'avait  engagé  à 
doubler  les  faces  qu'on  observait  de  chaque  côté , 
pour  la  ramener  à  l'analogie  des  autres  fcM*mes,  dont 
le  noyau  était  du  même  genre.  Elle  ressemblait  alors 
à  celle  dont  ou  voit  la  projection  figure  i54. 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÉRALOGIE.  535 

Je  n^ai  pas  non  plus  dissimulé  F^mbaiTas  où  m'a- 
vait jetë  la  complication  des  lois  de  décroissement 
auxquelles  j'avais  été  conduit  ;  et  après  avoir  averti 
que  je  ne  donnais  mes  résultats  qu'avec  réserve,  j'ai 
ajouté  qu'il  se  pourrait  que  le  véritable  fil  pour  sor- 
tir de  cetté^espèce  de  dédale  m'eût  échappé ,  et  que 
peut-être  entre  des  mains  plus  heureuses  le  signe 
représentatif  du  cristal  prendrait  une  expression  plus 
simple  et  plus  conforme  a  la  marche  des  décroisse- 
«  mens  ordinaires. 

Des  recherches  postérieures,  faites  sur  le  même 
sujet,  m'ont  appris  que  mes  résultats  considérés  en 
eux-mêmes  étaient  exempts  des  inexactitudes  que  j'y 
avais  soupçonnées,  et  qu'il  ne  fallait,  pour  les  mettre 
entièrement  d'accord  avec  la  théorie ,  que  les  rame- 
ner à  un  nouveau  point  de  vue,  que  les  moyens  em- 
ployés à  mcm  premier  travail  ne  m'avaient  pas  per- 
mis de  saisir. 

Le  trait  de  lumière  qui  me  l'a  fait  apercevoir  est 
venu  d'un  beau  cristal  d'euclase,  de  la  variété  té- 
traqjtaèdre  (fig.  iSs  )  ,  et  dont  je  suis  redevable  aux 
hontes  de  M.  de  Souza ,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Portugal  en  France.  Il  provient  des  mines 
de  Yillarica ,  au  Brésil ,  où  l'on  a  trouvé  depuis  quel- 
ques années  un  grand  nombre  d'euclases ,  qui  ne  le 
cèdent  point  à  celles  du  Pérou.  Ce  cristal  était  ter- 
miné par  une  face  P,  qui  ne  se  trouvait  point  sur 
celui  de  M.  le  marquis  de  Drée.  Or,  en  le  faisant 
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mouvoir  à  la  lumière,  je  vis  son  intérieur  parsemé 
d'une  multitude  de  petites  lames  très  éclatantes, 
dont  les  fiicettes  réfléchissaient  vivement  les  rayons 
qui  avaient  pénétré  le  cristal,  et  les  renvcrgraient  vers 
Vasâ.  Toutes  ces  réfleiions  se  montraient  au  même 
instant  que  celle  qui  avait  lieu  vers  la  feceP,  et  elles 
disparaissaient  avec  elle  aussitôt  que  la  portion  du 
eristal  venait  à  varier  :  je  conclus  de  cette  observa- 
tion qu'il  existait  dans  l'euclase  en  même  temps  que 
le  joint  perpendiculaire  à  l'axe ,  dont  l'existence  s'an^ 
nonce  aussi  par  des  réflexions  intérieures,  d'autres 
joints  obliques  et  situés  parallèlement  k  la  fisice  P. 
Puis,  rapprochant  cette  indication  de  c^e  qu'offirait 
naturellement  l'aspect  d^  cristal  àe  M.  de  Drée,  con- 
sidéré sous  le  rapport  de  la  l<n  de  symétrie,  ye  fus 
conduit  à  la  conséquence  que  la  forme  primitive  de 
l'euclase  ne  pouvait  être  qu'un  prisme  oblique.  XJa 
résultat  de  divi^on  mécanique  qui  semblait  dire 
le  contraire ,  parce  qu'il  ne  disait  pas  tout,  m'a- 
vait fittt  prendre  jusqu'alors  pour  une  exception  à  la 
loi  dont  il  s'agit,  une  configuration  qui  offiait  un  des 
exemples  les  plus  frappans  que  l'on  puisse  citer  en 
Ênreur  de  cette  même  loi. 

Je  publiai  bientôt  après  un  Mémoire  dans  lequd 
je  ramenai  k  ce  nouveau  point  de  vue  les  lois  de  la 
structure  de  la  variété  surcomposée,  et  o4  j'eus  l'a- 
vantage de  réaliser  mm-mème  l'e^oir  que  j'avais 
conçu  ,   qu'entre  les  mains  d'un  autre  le  signe  re- 
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{nrëseuUtif  prendrait  une  fonne  plus  simple,  et  plus 
en  rapport  avec  la  marche  ordinaire  de  la  cristalli- 
sation. 

Dans  le  pris^ie  droit  que  j'ayais  adopté  y  et  que 
représente  la  figure  i55,  le  rapport  entre  les  bords  B^C 
de  la  base  était  le  même  que  celui  des  bords  kr,  nr 
(  fig.  i5o  )  du  rectangle  donné  par  le  joint  perpen- 
diculaire à  Taxe  ;  mais  la  dimension  G  (fig.*  i55)  n'é- 
tait pas  égale  à  la  ligne  rt  (fig.  i5o  )  3  elle  était  plus 
grande  dans  le  rapport  de^  k  2.  Cependant,  comme 
ce  rapp<nrt  est  conanensurable ,  outre  cpi'il  est  très 
simple,  il  en  résulte  que,  pour  passer  de  ma  pre- 
mière détermination  à  cdie  qui  se  rapporte  au  prisme 
oblique,  je  n'ai  rien  eu  à  changer  aux  valeurs  des 
angles,  et  il  m'a  suffi  de  traduire  les  expressions 
des  décroissemens  relatif  à  l'ancien  type,  en  ceux 
auxquels  conduit  l'adoption  du  nouveau. 

La  variété  tétraeptaèdre (fig.  1  Sa)  est  caractérisée 
par  les  faces  P,  qui  ne  se  trouvent  point  sur  l'euclase 
surcomposée,  et  par  les  facettes^,  qui  remplacent 
les  bords  de  jonction  sur  lesquels  les  faces  f,  l  ten- 
dent à  ^  réunir.  Quoique  le  nombre  i5,  qui  est 
le  plus  grand  de  ceux  que  renferme  l'expression 
du  décroissement  qui  donne  ces  facettes,  se  retrouve 
de  même  comme  dénominateur  dans  les  signes  re- 
latifs à  des  variétés  qui  appartiennent  à  d'autres 
substances,  sa  coexistence  avec  les  nombres  ]3  et  9 
offre  un  exemple  qui ,  au  premier  coup  d'oeil,  pour- 
rait faire  soupçonner  d'inexactitude  la  détermina- 
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,tion  dont  îl  dérive.  Mais  j'ai  été  conduit  comme  né- 
cessairement à  ces  résultats  par  une  considération 
puisée  dans  la  forme  elle-même.  En  examinant  at- 
tentivement les  facettes^,  on  juge  que  leurs  inter- 
sections £,  y  avec  les .  feces  /,  /  sont  très  sensible- 
ment parallèles  entre  elles.  Or,  si  l'on  joint  à  la  con- 
dition de  ce  parallélisme  la  valeur  de  l'angle  qui  me- 
sure Fincidence  dey  sur  une  des  deux  faces, y,  /, 
on  a  les  données  nécessaires  pour  déterminer  ]a  loi  de 
décroissement  qui  donne  les  facettesy.  Ces  sortes  de 
parallélismes  sont  très  familiers  à  la  cristallisation , 
et  il  arrive  quelquefois  que  le  décroissement  qui  les 
fait  naître  est  bien  éloigné  d'être  simple  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu  en  particulier  dans  la  variété  de  cbaux  carbo- 
natée  que  j'ai  nommée  identique,  oh  le  décroisse- 

7         7 

ment  dont  il  s'agit,  a  pour  signe  ('^^«sD'B'). 

La  cristallisation  dans  ces  sortes  de  cas  n'arrive  à 
un  résultat  qui  semble  l'attirer  vers  lui,  qu'en  s'écar- 
tant  de  sa  marche  ordinaire  ;  et  le  défaut  de  simpli- 
cité qui  en  résulte,  est  comme  couvert  par  le  carac* 
tère  de  symétrie  auquel  il  est  lié. 

La  double  réfraction  de  l'euclase  est  une  dés  plus 
fortes  qui  ait  lieu  dans  les  substances  terreuses  ;  je  ne 
connais  que  le  zircon  auquel  l'euclase  soit  suscepti- 
ble d'être  comparée  sous  le  rapport  de  cette  pro- 
priété. Je  l'ai  observée  dans  plusieurs  fragmens  de 
cristaux  sur  lesquels  la  face  y*  du  sommet  (fig.  iSa)  a 
été  conservée,  et  se  trouve  située  entre  deux  joints 
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naturels  parallèles  à  P.  Cette  facette  fait  un  angle  de 
53**  9'  avec  le  pan  opposé  à  Tj  ce  qui  détermine  un 
écartement  très  considérable  entre  les  images  d'une 
épingle  vue  à  travers  ces  faces. 

J'ai  éprouvé  l'euclase  relativement  à  la  faculté  con- 
servatrice de  l'électricité ,  en  employant  successive- 
ment la  pression  et  le  frottement  pour  l'électriser. 
Elle  m'a  paru  ne  le  céder  qu'à  la  chaux  çarbona- 
tée,  dite  spath  d^ Islande  y  sous  le  premier  rapport, 
et  à  la  topaze  sous  le  second.  Ce  n'est  qu'environ  au 
bout  de  2^  heures  qu'elle  a  cessé  d'agir  sur  la  petite 
aiguille  d'épreuve. 

La  grande  facilité  avec  laquelle  l'euclase  se  divise,' 
s'oppose  à  ce  qu'elle  puisse  être  travaillée  comme 
objet  d'ornement.  Du  reste,  cette. substance  prend 
bien  le  poli.  Elle  est  d'un  vert  assez  agréable,  quoi- 
que peu  intense.  Tous  les  morceaux  que  j'ai  vus 
avaient  une  belle  transparence,  et  étaient  exempts 
de  glaces  et  de  nuages.  Ces  différentes  qualités,  jointes 
à  une  forme  cristalline  qui  a  quelques  rapports  avec 
celles  de  la  topaze,  du  péridot,  etc.,  semblent,  au 
premier  aspect,  annoncer  une  véritable  gemme;  et 
l'on  est  étonné  de  l'excessive  fragilité  qui  rend  cette 
apparence  si  trompeuse. 


Digitized  by 


Google 


5.^8  TRAITÉ 

SILICE  COMBINEE  AVEC  L'ALUMINE  ET 
LA  CHAUX. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

APLOMB. 

Caractères  spécifiques. 

Caract  géom.  Forme  primitive  :  le  cube. 

Caract.  auxiliaire.  Pesanteur  spëcilGque^  sensi- 
blement moindre  que  4- 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécîf. ,  3,444- 

Dureté.  U  étincelle  par  le  choc  du  briquet;  il  raie 
fortement  le  yerre  et  légèrement  le  quarz. 

.  Caract.  chimiq.  Fusible  en  verre  noirâtre  par  Pac- 
tion  du.  chalumeau. 

Analyse   par  Laugier  (  Annales    du    Muséum, 
t.  IX,  p.  371): 

SUice.  ^ 4<^    - 

Alumine 20 

Chaux 1 4,5 

Oxide  de  fer ■  i4,5 

Oxide  de  manganèse  •  •  2 

Silice  ferruginée^ 2 

Perte 7 

100,0. 
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Formes  déterminables. 

1.  Dodécaèdre.  B. 

I 

2.  Cuba-dodécaèdre,  PB. 

3.  Unibinaire-  BA. 

Annotations. 

L'aplome  a  été  d'abord  trouvé  en  Sibérie  ^  sur  les 
bords  du  fleuve  Lena,  en  cristaux  d'une  couleur 
brune  y  groupés  sur  une  masse  composée  de  la  même 
substance,  et  mêlée  de  chaux  carbonatée  lamel- 
laire. 

On  a  retrouvé  l'aplome  avec  la  même  couleur  à 
Berggrun  en  ÏBohême,  et  à  Schwarzenberg  en  Saxe; 
il  y  en  a  aussi  dans  ce  dernier  endroit,  dont  la  cou- 
leur est  le  brun  jaunâtre. 

Enfin,  on  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  en 
Angleterre ,  de  petits  cristaux  d'aplome  cubo-dodé- 
caèdre^  épars  dans  un  manganèse  oxidé  pulvérulent. 
Ce  sont  ceux  qui  se  divisent  le  plus  nettement 
suivant  des  directicms  parallèles  aux  faces  du  cube 
primitif. 

L'aplome  a  été  assez  généralement  regardé  comme 
une  variété  du  grenat.  Il  en  diSere,  non^seulement 
par  sa  forme  primitive ,  mais  par  son  tissu  qui  est 
beaucoup  moins  éclatant,  et  dont  l'as^peet  approche 
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plutôt  d'être  granulaire  que  vitreux.  Tous  les  cri»- 
.taux  connus  de  cette  substance ,  excepté  ceux 
d'Angleterre,  qui  sont  comme  des  miniatures,  et 
résultent  d'un  travail  plus  fini  de  la  cristallisation , 
ont  leurs  faces  sillonnées  par  des  stries  parallèles  à 
leurs  petites  diagonales,  ce  qui  seul  paraîtrait  suffire 
pour  indiquer  que  le  cube  est  leur  forme  primitive, 
et  que  cette  forme  passe  à  celle  du  dodécaèdre  rhom- 
boîdal ,  en  vertu  d'un  décroissement  par  une  rangée 
sur  tous  ses  bords. 

Ce  résultat  de  cristallisation  est  si  simple  et  si 
élémentaire ,  que  je  l'stvais  choisi  pour  le  premier  de 
tous,  dans  l'exposé  que  j'ai  donné  de  la  théorie  des 
lois  auxquelles  est  soumise  la  structure  des  cristaux; 
et  c'est  de  ce  même  résultat  si  familier  à  la  cristallisa- 
tion de  ce  minéral  que  j'ai  tiré  le  nom  diaplome,  qui 
signifie  simple. 

Parmi  les  grenats  avec  lesquels  on  a  confondu  les 
cristaux  d'aplome,  les  dodécaèdres  qui  offrent  la  forme 
primitive ,  ont  leurs  faces  parfaitement  lisses.  Ce  sont 
les  grenats  trapézoïdaux,  qui  ont  souvent  leurs  faces 
chargées  de  stries,  quelquefois  aussi  apparentes  que 
dans  le  modèle  en  bois  qui  représente  la^marche  du 
décroissement  d'où  dérive  le  solide  trapézoïdal.  On 
dirait  que  la  cristallisation  a  voulu  faire  ressortir  la 
difierence  entre  les  deux  formes  primitives,  par  l'em- 
.  preinte  qu'elle  a  laissée  de  son  travail  sur  les  variétés 
secondaires.  J'ai  vu  cependant  des  minéralogistes  qui , 
ayant  acquis  des  grenats  trapézoïdaux ,  dont  les  faces 
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étaient  striées  y  les  prenaient  pour  des  aplonnes.  Mais 
ils  prouvaient  par  là  qu'ils  n'entendaient  pas  le  lan- 
gage de  la  cristallisation.  Car,  en  supposant  même 
que  les  trapézoîdes,  étant  peu  prononcés,  pussent  être 
pris  pour  des  rhombes ,  ils  auraient  dû  être  striés  pa- 
rallèlement aux  diagpnales  qui  regardent  les  angles 
solides,  composés  de  quatre  plans,  comme  cela  a 
lieu  dans  l'aplom^,.  jtandis  que  dans  le  grenat  les  stries 
sont  parallèles  aux  autres  diagonales. 

SECONDE  ESPÈCE.'^   > 

'.r;;  ' 

.  .     {l^SONITB.^ 

M.  Jameson  lui  donne  le  nom  de  cinnamon-stoney 
qui  signifie  la  même  chose. 

^  Caractères  spécifiqUeè. 

Car.  géom.  Forme  primitive  :  prisme  thûtnboîdal 
droit,  de  102^  4p'  ®*  77**  ^o'*  J®  ^'^  P^s  été  encore 
H  portée  de  déterminer  le  rapport  entre  le  côté  de  la 
base  et  la  hauteur  du  prisme,  parce  que  l'essonite  ne 
m'a  offert  jusqu'ici<aucune  forme  régulière,  suscepti- 
ble de  se  prêter  aux  fpplicatics^s  de  la  théorie.  Mais 
la  mesure  des  angles  que  forment  entre  elles  les  faces 
^latérales  du  prisnie,  suffit  seule  pour  indicpier  une 
«spèoe  pàrticolière.       '     .• 

Caraot  physiques.  Pes.  spécif. ,  3,6. 

Dureté.  Rayant  le  quarz,  quoique  difficilement. 
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Réfraction.  Siiïq>le. 

MagnéUsme.  U  agit  sur  l'aiguillé  aimantée  par  la 
méthode,  du  double  magnétisme,  mais  ^us  faiUe- 
ment  que  le  grenftt. 

Eclat.  Vitreux. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau  enémiûl  d'un 
noîr  brunâtre. 

Analyse  par  Klaprotb  (Karstcn,  Tabel.,  p.  33)  : 

Silice. '    38,8 

Alumine .«  »  r.  •  •  •v;>>,«  «  .  21^2 

Chaux 3i,35 

Oxide  de  fer *  * . . .       6,5 

Perte. 2,^5 

^«*    '  *'        l  ^j    .    .^     «M-     "f"  ■    . 

J  00,00. 

F'ariétés  indéterminables. 

•     I .  Granuliforpu^ 
.  2.  Massif.  . 

Couleur. 

Ije  rougé  hyacinthe. 

jénnàtaéiens. 

L'esaoïnle  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  File  de^ 
Geylan ,  où  il  est  épars  dans  le  sable  des  rivières  sous 
la  forme  de  grains  irréguliers.  Mais  depuis  quelques 
années  on  en  a  apporté  en  Angleterre  des  masses  d'un 
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Yolume  assez  considérable /qui  ont  un  tissu  granu- 
laire à  ^ros  grain.  J'en  possède  des  morceaux  qui 
sont  entremêlés  d'une  substance  blanche,  qui  parait 
être  du  feldspath.  Mais,  suivant  M.  Thomson,  il  y  a 
de  ces  masses  qui  offrent  la  réunion  del'essonite  avec 
le  quarz  et  la  wollastonite  ,  Spath  en  tables  de 
Wemer. 

On  a  d'abord  regardé  l'essonite  comme  une  variété 
de  zircon.  Werner  est  le  premier  qui  en  ait  feit 
une  espèce  distincte,  qu'il  a  nommée  haneelstein^, 
pierre  de  cannelle. 

D'après  les  principes  sur  lesquels  est  fondée  ma 
nomenclatm^e,  j'ai  cru  devoir  supprimer  cette  déno- 
mination tirée  de  la  couleur,  pour  y  substituer  un 
nom  miner alogique  ;  et  j^ai  adopté  celui  à^essonite, 
moindre^  inférieur^  qui  indique  que  ce  nodnéral  pos- 
sède dans  un  degré  inférieur  les  caractères  des  mi- 
néraux avec  lesquels  on  pourrait  être  tenté  de  le 
confondre ,  tels  que  le  zircon  et  le  grenat. 

L'essonite  tient  un  rang  parmi  les  pierres  précieu- 
ses, et  j'ai  déjà  dit  que  tomites  celles  qui  m'avaient 
été  présentées  jusqu'ici  sous  le  nom  à! hyacinthes 
appartenaiesit  à  cette  espèce,  en  même  temps  que 
j'ai  indique  les  caractères  auxquels  on  pourrait  dis- 
tinguer la  véritable  hyacîndie,  si  on  venait  à  la  ren- 
contrer. 

L'essonite  est  d'une  couleur  assez  agréable  ;  mais  sa 
transparence  est  souvent  interrompue  par  des  glaces 
plus  ou  moins  nombreuses ,  qui  la  déparent  aux  yeux 
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des  amateurs.  Son  lerme  de  comparaison ,  parmi  )e^ 
autres  pierres  précieuses,  est  le  grenat  que  Ton 
nomme  vermeil.  Mais  il  en  diffère  par  sa  pesanteur 
spécifique,  qui  est  plus  faible  d'environ  ^,  et  de  plus 
parle  ton  de  sa  couleur,  lorsqu'on  le  place  très  près 
de  l'œil,  en  interceptant  la  lumière  réfléchie.  On  ne 
voit  alors ,  à  travers  l'essonite ,  que  du  jaune  sans 
mélange  bien  apparent  de  rouge,  tandis  que  le  grenat, 
dans  le  même  cas,  offre  une  teinte  sensible  de  cette 
dernière  couleur. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

IDOCRASE. 
{^Vesuifian  tt  Egeran^  .W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  symétrique  (fig.  i56,  pL  73) ,  dans  lequel  le 
rapport  du  côté  B  de  la  base  à  la  hauteur  G  est  à 
peu  près  celui  de  i3  à  i4*  U  se  sous-divise  dans  le 
sens  des  diagonales  de  ses  bases.  Quelques  cristaux 
seulement  offrent  des  indices  de  joints  naturels  (^). 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  reetangle 
isocèle. 

(*)  lie  côté  B  est  à  la  hauteur  G  comme  ^j  est  à  ^H. 
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Cassure.  Léjgèrement  luisante,  raboteuse,  quel- 
quefois un  peu  ondulée. 

Caractères physiifues.  Pesanteur spécif.,  3,088... 
3,409. 

Dureté.  Rayant  le  verre. 

Réfraction.  Double  à  un  dqgré  assez  sensil>le. 

Caractère  chimique.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  jaunâtre. 

Analyse  de  l'idocrase  du  Vésuve,  par  Klaproth 
(Beyt.,t.  I,  p,  33): 

Silice 35^5o 

Chaux 32^35 

Alumine 33^00 

Oxide  de  fer rj^f^Q 

Oxide  de  manganèse..  0,25 

Perte ,^5^j 

100,00, 

Analyse  de  ridocrase  de  Sibérie,  par  le  même 
{ibid.,  p.  38)  : 

Silice 42^00 

f^haux 3^^oo 

Alumine 16^25 

Oxide  de  fer 5^5o 

Oxide  de  manganèse.. .  un  atome 

Perte 2^25 

100,00. 
MiNKR.  T.  IT.  35 
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Caractère  d^ élimination.  Ses  indications  :  i^  daii^ 
le  grenat.  Sa  pesanteur  spécifique  est  plus  grande 
dans  le  rapport  d'environ  6  à  5.  Ses  formes  offrent 
le  même  aspect  sous  difierentcs  positions;  celles  de 
l'idocrase ,  pour  se  présenter  dans  leur  attitude  na- 
turelle ,  doivent  être  situées  par  rapport  à  un  prisme 
ordinairement  octogone.  2*  Dans  la  meïonite,  les 
faces  qui  se  réunissent  en  pyramides  quadrangulaires 
sont  inclinées  entre  elles  d'environ  i36^.  L'incidence 
des  faces  analogues  dans  l'idocrase  n'est  que  de  1 29^7. 
La  meïonite  se  fond  en  verre  spongieux,  avec  bouil- 
lonnement etboursoufflement,  et  l'idocrase  simple  en 
verre  jaunâtre.  3®  Dans  le  zircon  dodécaèdre  com- 
paré à  l'idocrase  unibinaire.  Outre  que  celle-ci  a  une 
facette  terminale  qui  manque  à  l'autre,  les  faces  de 
ses  sommets  sont  inclinées  entre  elles  de  139^  y^  tan- 
disque  celles  du  zircon  ne  le  sont  que  de  124^  j.  L'i- 
docrase ne  se  divise  point  parallèlement  aux  mêmes 
faces  comme  le  zircon.  Celui-ci  a  d'ailleurs  une  pe- 
santeur spécifique  supérieure  à  celle  de  l'idocrase  , 
dans  le  rapport  d'environ  5  à  4?  sa  double  réfraction 
est  sans  comparaison  plus  forte.  Ces  derniers  carac- 
tères peuvent  servir  à  faire  distinguer  certains  mor- 
ceaux taillés  de  zircon ,  de  ceux  qui  appartiennent  à 
l'idocrase.  4*  Dans  les  morceaux  taillés  d'idocrase 
comparés  à  ceux  de  péridot  qui*  sont  dans  le  même 
état.  Ces  pierres  ayant  la  double  réfraction  à  un  de- 
gré marqué,  avec  une  dureté  et  une  pesanteur  spé- 
cificpie  à  peu  près  égales,  il  ne  reste  plus ,  au  défaut 
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de  la  forme  crialaliine  efcdu  caractère  de  fuôon,  quie 
la  couleur,  qui  est  d'un  jaune -verdfitre  plu8  clair 
dans  le  peridot  que  dans  Pidoçrase,  où  elle  est  ofiu»-. 
quée  par  une  teinte  de  ndirâtre.  5*  Dans  la  tourma* 
Une  du  Brésil  taillée.  Celle-ci  est  électrique  par  la 
chaleur;  l'idocrase  ne  l'est  qu'à  l'aide  du  frottemant« 

A^ARIÉTÉS. 

FORMES    DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
MpAaÂcA»B*G')OAA^B»G')(^AA«B'G0B'G'*G*. 

MP^rn  s  X  #  ^    d       h 

Combinaisons  ^ne  d  une. 
Idocrase  primitive.  MP  (6g.  i56). 

MP 

^rois  à  trois. 

3.  Périoctaèdre.  M'G»P  (fig.   157). 
Variété  de  Yégeran. 

Quatre  d  quatre. 

3.  Unibinaire.  M'G'AP  (fig.   i58). 
M  d   cP   ^  ^ 

Des  bords  du  fleuve  Willoui,  près  du  lac  Achta* 

35.. 
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ragda,  eu  Sibérie.   Les  lainéralogistes   du  pays  lui 

ont  donné  le  nom  de  willouite. 

Cinq  à  cinq. 

4.  Octosexyigésimale.  M'G*Â(»AA*B*G')P 

M  «r  c  s         p 

(fig.  159). 

5.  Soustractipe.  M*G*'G*AP  (fig.  160). 

M    A      d    cP 

Six  à  9ix. 

6.  Isoméride.  M'G"G*Â4aA*B*G')P  (fig.  161). 

U  d      h    e  s  P 

Variété  du  péridot  îdocrase  de  Bonvoisin. 

7.  Sous-sextuple.  M*G*'G^ÂBP  (fig.  16a). 

MA      <f    e  o  P 

Neuf  à  neuf. 


8.  Encadrée.  M-G»'G'ÂÂA(îAA^B»G')BP.  . ,  ., 

VL    h     d    r  €  n  s  oP 

Dix  à  dix. 


9.  Ennéacontaèdre. 


M»G**G«ÂÂ(»A*«A«'A'B«G')BP  (fig.  164). 

M    h     d    r  e       se      M        s  oV 
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Fbrmes  indéterminables. 

I  Variété  de  Tégéran,  W. 


Fariétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Idocrose  brune.  Au  Vésuve. 

f^ert  obscur.  En  Sibérie. 

Orùngé-brundtre  d*Italie.  On  Va  fait  passer  pour 
une  tourmaline. 

F'ert-jaunâtre.  De  Risbania  au  Bannat  :  elle  a  été 
souvent  prise  pour  un  grenat  de  l'espèce  nommée 
grossular  par  Werner.  Du  Piémont  ;  péridot-ido- 
crase  de  Bonvoisin.  Du  Yésxive-y  chrysolithe  des  Na- 
politains. 

Bleue..  Idocrase  cuprifère ,  et  cy prine  (  Berzelius  )  • 

De  Tellemarken  enNorwége. 

Noire. 

Relations^  géologiques. 

L'idocrase  est  jusqu'à  présent  une  des  substance» 
minérales  qui  offrent  le  moins  de  diversités,  relative** 
ment  à  sa  manière  d'être  dans  la  nature.  Ses  cristaux 
sont  engagés  pour  l'ordinaire  dans  des  roches  magné-* 
siennes,  et  quelquefois  dans  des  roches  calcaires.  Celle 
que  Laxmann  a  trouvée  en  Sibérie,  sur  les  bords  du 
fleuve  WiUoui ,  près  du  lac  Achtaragda ,  a  pour  en* 
vcloppe  une  serpentine  d'un  blanc-verdâtre»  Celle  d« 
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la  vallëe  de  Saiut-Nicolas ,  près  du  Mont-Rose,  est 
dans  un  talc  stéatite  parsème  à  la  surface  de  la- 
melles de  talc  nacré ,  et  mêlé  de  chaux  carbonatée. 
J'ai  dans  ma  collection  un  morceau  dont  j'ignore 
la  localité ,  et  qui  offre  des  cristaux  d'idocrase  primi- 
tive dans  \m  talc  schisloïde. 

Les  serpentines  de  la  vallée  d^  Mussa,  dans  le 
Piémont,  contiennent  des  masses  d'idocrasé  jaune- 
verdâtre ,  avec  des  cristaux  qui  garnissent  les  cavités 
de  la  roche.  Dans  le  Tyrol,  les  idocrases,  dont  la  cou- 
leur est  verdâtre,  ont  pour  gangue  une  chaux  carbo- 
natée granulaire,  en  partie  blanchâtre  et  en  partie 
d'un  rouge  incarnat.  M.  Santi,  minéralogiste  ita- 
lien,  quia  publié  les  résultats  de- ses  observations 
dans  un  voyage  en  Toscane ,  a  décrit  des  idocrases 
qu'il  a  trouvées  dans  l'argile  aux  environs  de  Pi- 
sigliano. 

Si  du  domaine  de  l'eau  nous  passons  dans  celui 
du  feu,  nous  trouvons  au  Yésuve  les  premières 
idocrases  qui  aient  été  connues,  engagées  dans  les 
fragmens  de  roches  rejetés  par  les  explosions  de  ce 
vokMi ,  et  dont  la  plupart  n'ont  que  peu  ou  point 
setiflbrt  de  l'action  du  feu.  Il  n'existe  peut-être  au- 
cune4X)ch€i  dont  les  composans  soient  aussi  variés.  On 
y  trouva,  indépendamment  de  î'idocrase,  des  grenats, 
des  mdfonites,  des  spinelles,  du  mica,  de  Tamphibole, 
desnéphéKnes,  de  la  chaux  fluatée,  dont  la  décou- 
r  T«rte  est  due  à  M.  de  Monteiro  ;  du  fer  olîglste ,  etc. 

Les  cristaux  d'égeran  ont  pour  gangue  un  quarz' 
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qui ,  à  certaîas  eiKlmits ,  est  i^ecouvert  d'amphibole 
blanc  fibreux  dit  trémolite.  Werner,  qui  a  regardé 
cette  variété  coouae  une  sid>stance  nouvelle,  lui  a 
donné  le  nom  d^egeran,  parce  qu'elle  a  été  décou- 
verte dans  le  pays  d'Ëger  en  Bobéme.  Mais  M.  de 
Monteiro,  en  m'envoyant  ces  morceaux,  m'a. an- 
noncé qu'il  regardait  ce  minér'al  comme  une  ido- 
crase.  Effectivement,  les  cristaux  en  prismes  octo- 
gones ressçmblent  tout-à-fait  à  l'idocras^  périoc- 
taédre  du  Mont-Rose ,  et  ceux  dont  le  prisme  est 
à  seize,  pans  ne  différent  de  la  variété  soustractive 
du  Vésuve  que  par  l'absence  des  faces  obliques  du 
sommet.  11  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  la  jus- 
tesse de  ce  rapprochement. . 

Annotations, 

Rome  de  l'Isle  avait  très  bien  remarqué  que  les 
angles  de  l'idocrase  différaient  sensiblement  de  ceur 
de  l'hyacinthe  ordinaire  (aujourd'hui  le  zircon) ,  à 
laquelle  on  l'avait  réunie  jusqu^alors.  Ce  célèbre  nar 
turaliste  ne  connaissait  que  les  cristaux  du  Vésuve  y 
et  c'est  Pallas  qui,  le  premier,  a  vu  que  ceux  de 
Sibérie  appartenaient  à  la  même  espèce. 

Les  cristaux  d'idocrase  ont  plusieurs  analogies  aveo 
ceux  de  différens  minéraux,  soit  par  leur  aspect^ 
soit  par  les  valeurs  de  leurs  angles.  Le  zircon,  la 
mdfonite  et  l'harmotome  présentent  des  formes  du 
même  genre ,  qui  les  ont  fait  confondre  d'abord  ave<^ 
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la  substance  dont  il  s'agit  ici.  Le  prisme  dclogonal 
de  la  variété  unlblnalre  se  retrouve ,  avec  les  mêmes 
angles,  soit  dans  les  minéraux  que  nous  venons  de 
citer,  soit  dans  Fétain  oxidé,  où  Ton  rencontre 
aussi  le  prisme  à  seize  pans  de  la  variété  soustrac- 
tive.  L'incidence  de  i44^  44'i  V^^  ^st  celle  de  s  sur  M 
(fig.  iSg),  est  commune  dans  les  modifications  des 
formes  primitives  régulières,  etc.  Le  nora  dUdocrase 
exprime  que  les  formes  de  cette  substance  sont ,  en 
quelque  sorte,  Tnèlangées  de  celles  des  autres. 

Si  l'on  calcule  les  lois  de  décroissement  qui  déter  - 
minent  les  formes  secondaires  de  l'idocrase ,  en  sup- 
posant que  le  noyau  soit  un  cube ,  on  parvient  à  des 
résultats  qui  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  valeurs 
d'angles   indiquées  par  Rome  de  l'Isle;  et  j'étais 
moi-même  parti^de  celte  hypothèse ,  dans  le  temps 
où  je  n'avais  à  ma  disposition  que  des  cristaux  qui 
he  comportaient  que  des  mesures  approximatives. 
Mais  il  n'était  pas  aisé  de  concevoir  comment,  parmi 
les  six  faces  du  cube ,  il  s'en  trouvait  deux  qui  fai- 
saient constamment  la  fonction  de  bases,  de  manière 
que  les  décrol^semens  relatif  à  ces  bases  différaient 
de  ceux  qui  naissaient  sur  les  faces  latérales;  et  je 
cherchais  en  vain  la  raison  de  cette  attitude  con- 
stante que  prenait  ici  le  cube,  tandis  que  dans  d'au- 
tres minéraux,  tels  que  l'analcime,  le  plomb  sul- 
furé, le  fer  sulfuré,  etc. ,  toutes  les  faces  subissaient 
les  mêmes  lois  de  décroissement,  et  pouvaient  être 
prises  indifitéremment  pour  bases.  Des  cristaux  très 
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prononces,  dont  je  suis  redevable  à  M.  Leopold  de 
,  Buch ,  m'ont  mis  à  jportée  de  reconnaître,  sans  aucime 
équivoque,  que  la  forme  primitive  de  l'idocrase  avait 
seulement  deux  faces  carrées,  et  que  sa  hauteur  était 
un  peu  plus  grande  que  le  côté  de  la  base,  ce  qui 
faisait  rentrer  cette  forme  dans  l'analogie  des  parallé- 
lépipèdes ordinaires. 

Ceci  nous  conduit  à  examiner  l'opinion  de  quel- 
ques naturalistes,  qui  ont  pensé  qu'il  n'existait  point , 
en  Minéralogie,  de  véritables  cubes,  ni  d'octaèdres 
ou  de  tétraèdres  réguliers;  mais  qu'il  y  avait  entre 
les  cristaux  que  nons  regardions  comme  tels ,  et  les 
solides  géométriques,  de  petites  diflTérences  qui  jus- 
qu'ici avaient  échappé  à  nosinstrumens,  mais  que 
l'on  parviendrait  peut-être  un  jour  à  saisir,  avec  des 
moyens  susceptiblesd'une  plus  grande  précision  (*).  Il 
me  paraît.bien  prouvé,  au  c(on traire,  que  la  cristalli- 
sation ,  dans  certains  cas,  atteint  1  exactitude  géomé- 


(*)  Cette  opinion  rentre  dans  celle  qu'a  énoncée  le  cé- 
lèbre Buifon ,  lorsqu'il  a  dit  :  v  Les  observations  multipliées 
M  des  cristallograplies  auraient  dû  les  rappeler  à  cette  niéta- 
M  physique  si  simple ,  qui  nous  démontre  que  dans  la  na- 
»  ture  il  n*y  a  rien  d'absolu  ,  rien  de  parfaitement  régulier. 
9  Cest  par  abstraction  que  nous  avons  formé  les  figures  géo- 
V  métriques  et  régulières  ^  et  par  conséquent  pous  ne  devons 
n  pas  les  appliquer  comme  des  propriétés  réelles  aux  produo* 
»  tipns  de  la  nature,  etc.  w  Hist.  nal.  des  Minéraux,  édit. 
in-12,  t.  VI,  p.  ICI. 
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trique;  et  voici  le  raisonnement  sur  lequel  je  me 

fonde. 

Nous  connaissons  des  formes  primitives  qui  diffi^ 
rent  assez  peu  d'un  solide  régulier,  par  exemple  du 
cube ,  pour  que  l'œil  pyisse  y  être  trompé  ;  mais  assez 
cependant  pour  que  la  différence  deviome  sensible 
k  l'aide  d'un  instrument  manié  par  une  main  exer^ 
cée.  Tel  est  le  noyau  de  la  chabasie  ;  tel  est  eacore 
celui  du  fer  de  l'ile  d'Elbe,  qui  a  été  pris,  pendant  si 
long-temps^  pour  un  véritable  cube.  Mais  ces  noyaux 
se  comportent  à  la  manière  des  rhomboïdes,  c'est-à- 
dire  qu'il  &ut  imaginer  un  axe  qui  passe  par  deux 
de  leurs  angles  solides  opposés,  pris  pour  sommets; 
et  tantôt  ces  sommets  restent  intacts,  tandis  que  les 
parties  latérales  subissent  des  décroisseniens,  tantôt 
cfest  le  contraire  qui  a  lieu,  et  tantôt,  enfin,  il  se 
fait  des  deux  côtés  des  décroissemens  suivant  des  lois 
différentes. 

D'une  autre  part,  il  existe  des  solides  primitifs  dont 
tous  les  angles,  mesurés  avec  le  plus  grand  soin,  pa- 
raissent droits  ;  et  dans  les  divers  cristaux  qui  en  dé- 
rivent, les  lois  de  décroissement  produisent  presque 
toujours  de  tous  les  côtés  des  effets  semblables,  d'où, 
résultent  des  formes  qui  changent  de  position  sans 
changer  d'aspect. 

Supposons  maintenant  que  la  différence  soit  encore 
plus  petite  entre  les  rhomboïdes  dont  j'ai  parlé  d'a- 
)!>ord  et  le  cube  :  il  n'y  aura  aucune  raison  pour  que 
le^  lois  de  décroissement  ne  continuent  pas  d'agir  di- 
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Tersetnent  par  rapport  aux  sommets  et  aux  partie» 
latérales;  et  tant  que  la  difiërence  avec  le  cube  sû]>- 
sistera,  quelque  petite  qu'elle  soit,  les  dëcroissemens' 
doivent  participer  de  cette  diversité.  Donc  lorsqu'il 
n'y  en  a  plus  auctme  entre  les  décrotssemens  eto^-^ 
mêmes,  les  parties  qui  les  subissent  deviennent  sem- 
blables, c'est-à-dire  qu'elles  se  tronvenl  dans  le  casoà 
n'y  ayant  pas  dp  raison  pour  que  la  loi  du  décroisse- 
ment  varie  d'im  côté  plutôt  que  de  l'autre,  elle  agira' 
de  la  même  manière  dé  tous  les  côtés,  ce  qui  suppose 
que  le  rhomboïde  a  disparu  pour  faire  place  à  un^ 
véritable  cube. 

J'insiste  en  observant  que  les  décrcJssemens  qui  se 
font  sûr  les  différentes  parties  des  rhomboïdes  offrent 
'  des  contrastes  aussi  marqués  dans  ceux  de  ces  so- 
lides qui  se  rapprochent  beaucoup  du  cube  par  leurs 
angles,  que  dans  ceux  qui  s'en  écartent  le  plus.  Il 
n'y  a  là  aucune  gradation  à  l'aide  de  laquelle  lés 
formes  secondaires  soient  plus  voisines  de  la  symé- 
trie, à  mesure  que  les  angles  du  noyau  diffèrent  moins 
de  l'angle  droit;  en  sorte  que  l'espèce* de  solide  qui 
donne  naissance  à  cette  symétrie,  occupe  uft  rang  à 
part  dans  les  l'ésultats  de  la  cristallisation  ;  et  celle 
sorte  d'isolement  annonce  une  forme  qui,  considé- 
rée en  elle-même,  doit  constlluef  .i?ine  véritable  li- 
lùite ,  laquelle  ne  soît  pas  susceptible  de  plus  ou  de 
moins. 

J'observerai  enfin  que ,  parmi  les  rhomboïdes  trèa 
voisins  du  cube ,  il  en  est  d'obtus  et  d'autres  qui 
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sont  aigus;  eii  sorte  que  la  ciistallisalioD^  en  produt- 
sant  chacun  d'eui,  est  tantôt  un  peu  au-delà,  et 
tantôt  un  peu  en-deçà  de  la  limite  donnée  par  la 
forme  cubique^  qui  est,  de  tous  les  parallélépipèdes, 
le  plus  régulier  et  le  plus  parfoit.  Qr  n'est-ce  pas 
calomnier  la  nature ,  que  de  la  réduire  à  passer  tou- 
jours à  côté  de  la  perfection ,  sans  jamais  y  atteindre? 

Ce  que  je  dis  ici  du  cube  s'applique  également  à 
l'octaèdre^  au  tétraèdre  et  au  dodécaèdre  rhomboï- 
dal,  qui,  dans  certaines  substances,  offrent  tous  les 
caractères  d'une  régularité  parfaite ,  et  ne  doivent  pas 
être  regardés,  non  plus  que  le  cube,  comme  de  sim- 
ples appro^iîmations  relativement  a  des  limites  qui 
n'existeraient  que  dans  nos  conceptions. 

Les  artistes  napolitains  taillent  les  idocrases  trans- 
parentes, et  les  montent  en  bagues.  On  les  nonune, 
dans  le  pays,  gemmes  du  J^ésuve^  et  on  les  met 
au  rang  des  pierres  précieuses.  M.  Besson  en  a. rap- 
porté de  ses  voyages,  qui  sont  d'une  couleur  verte 
offusquée  par  une  forte  nuance  de  noirâtre ,  comme 
dans  la  tourmaline  du  Brésil  j  et  j'en  ai  dans  ma  col- 
lection qui  ont  différentes  teintes  de  vert,  d'orangé ^ 
etc.  Leurs  reQets  ont  quelque  cliose  de  languissant- 
On  ne  pourrait  les  confondre  qu'avec  certaines  va- 
riétés de  topaze  ou  de  tourmaline  3  mais  l'électricité 
que  ces  dernières  sont  susceptibles  d'acquérir  par 
l'intermède  de  la  chaleur,  fournirait  un  moyen  dé- 
cisif d'éviter  la  méprise. 
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QUATRIÈME  ESPÈCE. 

GEHLÉNITE. 

Caractères  spécifiques. 

Car.  géom.JuSL  fonne  sous  laquelle  ce  minéral  a  été 
trouvé  jusqu'à  présent  est  celle  d'un  parallélépipède 
rectangle.  En  observant  attentivement  les  fractures, 
on  aperçoit  des  indices  sensibles  de  joints  naturels 
parallèles  aux  six  faces  du  parallélépipède^  parmi 
lesquels'il  y  en  a  deux  opposés,  qui  sont  plus  appa- 
rens  que  les  autres.  Si  on  les  admet  comme  bases 
d'un  prisme  rectangulaire,  on  observe  d'autres  joints 
situés  diagonalement  dans  ce  prisme,  et  dont  chacun 
fait  un  angle  d'environ  129^  avec  un  des  pans ,  et  un 
.  autre  angle  d'environ  i4i^  avec  le  pan  adjacent  au 
précédent.  Il  en  résulte  que  la  base  du  prisme  est  un 
rectangle  dont  les  côtés  sont  à  peu  près  dans  le  rap- 
port de  4  à  5. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  3,98. 
Dureté.  Les  parties  aiguës  de  la  gehlénite  ne  raient 
pas  le  verrez  mais  elles  raient  fortement  la  chaux 
fluatée. 

Couleur.  La  couleur  des  cristaux  est  d'un  noir 
grisâtre.  Leur  surface  est  quelquefois  couverte  d'un 
.  enduit  jaunâtre,  qui  est  l'effet  d'une  altération. 

Caract.  chimiques.  Les  très  petits  fragmens,  ex- 
posés au  chalumeau  )  se  fondent  difficilement  en  un 
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globule  d'un  vert-jaunâtre  un  peu  translucide,  et 
qui  devient  noir  par  une  chaleur  prolongée.  Sa  pou- 
dre, jetée  dans  Tacide  muriatique  un  peu  concentré 
et  chauffée  doucement ,  donne  une  gelée  très  pro- 
noncée. 

Analyse  par  Fuchs  (Jounial  de  Schweigger, 
t.  XV)  : 

Silice 29>64 

Qiaux 35,5o 

Alumine a^fio 

Oxide  dç  fer « .  6,56 

Perte 3,3o 

99^80. 

Annotations. 

On  trouve  la  gehlénite  en  cristaux  rectangulaires 
dans  la  montagne  de  Mozzoni,  près  de  Passa  enTyrol. 
Leur  gangue  est  une  chaux  carbonatée  laminaire. 

M.  Fuchs,  en  combinant  les  caractères  extérieurs 
des  cristaux  dont  il  s'iagit  avec  le  résultat  d^'analyse 
qu'il  en  avait  faite,  en  a  conclu  qu'ils  formaient 
une  espèce  particulière,  à  laquelle  il  a  donné  le  tiolii 
de  gehlénite,  en  l'honneur  de  M.  Gehlen,  son  ami- 
Maïs  il  n'avait  pas  examiné  la  structure  de  ces  cris- 
taux, dont  l'aspect  laissait  indécise  la  question  de  sa- 
voir si  leur  fornie  primitive  était  un  cube,  ou  trn 
prisme  à  base  carrée ,  ou  un  prisme  à  base  rectangle . 
ÏjCs  observations  que  j'ai  citées  prouvent  que  c'est  ce 
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dernier  cas  qui  a  lieu  ;  et  comme  le  rapport  entre  les 
côtés  de  la  base  ne  se  rencontre  dans  aucune  autre 
substance ,  il  en  résulte  une  détermination  précise  de 
la  gehlénite ,  qui  confirme  les  inductions  que  M.  Fucbs 
avait  déduites  de  ses  observations. 

i  QNQUIÈME  ESPÈCE. 

AZINITE. 

(^Jxinii,  W.  Nommée  d'abord  ThumêTMUiru} 

Caractères  spécifiques* 

Caract,  géomét.  Fonne  primitive  :  prisme  droit  ir- 
régulier (fig.  i65,  pi.  73),  dont  les  bases  sont  des  pa- 
rallélogrammes obliquangles  de  loi^  3^'  et  78^  38'. 
Le  rapport  des  côtés  B,C,H  est  celui  des  nombres  5, 
4  et  10.  Ce  prisme  se  subdivise  en  deux  prismes  (Cli- 
ques triangulaires,  à  Faide  d'une  coupe  faite  dans  le 
sens  d'un  plan  qui  passerait  par  Faréte  EO,  et  par  la 
diagonale  de  la  face  T,  adjacente  à  l'angle  O.  Cette 
coupe,  ainsi  que  les  deux  qui  oht  lieu  parallèlement 
a  M,  T,  sont  quelquefois  assez  nettement  indiquées 
par  un  chatoiement  vif  et  éclatant ,  lorsqu'on  fait 
mouvoir  à  la  lumière  les  fragmens  des  cristaux.  J'ai 
cru  reconnaître  aussi  des  indices  de  lames  parallèles 
aux  bases,  et  je  n'oserais  assurer  que  les  cristaux 
a'aîebt  pas  encore  d'autres  joints  naturels  dans  des 
sens  différens ,  ce  qui ,  du  reste^  ne  change  rien  à  la 


Digitized  by 


Google 


5Go  TRAITÉ 

molécule  souslractîve  y  qui  est  semblable  à  la  forme 

primitive.    ' 

Molécule  intégrante  :  prisme  dblique.triangulaire. 

Caract.phys.  Cassure,  raboteuse  et  écailleuse. 

Pesant,  spécif.,  3,2 1 3. 

Dureté,  Rayant  le  verre. 

Réfraction.  Simple,  du  moins  à  travers  une  des 
bases  des  cristaux ,  et  une  face  inclinée  à  cette  base. 

Odeur.  Ses  cristaux  en  exhalent  une  très  sensible 
de  pien-e  à  fusil ,  lorsqu'on  en  tire  des  étincelles  avec 
le  briquet. 

Electricité.  Une  partie  des  cristaux  sont  électri- 
ques par  la  chaleur.  Nous  devons  cette  observation  à 
M.  Brard ,  qui  l'a  consignée  dans  l'intéressant  ouvrage 
qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Manuel  du  Minéra- 
logiste et  du  Géologue  voyageur.  Ayant  observé 
depuis  avec  attention  les  cristaux  d'axinite ,  j'en  ai 
trouvé  plusieurs  dont  les  formes  dérogeaient  à  la  sy- 
métrie, et  ils  étaient  précisément  de  ceux  qui  devien- 
nent électriques  par  la  chaleur.  Il  faudra,  en  consé- 
quence ,  remanier  la  détermination  des  variétés  rela- 
tives à  ce  minéral  :  mais,  n'ayant  pas«eu  le  loisir  de 
faire  ce  remaniement ,  je  continuerai  de  supposer  que 
les  formes  des  cristaux  soient  symétriques,  ainsi  que 
je  l'avais  fait  dans  la  première  édition  de  ce  Traité. 

Caract.  chimiq.  Fusible  au  chalumeau,  avec  bouil- 
lonnement, en  émail  grisâtre. 

Analyse  de  Taxinite  de  l'Oisans ,  par  Klaproth 
(BcyK,  t.  II,  126): 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÉRALOGIE.  5€i 

Silice 5a,7 

Alumine. .  ^ ; .  • .  •  25,6 

Chaux 9)4 

Oxidede  fer  etdemang .  9,6 

Perte. •• ......  ^ 2,7 

100,0. 

Analyse  plus  récente,  par  Yauquelin  (Journal  des 
Mines,  n*  23,  p-  i)  : 

Silice.  .* 44 

Alumine.  ...  ; 18 

Chaux. 19 

O&ide  de  fer.  .'i  .w  ; . .  14  •  ; 

Oiidede  mailganèse..  4' 
A  erte.  •  ^  »  \4  •  >\.  «u.»  •<.  •       i 

100. 

Ca^aplères  di^i/içtifs.  Enbre  l'axiflite  et  to^feld- 
spatti.  Celui-ci  ^  ipie  pesanteur  spécifique  {dus 
grande  dans  le  rapport  d'environ  5  à  4*  .U  ^  divise 
nettement  par  deux  coupes  perpendiculaires  l'une 
sûr  l'autre.  Les  joints  sensibles  de  l'axinite,  outre 
qWils  sont  beaucoup  mb%is  nets,  et  ne  àe  ihbhtrent 
or^lmiditemeht  ^é  par  intervalles^  font  entre  eux 
des  angles  obtus  ou  aîjgus.  L^inîte  se  fon(i,jsn  4^ail 
gmâtre ,  et  le  feldspajth  en  éipai}  blanc 


MiNÉn.  T.  II.  36 


Digitized  by 


Google 


56a  tfeAltÉ 

VARIÉTÉS. 

I^ORMBS   DÉTB&MINABLBS. 

Quantités  cmipoêàMés  dés  sîghèé  rèprésèniatifs. 
CCÊèÔÔ^AP. 

Combinaisons  quatre  à  quatre. 

1.  Axinite  équivalente.  ÔbÔP  (fig.  166)  (*). 

Prisme  quadirangulaire  obliqte  ^  âkdètt^fié  entre  les 
faces  latérales  les  plus  incIîiMSès*  De  lide,  t.  II  y 
p.  353.  Incidence  de  P  sur  t^  i35^ 

Les  cristaulc  violets  de  cette  variété  sont  presque 
toujours  déformés  par  des  stries  qui  s'étendent  sur 
lalMige  P,  ^at^iÂlèléiikârt  tmx  «"étés  ^,  >n,  et  fté  tnûlti- 
pftÎMt  «MdÉ%  dbVttfttl^  sût  là  *fiicë  z^,  tcmjotirs  dâbn 
Ieii«lièdel^aii6t6/ii. 


(*)  Dam  les  cristaux  d'nne  bxme  n^ttfi»  lo4  4«n  It^A 
de  la  face  «  contigus  là  r  et  i»,  sont  exactement  paralBilcs^ 
ce  qui  ne  peut  ayohr  lieu  que  dans  le  cas  oii  le  décroisse* 
nàèift  ^i  donné  b  séfait  la  sonune  de  ceux  ^oh  résultent 
les  faces  r  et  i*.  C'ert  tm  de  «Ses  earactëréè  âe  sjhnétrie  ii 
Taide  desqueb  Fobserfateur  lit  dans  l'aspect  géométrique 
d'un  cris^l  les  données  du  problème  relatif  à  sa  déter- 
mination. 
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Cinq  à  cinq. 

•  s  3  5 

:i.  Axinite  amphihexaèdre,  CBOOP  (6g.  167). 

rus  àV 

Six  fiaices,  soit  dans  le  sens  indiqué  par  lès  lettres 
X,  ^,  P^soitdans  celui  qu'indiquent  les  lettres  r^  «-«  u. 

a.  Axinite  cunphihexaèdrê  comprimée  (fig.  16&). 
La  cristal  âgure  167,  amuci  entre  r  et  la  face  oppo* 
sëe  y  ce  qui  rétrécit  sensiblement  les  fiaices  P  ^  21. 

3.  Aaimte  êotêê-'doubl^  cèéè»  (%  169). 

r  M  /#  P 

La  variété  i  y  dans  laquelle  Taréte  m  est  remplacée 
par  une  facette  /. 

4.  Axinite  sousircuitipe.  CCBOP  (fig.  170). 

s  r  n  #  P 

La  variété  i ,  dans  laquette  Paréte  inférieure  de  la 
£ace  r  (âg.  &06)  est  remplacée  par  une  facétie  z 
(fig.  1 10). 

a  3  s  s 

5.  Axinite  émousêée.  GBO^AP  (fig.  171). 

ru  9     o  P 

Lavariété  i,  dans  laquelle  l'angle  solide  j^  (fig.  106) 
et  son  opposé  sont  tettplacëd  ehaâun  ^ar  une  facette 
o  (fig.  171  j..  Valeur  de  l'angle  plan  *,  ina^  53'. 

Formés  mdketnnnabtès. 

Aximie  kmûmfàrme  afe/i^^ydèTbumetiSa^e. 
C'est  k  v^rîAé  qin  a  fftyrié  le  nom  de  thumersiein. 
.    '  36. . 
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Accidens  ^  lumière. 

Couleurs. 

Axirdle  violette^  couleur  due  au  manganèse.  C'est 
h  plus  €omniune.  '  ' 
'  fierté.  Due  à  la  chloritë.  Les  cristaux  de  cette 
couleur  sont  sendslables  lès  uns  à  la  sous-var.  fig.  i68  , 
les  .autres  à  la  Tdr.  fig,  i66.  Dans  ceux  -  ci,  les  fieb- 
céttes  a  sont  communément  très  étroites.  Ces  cris- 
taux verts  ont,  en  général,  leur  forme  exempte  de 
stries  et  beaucoup  mieux  prononcée  que  celle  des 
violets.  Il  y  a  des  cristaux  qui  sont  verts  d'un  côté  et 
violets  de  l'autre. 

Blanchâtre* 

Transparence. 

Transparente.  Plusieurs  cristaux  violets. 
Translucide.  La  plupart  des  cristaux  violets  et  des 
verts. 
Opaque. 

Relations  géologiques. 

Les  premiers  cristaux  d'axinite  qui  aient  été  con- 
nus parmi  nous  furent  découverts  en  1781,  dans 
rOisans,  département  de  l'Isère^  près  de  la  balme 
d' Auris.  Ils  reposent  sur  la  même  roche  qui  sert  aussi 
de  gangue  k  des  cristaux  de  fdLdspath ,  de  quarz ,  d'é- 
pidole,  de  prehnite,  et  à  de  Tasbeste  flexible.  Cette 
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n>ofie  est  en  général  un  diorite  (  grunstein),  mais 
dans  lecpiçl  le  feldspath-  abonde  pour  l'ordinaîre; 
elle  a  subi  des  aTtëratioin  dans  cpelques-ûnes  de  se^ 
parties^  ce' qui  Fa  fait  prendre  pour  une  roche  ar-^ 
gileuse.  ^Les  cristaux,  d'axinite' sont  quelquefois  en- 
gagés dans  ceux  de  quàrsy  et  q^el^piefois  dans  le 
femoHgiité  que  Fon  trouve  an  même 'endroit. 

APëgard  des  axinitea  qm  se  tirent  des  autres  pays, 
on  Yoity'par  oeqn^en  dit  M;  Jamea<:«,!quela  nature 
des  roches  dans  lejsquelles  on  les  itiouve  ^  :  ou  sur  les^ 
quelles  èOesrepotobt:^  n'est  pâveiicoie  bien /connue. 
Je  ne  puis  qu'indiquer  quelques-unes  des  substances 
qui  .leur  sont  associées  dans  les  morcéafix  qui  sont 
dans  1^a  .oollectâon^'^xomme  la  otîausc  xiarbcajatée 
(  axinite  des  Pyréiiéés  )  ^'la  niémé  avec  le  quarz  hya- 
Kny  et  létale  cblorite  ( axinite  de  K0nsberg).>J'en 
possèdcfim  autre  morceaùdu  mâme^endroit,  qui  est 
plus:  remarquable,  ëta:  ce  que  l'axinite^y  est  âocompa- 
gnéslâè  chaux  carbchatér,  d'anthracite  et  d'argent 
natif. 

.  Annotations.  > 

Le  cridtalle  phis  gros  qtie'faié  vu  dé  cette  sub- 
stance ,  avait  environ' 3  centimètres  ou  i3  li- 
gnes \  de  largeur,  tloàimunément  les  cristaux  d'axi- 
nite  n'ont  guère  que  la  moitié  de  cette  dimension , 
et  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  petits. 

La  couleur  de  l'axinite  violette  est  due  probable- 
ment au  manganèse  ;  celle  de  l'axinite  verte  provient 
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o»f  une  f^tti^  f  ipl^bo  «I  J'aMre  uréite  ;  et  j'jiî  «btsim 
quel^lfuébb  ^pie  •eri^-foi  ivuk  làsm  iâJBMiQe  de  cou-* 
%UBBftkMi  awc  k'p4rlîfi«rM9tt3i,  c«  q[iu  pndblAfmKf 
VM  que  i|9i  ppésenfie  ^Fmk  vurtim  ^tnngève,  en 
liî«uii  vaiifir  fl^ad^on  4^  Aipde  sur  les  moléoyhl 
cristalldâet,  influe  dans  la  pcDdnciâoa  das  faaoM 
^eeoiidiibeB.  O  que  j^  cEt  de  Vdmmkût  des  itaes  et 
nulMs  inrëgplpikës  sur  les  ivistaua  tout  cpliim  de 

MMÊLy  k  l'iégaed  de  pkqsîieuu  isiddaiyect  Éiîodiàifi^, 
MVMT  que  cette  addîtû|n  dW  pfinmpe  ttmus.  aivr 
mdeiitcijl,  qui  teaài&rsit  d'aboid  ib^nîe  gtnèr  V 
orialiiUisatîou^  la  rameneit,  bi^  «oiiiniioey  gaelgno^ 
liM  rei»  Ift  eégiilArké  efcla  p^rfaàtîsn  (^)* 

Home  «de  Lkle  qui,  le  fireeiier,  a  êÊÎÊtixmmBitm 
h»  iM&pmK  d^aiâmbe^  amib  aeen  de  M.  fiehmfaeief 
-oeiix  qui  iiBtMm  i  sa  dpsamplâan,  pefi  de  «empt 
aimala  d^OfiMmctfe  de^ejbftàJstfhBtanee  daifs  FOnna. 

(*)  GonœTons  que  le  liquide  efc  se  font  formés  les  cris- 
taux violets  n'ait  pas  eu  asses  d'action  sur  les  molécules 
pawr  1^  ^p^:!^  40  fr^^f^  f*  ^ff*i  4e  fa»»  affiiité 
mfituelle  •  un  mojiTement  nlns  accéléré  cBie  ne  l'exiiKeait 
une  i^istallUation  céffuliëre.  II  se  neuf  que  dan^  I^  \iquide 
ou  les  cristaux  vert»  pnt  pris  naîsçance^  les  molécule  de  la 
<Ailarite  y  en  unissant  leur  force  k  celle  des  molécules  aqueuses, 
aient  en  quelque  sorte  medéré  Ifmpétnoshé  des  molécules 
de  feoimte,  de  maiakn  k  régulariaer  VeOit  is  ieur  ten- 
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irnm^,  mmm  àp.  ^i^4n  rl^mNNk*  V4  p%- 
nitmBÊa»^<mimT»pfmtktwmf^  9f^  im  cn4w>u(  et 

▲  ]ft  Ténfei»  â  v(!iiwir«ii»9  fM?  Vwiift».  8qU<1^  4A.fOmr 
mM  qui»  ^finah vMi  lt9^^ai^% f^HHHjt^t  d^  ^ 
«iuim»  dt  tnif  avglfW  pl^M  «l^lw»  4l^  ci^^^jipq^, 
du»  Iflf  onatam  de  VOiiWif  »49  4f»^  f>n^  o^tfi^ 
«t  4'n«  aa^  aigu.  Ou  ;^  Toit»  pw  plïm^tn  «ÏM^wi^? 
da  son  onYVBga»  cpie«m  «q^ii^4*}Airw8ifn,dff  %mi^ 
étaient,  à  ses  yeux,  l'indice  d'un  rapp^  f4^^  Icpt 
sa})stancMii/ipii  iep  f«<be«tai»ql>  «wHè^t  im^i^^es, 
kànairatoÂaistw  /^  pen  f«te  liiJVâRfiS  99éftii.  ^ 
qooMfia^pnftls  oBStfnâteiaia  dîQ'ifFiBlM»  f#  fm  W»^ 
■Ucb  B«Mé  dft  Ij»l«  dàit  K  hitfàM  mm  W^flllf 

bs  iiateqraliaiB«,  Mir  w»  wpfile  «iWif^t  «f»  f«?^i^ 
tuent  d'énger  pa  acbod^lo»  subMmicf»  w>«?«l|9n^ 
découvertes. 

Le  nom  d'oxinife,  mie  j'ai  substitué  à  celui-ci,  &it 
alluâon  k  la  dispontion  <{uWt  les  cristaux  à  pren« 
dre  vote  tonne  qui  prësetote  comme  un  tranchant  de 
kMli»vOTtI«baa4kkliMetteé<%  i6&\ 

B  n'est  point  de  •id>8lanee  «fà  ait  résisté  {^ 
]on|g|-temps  que  l'axinite  à  Tapplication  destcns  aux- 
quelles e^  soumise  ]^  str\ictur^  4/^^  q^tajix.  La  <Sffi- 
Wlté  4«  ,W«r  le  41$]^  (lef  jolç,^  |iiîhjrel.s,  1^  slfiçs 
nombreuses  dont  la  plupart  des  jfrnyf  ^t  9liv:çj^- 
géM,  ka  pstitM  déviAi30B»  .dmt  h^  ùsm  aàm^  les 
plus  mUw  sont  «arenMwt  «eB^ptos;  «^n ,  l'espèce 
mène  de  la  forme  primi^ve,  que  }e  n'ai  pu  ramener 
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à  la  théorie  qu'en  supposant  les  côtés  de  ses  bases 
inégaux;  tout  concourt 'à  offiîr  tin  d^^ces  pvoUèities 
compliqués,  qui,  aprêd  $roïr  été  retournés 'dé  nûUè 
manières,  ne  laissent  pas  l'esprit  jdrâieiBênt  sâti^ 
fait  des  résultats  ;  et  quoique  ceux  auxquels  je  suis 
parvenu  en  dernier  Ueu ,  aient  été  pris  sur  des  for- 
mes '^assez  régulières,  je  ne  puis  assu'rêr  qu'ils  ne 
fussent  pas  susceptibles  de  quelques  cori^ections,  sî 
dans  la  suite  la  théorie  était  encore  raieux'serrie  par 
l'observation.  :.•      ,' 

L'àxinite  est  susceptible  d^tm  poli  aussi  vif  que 
celui  de  plusieurs  des  sùbstanoeis  que  l'on  taîUe  comme 
objets  d'ornement,  et  ^es  cri[si;aiix  ont  qkielquiefioift 
une  transparence  nette  ^'iiiàiis  sa  couleur  «"«slfioint 
assez  agréable  pour  lili  aftériler^une plfacêpakini  ks 
pierres  qiii  sont  l'objet  de  l'artdu  lapidaire!  >  ' 

SIXIÈUfS  ESPÈCE. 

ÉPIDOTE.      . 

:'■''■■      .  '    .  I  ■■  .     :  i-.  t.i  .  .. 

4CB0SX  VEAT  DB  J^'ANClJBNtaS  MUifia,JkJJOQlB^,  , 

CrUtaux  verts  j  en  prkmêê' ctSinàù^menÉ  mincnetàion^ 
géê  ,  du  département  de  Visite;  de  Chamouni  dans  les 
Alpes/  etc.  PUtaxit^  W.   Gemei^er  ThaUit^  K. 

Cristaux  verte j  on  verts-noirâtres,  d'un  volume  plus  ou 
.  moins  considérable  ,  d*Arendal  en  Noru^ége  :  Atanticone  de 
d'Andrada;    Arendalit,     R.   Variété  du    PistaiU,    W. 
Sjplittriger  Thallit,  K. 

Cristaux  d'un  gris  éclatanij  ûu  bruns j  ou' dfnn  brun^ 
Jaunâtre,  ordinairement  incomplets  à  leurs  extrémités;  du 
Valais,  de  la  Carinthie  ,  desenpirons  de  Sahbourg,  etc. 
Zmit^  W.  et  K. 
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Caractère»  spécifiques. 

Caractère  géométrique*  Eorme  primitive  :  prisme 
droit  irrëgulîer  ( %*  1 72,  pi.  74  ) ,  dans  lëcpiel  Tînci- 
dence  de  M  sur  T  est  de  i  i^^Zj%  et  lesxôtés B,  C, 
H,  ou  G,  sont  entre  eux  i  peu  près  dans  le  rapport 
des  nombres  9^  8, 5.  (^)  Le  prisme  se  sôùs-divise  dans 
le  sens  de  la  petite.diagonale  de  jsa.base. 

Molécule  intégrante  :  prisme  triangulaire  irr^u- 
lier. 

Cawûf.^A^^:  Pesant,  spécif.,  3,4539. 

Dureté,  payant  ûsément  le  verre,  élvicelant  par 
le  choc  du  briquet.  ■      '  •. 

Réfr(ustion^wn^<Q  k  travers  une  &çe  parallèle  à 
l'axé,  et  une  autre  qui  lui  est  inclinée;  * .   , 

Electricité^  nulle  par  la,  chaleur,  difficile  à  exci- 
ter par  le  frottement  ^  même  dans  les  morceaux  dia- 
phanes. 

Poussière.  Jaune -verdâtre  dans  les  cristaux  de 
Nimiirége^blanqh^^fcr&danéieàaatreà.   '  ' 

Cassure,  transversale,,  i^aboteu^  et  un' peu  éela* 
tante.  , 

Caract.  chim.  ^usiSIe  au  chalumeau  avec  bouil- 
lonnement en  une  scorie  noirâtre. 


.  r 


(*)  Le  côté  €^  prîs  )pôûr  sinus  total  à  T^ard  de 
Pangle  E,  est  au  cosinus  -de-  cet-  angle  -comttie  13  à  5^  et 
les  trois  dimensions  B ,  C ,  G  ou  H,  sont  entre  eUes  comme 
les  nombres  110^  96  et  61. 
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Analyse  de  Tépidote  du  départeo^nt  de  l'Isère^ 
par  Descotils  (Journal  des  Mines,  n*  3o,  p.  4i5)  : 

fiîlîûe \.  èfjyO 

AhunÎBa.  ;  •  •  ••  t ,.  ••  *  97,0 

GhauL ••  i^yO 

Oikle  de  fap^  ...••..  ifj^ 

OsÂde  de  flMaiiMieie,.  1^ 

Peita  •••.•••••.•••••  8|5 

.     .  VlA-iW>    Al 

100,0. 

Analyse  dç  P4pidot»4'Arf»irfi  W^  Taw^ndûa  : 

SKee 37,0 

Alumine ai,o 

Chaux ..s .  rff,o 

Oxide  de  fer aLo 

Oxide  de  manganèse. .  i,5 

Perte. 1,5 

De  l'épidote  j(coïik)  dea  Alpea,  par  8ja|iraUB 
(Beyt.,  t.  IV, p.  i83):,  : 

Silice. •  •  »  •  f  4$ 

Alumine...., 2^ 

Chaux 1 31 

Oi:i4ç  4e  fer ..♦,  3 

'  ■     f 
100. 
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10e  r^pi4i»(^  ivsHmt)  du  Yilâis,  par  Langior 
(  Afinifofi  4h  Mufiéim»  t*  T,  p.  149)  : 

Sifice 37 

Alumine 26,6 

Gfaaux 20 

Oxide  de  fer i3 

Manganèse 0^6 

Eau 5,8 

Perte i 

De  Tëpidote  arénacë  (scorza) ,  paîp  ILIaproth  (Bcyt. , 
t.  in,  p.  385)  : 

Silice 43 

AlumiUi»  f  #  » 1 1  «•«  •  ••  AI 

Chaux i4 

On4e  de  f^i^ f6,9 

Oxide  de  manganèse. .       o,a5 

<     ■  ■■ 
100,00. 

Carnet.  d^éUminMhn.  Ses  kiéleations,  i*.  dans 
l'amphibole ,  dit  actinote.  11  se  divise  latéralement 
sousd^foigllttda  is4^i,at5fi#i,elP4pU<M»sous 
des  angles  de  1 14^  i  et  65^  i.  L'actmote  se  fond  en 
émail  d*un  blanc  grisâtre ,  et  l'épidote  en  scorie  noi- 
râtre. 3*.  Dans  la  tourmaKne.  Elle  est  électrique  par 
la  chaleyr,  et  non  l'^d^^te  ;  etts  donoe  par  lechdu  - 
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meau  un  émail  blanc  y  et  l'épidote  une  scorie  noi- 
râtre. 3*.  Dans  Pémetawle;  àSite  aigue-marine:  Elle 
se  divise  parallèlement  aux  pans  et  aux  bases  d'un 
prisme  hexaèdre  régulier^  la  dividon  mécanique  de 
Fëpidote  conduit  à  un  prisme  rhomboulal  de  1 14?  et 
65^  7.  L'émeraude  se  fond  beaucoup  plus  diffidle- 
ment,  et  domne  un  verre  blanc  au  lieu  d'une  scorie 
noirâtre.  4**  P^^s  î'asbeste  roide  comparé  à  la  variété 
d'épidote  en  aiguilles  déliées.  Il  se  résout^  par  la  tri- 
turation,  en  une  poussière  douce  au  toucher;  celle  de 
Fépidote  est  aride.  L'asbeste  se  fimd  en  émail  ^  et 
l'épidote  en  scorie,       : 

VARIÉTÉS. 

BORM£S*  DÉTBIUinfàB£.BS. 

Quantités  çqjttpo8aiiies,4^s,  signes  r^rèsentatifs. 
TM'G'G»HÎG*BBcBïiÈEE^(E*B*COP 

TM    r     ê      l    i    iuoh     kner  q  P 

.    Çombinù,i$onsqufittrê 4 fUa)^.' 


I.  Epidolè  bisUniidife.  •TM'O'B  (fig.  lyS). 

Prisme  hexaèdre^  à  sommets  dièdres  qui  naissent 
sur  deux  arêtes  horizontales  du  même  prisme.  . 

â.  Amphihexaédre.  'G'MTÊ  (fig.  174). 

r    MX» 
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DE  MINÉRALOGIE.  5j5 

Six  d  six. 


3.  Monostigue.  TM'G*hCE  (fig-  175). 

X  M  r    non 

Même  disposition  gënëiale  relativement  aux  faces 
que  dans  la  variété  précédente. 

Sept  d  sept. 

4.  Sêxquadndécimal  TM'G'CBEP  (fig.  176). 

TM    r   oMe? 

Prisme  hexaèdre  à  sOjmmets  composés  dç  six  &cettes 
obliques  qui  naissent  sur  des  arêtes  horizontales^  et 
d'une  septième  facette  horizontale. 

Les  cristaux  de  cette  variété  sont  sujets  k  s'élargir 
dans  le  sens  des  pans  T. 

Huit  d  huit. 

5.  SubdiêUque.  'G'MÎHTECBB  (fig.  177). 

r    M    kTnhuz     ^ 

-Prisme  à  huit  pans,  terminé  par  des  sommets  com- 
posés d'une  rangée  de  six  facettes  obliques,  avec  le 
mdiHient  d'une  seconde,  et  une  facette  horizontale. 

Neitfd.neuf. 

6.  Dissimitairé.  'G'G'MÊêÉCBP  (fig.  178). 

r    j    M«AnosP 
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Prisme  hexaèdre,  terminé  par  des  sommets  com- 
posés de  huit  facettes  obliques  situées  deux  à  deux 
l'une  au-dessus  de  l'autre,  de  deux  pareillement  obli- 
ques ,  mais  folit^N^  y  et  d'tiKiê  horïaontale. 

7.  Dodécanome^ 

'G«GK>MTKîÈCClBiB(Ë'B*COE*  (fig.  170). 

Douze  lois  de  déeroîasement^  Prisme  dodécaèdre 
avec  des  somDIets  à  seike  faces  obliques  diversement 
iittiéés.  Le^&ees^^,  d,  à  9ùM  dé^tt^pètes;  ks  autres 

J%/tffi0#  siÉWtonilfaii 6ro y* 

Epidote  aciculaire.  En  prismes  minces ,  striés  Ion- 
gitudinalement  et  ordinasremeof:  disposés  par  fais- 
ceaux. 

Comprimé.  ' 

Boùittaim.  D'At^dal  ;  du  petit  S&ilit-Bétnàid. 

GraiwJovv.Ddphîmtegrasue^  $naMx^fF^4^ge 
dans  les  jtJpês^  u^  iaa5*  En  masses  d'iuar  jaua» 
verditre  à  cassove  raboteuse,  ayant  ^  et  là  dearefieto 
scintiUans  produits  par  de  petites  lames  de  la  même 
substance.  On  obsej^e  quel^nrfbis  le  passage  de  l'é- 
pidote  en  aiguilles  très  reconnaissables,  à  la  variété 
granulaire  qui  lui  s&ccède  immédiatement  sur  la  même 
'roche. 
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Afi^tMé.  Yulgdûremetlt  flaorw.  Dtt  faurdrt  de  ki 
rivière  d'AnÀk»^  pm  de  Mftslca  loi  T^te^Wânk. 
Composé  de  grains  peu  briUans  d'un  jaune-verdatre , 
^ ,  passes  sur  iv  Tem  avec  frattMitot ,  le  dépolis- 
sent. Us  sont  fusibles  en  scorie  noire  irréductible. 
&nn%r  TbiAit,  K. 

jâcaidtnê  dSr  lumières 
CauUun. 

Ëpidotê  vertH)h8CUf;  gris  y  ordinairement  écla- 
tant; 

Srun  /  fioir-hrundire  / 

Saune-verëâire  ^  juuûe^rUnàtre. 

Xoi  surface  dès  cristaux  d'épidote  a,  en  g^ùéral, 
im  éelat  assez  vif.  l^armi  ceox  d^Àlrenda),  quelques- 
uns  ont  subi  une  altération  qui  donne  à  leurs  faces 
une  sorte  d^aspect  métallique  grisâtre  i  certaine  en- 
droits ,  et ,  dans  d'autres ,  d*un  gri^vinrdatre.      ^ 

APPENDICE- 

E|>idrte  tmtiigarubiftM.  DW  bnin  vicdet.  Dt 
a  Tali^  d'JboM  to  PUtaont 

lyiqkfèfi  liescxpérioROesffo  M*  Coidkr^  auquel  on 
doit  la  oon«aissa«cte  texndte  de  oelte  variété,  «tte 
renferme  1 2  parties  sur  1 00  d'oxide  de  manganèse. 
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H  existe  des  morceaux  où  l'ëpidote  d'un  violet  «  gri- 
sâtre est  adhérent  au  manganèse  oxidé  noirâtre. 

Relations ,  géologiques. 

L'épidote  ne  s'est  point  encore,  offiert  ni  comme 
formant  seul  des  roches,  m  comme  principe  essien- 
tiel  d'une  roche;  mais  celles  où  il  entre  comme  par- 
tie accidentelle  sont  de  quatre  espèces. 

l^  Le  granité,  en  Suisse,  n  renferme  la  variété 
dite  zoïsit. 

a"*.  Le  dïorite ,  dans  le  département  de  l'Isère ,  où 
Fépidofie  dit  thallite  est  engagé  dans  l'asbeste  flexible 
qui  recouvre  le  diorite.  Cette  roche  est  un  répertoire 
de  cristaux  qui  appartiennent  à  diverses  espépes, 
comme  lefeldspath^e  quarz,  la  preh^Lt^,  l'axinite^tc. 
Qudquefois  les  cristaux  de  qu^rz  sont  pénétrés  par 
des  aiguilleis'd'épidote,  qui  forment  des  ^espjeces 
de  gerbes,  visibles  à  travers  la  matière  transparente 
du  quarz.  Dans  ,1e.  Ty rot,  cW  au  zoïsite  que  le 
dïorite  sert  de  gangue. 

3^.  Le  talc  chlorite  schistoïde.  Département  de 
l'Isère,  l 

4*.  Une  autre  roche  dans  laquelle  se  trouve  l'épi- 
dote;  est  celle  que  fai  nommée  échgite.  Sâ&com- 
posans  essentiels  sont  la  diaUége^ le  grenat  eC  le;  dis- 
tbèhcH^^auxquels.'s'àssbcîent  leqiiàrz  et  VéfStàot^  dit 
xà'isitèy  d'îune  eouleùr  blandbâtre^   mtc  oiUi  asj>ect 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÉRALOGIE.  577 

•  L'épidote  est  associé  à  la  formation  accidentelle 
des  filons  en  Norwége,  à  Arendal  dans  les  mines  de 
fer ,  et  à  Konsberg  dans  les  mines  d'argent. 

Parmi  les  substances  qui  servent  immédiatement 
de  gangue  à  l'épidote^  les  plus  ordinaires  paraissent 
être  le  quarz  et  la  chaux  carbcHiatée. 

C'est  dans  les  mines  de  fer  situées  près  d'Arendal , 
en  Norwége,  que  se  trouvent  les  cristaux  de  cette 
substance  les  plus  parfiaits  que  j'aie  observés.  Parmi' 
ceux  de  ma  coUection,  qui  tous  sont  des  présens  de 
MM.  Abildgaard,  Manthey  et  Neergaàrd,  les  uns 
affectent  la  forme  de  la  variété  amphihexaèdre,  et 
d'autres  celle  de  la  dodécanome.  Quelques-uns  de 
ces  derniers  ont  plusieurs  centimètres  de  longueur 
sur  une  épaisseiu*  proportionnée  y  et  M.  Dandrada  en 
cite  qui  pesaient  jusqu'à  5  livres.  Selon  ce  savant, 
on  en  trouve  aussi  en  Suède,  dans  les  mines  de  fer 
de  Longbanshy  tta. 

Enfin,  M.  Beauvois  a  rapporté  de  son  voyage  en 
Amérique  des  morceaux  d'épidote  d'un  vert-jaimâ^- 
tre,  qu'il  a  recueillis  dans  la  Caroline  dti  Sud ,  sûr' 
des  montagnes  granitiques  qui  fout  suite  avec  les- 
montagnes  bleues.  Ces  morceaux  renfermaient  quel- 
ques cristaux  de  la  variété  bisunitaire. 

jénnotations. 

L'épidote  a  été  rangé  pendant  long -temps,  en 
France  >  parmi  W substances  que  l'on  désignait  sous 

MlNÉR.     T.    II.  •  37 
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k  «10191 4e.  ^ckarh^  On  «Ait  combiw  éUMab  Tagiys 
1^  ewMtffls^  9W  li^wlSl  iifià^  fiottdëe  la  iéailk»i 
de  ces  sub$|fi9«^>  iQA)f^S[Qiiiéd«^L)^b  avait  ccu  apev- 
f  fiiMÛK'  4^13^  W  &>7m^  4e«  «rJi^t^ux  oï)!9€«xéi(  à wc  aoin  ^ 
Vyi4«9A  â'uii^  «ii^k)^^  $&|i3»Ulç  wteé  k  schorl  tert  et 
le  $cborl  volcaniqiA9 ,  qui  eat  uobve  py voxàae,  Il  oid-^ 
^iii^imfc  MuV-pi  y  tel  qu'il  se*,  fr évente  kf  plua  ovdinal- 
wm»T^>  OMme.  un  oQbaiêdpi^  rl^vuk^îdalli  (%  t8a) 
tfmqiL^i  «haqu«  «cmuoot  pw  uve^ftceUe  F,  et  sur 
hê  ^^M  plui  lo^igue»  ajélea  k,  la  reaeimtve  dea  dei» 
fiy^i^ç^y  pv  ^\  lar^  heugonea  JJf.  Efci  suqi^ 
f^swib  <}/9.  pw«ftUM  ta>PM)^urea(  àwi  k»  doux  autres 
^U»^  smm  «  et  $Q&Qp|)iOs<ée,  oa  avsdt  vkl  pname 
ijp^WiJbwiiJl  teimmépaffde^.pyraiiûdea.i^ooinplèteay 
dâitt  Wft  faefs.  ^ien^  gy  1,  et»*,  c'esfr'àrAre,  une 
ffigm»  «P«lpgmé'  à  c.dik  dit  ciâst^  r^piéseata  %.  1 76, 
ly^tMPlîûA  fu^te  diea  fjM^Uea  e,  r-,  et  aw$  eette 
difTéiencç,  que  le  prisme  du  schorl  vert  étiâi  plu» 
l09g*  l^.  eovitai»  i^  k  QQUecUim  de.  Rome  de  Kfele 
^4mM  ^1^.  pQtiJt9  pouK^  donn^  psîof^  ait  gDaycmètee, 
qui  ^upai^  wlÂt^  ^(^  4îi9B^i;efîA9.  «eii9Ît>le  ontoe^los 
lOiglo»  49  pflfft:  ^d  àlhTj^m  j  ^  4Wim«  >  préogciipÀ  d'aîb^ 
lem9|C^Vifi4^q|i^,le9(  d^v»  fiMM^.Q^.4taiwA  «ongé* 
nères,  s'est  boru^  «^  W^  ^IE$k  npwçu  d'uttltAt  ^bia 
fidt  pour  séduire  9  que  l'analogie  apparente  qui  en 
résultait  entre  les  det^liiQQiWM'^iiic^d^it  à  être  cher- 
chée j  et  s'offrait  sous  Tair  d'une  chose  que  l'on  a  de- 


l^m9^osfi\ei,^\S»m^:  M^^ïïVSA  l'épidoUi 


Digitized  by 


Google 


DE  MINÉIIALOGIE  67^ 

avec  r«iApbibole  vert,  dit  €$ctinatef  qui  ert  letxr  ^- 
meiner  strahUtein^  probablement,  parce  que  celui 
du  Dauphiaë  ^  le  $eul  qui  fût  connu ,  cristallise  comme 
l'^cUaote  en  aiguiUes  rayonnées,  auxquelles  leur  cou^ 
leur  verte  ajoataît  un  nouveau  trait  de  ressemblance 
avçe  ce  dernier  minéral  ;  mais  la  différence  de  dix  de<^ 
grés  entre lesineideneesdespansquiappartiennentaul 
molécules  întégranteis  des  deux  strablsterns ,  prouve 
seule  évidemment  que  ce  sont  deux  espèces  diffé- 
rentes. L'épîdole  emprunte  même  des  dimensions  de 
sa  moléoule)  un  caractère  particulier,  qui  le  sépare 
pon-^eulement  de  r«npbibole,  mais  du  pyroxène, 
de  la  staurotide,  etc.  Il  consiste  en  ce  que  Pun  des 
oolés  de  la  base  de  cette  molécule  est  plus  étendu 
que  l'autre,  en  sorte  que  cette  base  est  un  parallélo- 
gramme alongé,  au  lieu  que  dans  les  autres  substan- 
ces la  figure  de  la  base  est  celle  d'un  rbombe.  C'est  de 
cette  espèce  à^accwissement  que  j'ai  tiré  le  nom  d*^ 
pidpUj  ne  pouvant  conserver  ni  celui  de  thallif^ 
qui  signifie  feuillage  péri,  ni  celui  de  delphiniUj 
qui  indique  une  localité  particulière ,  et  moins  encore 
celui  de  sohorl  vert  ou  celui  de  rœyonnantê. 

A  l'égard  de  Fépidote  d'Arendal,  ses  caractères 
extérieurs  tranchaient  si  fortement  à  côté  de  ceux  des 
autres  variétés  du  même  minéral,  surtout  de  ceux  du 
Danpbiné^  que  de  très  habiles  minéralogistes  en 
firent  une  espèce  ù  part,  nommée  par  les  uns  curMr 
dalite,  diaprés  le  pays  où  elle  se  trouve,  et  j>ar  les 
autres  akanticone  onakanticonite,  qui  signifie  j^iVrr^ 

37.. 
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^  serin,  parce  que  la  poussière  de  la  substance  dont 
3  s'agit  a  une  couleur  semblable  4  celle  du  plumage 
de  cet  oiseau.  J'annonçai  dans  un  Mémoire  lu  à  la 
Société  d'Histoire  naturelle,  il  y  a  vingts-quatre  ans, 
que  la  structure  de  ces  cristaux,  jointe  aux  caractères 
physiques,  indiquait  leur  réunion  avec  Fépidote,  et 
cette  opinion  se  trouva  confirmée  par  l'analyse  que 
M.  Yauquelin  fit  des  mêmes  cristaux.  Toute  la  diffi^ 
rence  entre  le  résultat  et  celm  qu'avait  déjà  obtenu 
précédenlment  M.  Desbotils,  dont  on  connaît  l'babi- 
leté,  en  opérant  sur  des  cristaux  de  France,  consâ&te  en 
ce  que  ceux-ci  ont  donné  environ  f  de  plus  d'alumine , 
et^demoinsd'oxidedefer.  Or  de  pareilles  diversités 
ne  sont  pas  rares  dans  les  analyses  des  minéraux  qui 
d'ailleurs  appartiennent  évidemment  à  la  même  es- 
pèce. 

n  parait  que  les  cristaux  d'Arendal  étaient  connus 
dq)ùis  un  certain  nombre  d'années.  On  voit  par  le 
Traité  de  IMBnéralogie  qu'a  publié  M.  Brochant  (^), 
que  le  célèbre  Widenmann  les  avait  décrits,  sans 
leur  donner  de  nom,  à  la  suite  du  glasiger  strahlstein , 
avec  lequel  il  leur  trouvait  beaucoup  de  rapport 

Aujourd'hui  tous  les  minéralogistes  s'accordent  k 
regarder  les  cristaux  du  Dauphiné  et  ceux  d'Arendal 
comme  des  variétés  d'une  même  espèce,  pour  laquelle 
la  plupart  ont  adopté  le  nom  de  thallii,  iauquel 

(^  Traité  de  Minéralogie  i  1 1,  p.  5i3/ 
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Wemer  a?ait  substitué  celui  de  pistazUy  pierre  de 
pistache. 

.  J'ai  associé  à  l'épidote  ie  zoïsite,  ainsi  noipmé  en 
rhonneur  de  M.  le  baron.'de  Zoïs,  si  distingué  par 
son  zèle  éclairé  pour  les  progrès  de  la  Minéralo^e.  Ce 
sont  de  part  et  d'autre  mêmes  principes  composans, 
même  forme  de  molécule,  même  dureté,  même  pe- 
santeur spécifique.  Les  différences  entre  les  deux  mi- 
néraux ne  .tiennent  qu'à  des  nuances  d'éclat  et  de 
couleui:  ;  il  y  en  a  d'aussisensibles  entre  divers  cris- 
taux d'ArjBndal,  et  même  entre  des  morceaux  de 
zoïsite  comparés  les  uns  aux  autres.  La  variété  grise 
.du  disentb,  que  MM.  Ghampeaux  et  Cressac  ont 
déterminée  (Journal  des  Mines ,  n"*.  67,  p.  ^  ) ,  -Corme 
le  passage  de  l'épidote  ordinaire  au  zoïsite  d'un  gris 
éclatant. 

J'ai  suivi  l'exemple  de  Karsten,  en  réunissant  à 
l'épidote  le  sable  jaune -verdàtre  nommé  ecorza. 
L'indication  de  l'analyse  qui  est  très  favorable  à  ce 
rapprochement ,  se  trouve  confirmée,  par  celle  des- 
caractères  que  l'état  pulvérulent  du  scorza  permet  . 
d'éprouver,  surtout  par  la  manière  dont  il  se  con- 
vertit, à  l'aide  du  chalumeau,  en  une  scorie  noi- 
râtre, qui  est  ensuite  très  difficile  à  fondre.  Saussure 
regardait  ce  caractère  comme  un  des  plus  propres  à 
ùàxe  reconnaître  un  épidote  (  Voyages  dans  les  Alpes , 
n:  1918). 

Suivant  M.  de  Dandrada ,    l'épidote  dit  akanti- 
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CGfm%  €al  un  pfeu  ëkM;ûi<{tie  fMir  h  cbuleur  (*).  J'ai 
essayé  de  vérifier  ce  fait  en  employant  différent  cris* 
tàui  y  eA  en  apportant»  aux  expémnees  tout  le  soin  et 
toute  rattenlâoB  àatiX  je  suis  capable ,  et  fé^  n'ai  }a- 
iixai3  pu!  obtenir  lar  moindre:  apparence  d^ëleetricîtë. 
lies  seuls  enstaon  tiran^MÉ^en»  d'ëpidofe  cpie  j'aie 
vus,  Tenaient  dé  Gbamouni;  oe  sont  de  ceux  C[ai^ 
sekin  Saussure  y  ont  ëté  noamiéff  êchoti&  atgues-'ma- 
rùi0é>  Leur  surfaoe  tf  im  édlat  trèa  vif,  et  Us  preit- 
n«iit  ua  boa»,  poli;  maia  le  peu  d'inténcité  êé  lient 
couleur  veite,  efiusqwée  ^affleura  par  une  tante 
sQSiJbFe,  rend  iei  le  ttooi  d^a^ue^nktriM^ttès  vttpro* 
pira,  n&me  dans  le  moê  qu^  attackent  le»  lapi- 

•      .  SEPTÏBMt  ESSÉâSÈL 

Cantciëtes  àpêcifiqUés.      ' 

Ouwact  géomit.  Fomia  pvimilvte  :  priffiie  dt^ft 
aymétnipie  (  %.  rdi ,  pk  75  )5  daucy  leqiiel  te  o^^e 
k  baaa  issè  à  la  hauteur  à  peu  près  dAn»  le  rapport 
de  5  À.  3 ,  du  moina  autMM  ^ue  f  A$  ptt  éA  juger  ^Kh 
pràs  daa  iBflaam  qoî  60  p(éU¥eti«  éti*é'  rigoureuses^. 


(^)  laumal  de  Pl^ysique,  firactidfbr  an  8^  n4o. 
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à  came  iteb  petites  knperS»tÎ0DK  dés  e^UtàUt  i|Ul  oiit 
ftervi  il  ma  dëbeiwmattoii. 

Oàmèt.  mnnVitmv.  intârittufemènt  ttàt  «t  ttMr 
paote. 

Dmreté.  Rayaat  la  Teitë  j  étincdèmt  s^ûi  iè  bri^- 

PAospfeiMOitfi»».  La  pouniière  jetéd  fcdr  uh  t\kfi^ 
bon  ardent  liût  dans  rofaaeilritë. 

Oaràct.  tkimiqtÈèx  FeftfiUe  au  ^àkOMàU  àVè» 
éoliiAéélkëiiiBÎlUtec. 

AïitfySè  dh  WéWéritê  Vert  ériétâllisé,  pât  Mrt 
(  iàûthA  de  Gèblèft,  t.  IV,  p*  187  )  : 

SUke.  »«  k .  «  k  ^  •  •  •  é  «  •  •  4<> 

Altttâne.  i  *  •  * 34 

Chaux.  •  4  •  »  «  •  «  «  4  «  •  w  »  16 
€hc)dledéfer......4..       8 

Oxide  de  taaogamse^  •       i^5 

|0O|Ô. 

Caraatère  â^èUminaêién.  Ses  iftdiialieiis  r.  don» 
le  paratiibifie.  601I  tûsu,  trài  làmèlle^f  dolUM  de» 
îcgHEiti  écktims  sîtaaft  les  «Ils  j^arrilàkineDl:  aax  pan» 
de.  la  &me  prinûti^vf^  et  les  autres  auk  câÉgoBiaka 
de  h  base.  Le  Wemérite  présente  â  Fiiitërienr  nn  nà^ 
pect  Bitft  et  comptfcte.  s''.  Deoi»  l^^pidote.  H  a  dal 
joints  kmgitudinaux  très  apparens  et  inolméa  sdi» 
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un  angle  de  'ii4^  ?;  lénrernérite  n'en  offre  aucun 
qui  soit  bien  sensible,  et  ceux  que  l'on  croît' en- 
trevoir dans  certains  cristaux  sont  perpendiculaires 
entre  eux.  La  poussière  de  l'épidote  n'est  pas  phos- 
phorescente'^ar  l'action 'du  feu,  comme  celle  du 
ifemérite;  il  n'écume  pas ,  comme  lui,  en  se  fon- 
dant. 3*".  Dans  l'idocrase.  Sa  cassure  approche  beau- 
coup plus  d'être  vitreuse;  parmi  ses  &ces  terminales, 
celles  qui  tendent  à  se  réunir  en  pyramides  quadran- 
^i^res  s<Hit  inclinées  entre  elles  de  ï3i^.  L'incli- 
naison, dans  le  wemërite,  est  d'environ  i36*  y.  La 
poussière  de  l'idocrase  n'est  pas  phosphorescente 
par  le  feu,  ses  fragmens  se  fondent  sans  écume. 
if^.  Dans  le  zircon.  Ses  &ces  terminales,  réunies  en 
pyramide  quadrangulaire ,-  font  des  angles  de  1^4^  ^, 
et  de  plus  les  cristaux  se  divisent  paraUèlement  à  ces 
mêmes  feces.  Dans  le  vremérite  il  n'y  a  aucune  divi- 
sion analogue,  et  l'incidence  est  de  i36^.  La  pesan- 
teur spécifique  du- zircon  est  plus  forte  dans  lé  lap- 
port  de  7  à  6;  il  n'est  pas  fusible  comme  le  vremé- 
rite. 5*.  Dans  l'harmotome  en  cristaux  simples.  Les 
sommets  pyramidaux  de  celui-ci  ont  leurs  &ces  in- 
clinées, de  123^,  et  se  divisent  dans  le  sens  de  ces 
mêmes  &ces;  nulle  division  semblable  dans  le  wer- 
nérite,  où  l'incidence,  d'ailleurs  beaucoup  plus  fidrte^ 
est  de  i36  ^.  La  pesanteur  spécifique  du  wemérite  est 
plus.considéFàble  dans  le  rapport  d'environ  3  à  2. 
6*.  Dans  la  meïonite.  Elle  a  des  j<nnts  sensibles,  pa- 
.  rallèlement  aux  pans  qui  répondent  à  5,  5,  (fig.  i8a); 
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on  n'en  aperçoit  point  de  semblables^lans  le  wemé- 
rite  y  et  ceux  que  l'on  pourrait  y  soupçcmner  seraient 
plutôt  parallèles  aux  pans  M^.*La'  poussière  de  la 
meîonite  n'est  pas  phosphorescente  par.  le  feu  connue  ^ 
celle  du  wemérite. 

VAaiÉTÉS.  ^ 

.  Formes   déierminahleê. 
I.  Wemérite  ((iociaèdre.  'G'MB  (filg.  i8d). 

ê    Mo 

Prisme  octaèdre  terminé  par  des  sommets  tétraè- 
dres ,  qui  naissent  sur  les  bords  horizontaux  du  même 
prisme. 

Les  pans  M  sont  tantôt  plus  larges  et  tantôt  plus 
étroits  que  les  pans  s. 

Indeterminableê. 

Wemérite  amorphe.  En  petites  masses  dissémi- 
nées dans  la  gangue. 

Accidens   de    lumière. 
Couleur. 
Wemérite  oliçàtre. 

Tranêparenee. 
Wemérite  translucide. 
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Wemà*ite  opaque. 

AntwtaUoHs. 

On  trouve  le  wemérite  dans  les  mines  de  1er  de 
Norto  et  d'Ulrica,  en  Suède;  et  dans  celles  d'Aren- 
dal,  en  Norwége.  Les  substances  dont  il  est  accom- 
pagné sont  le  feldspath,  lequarz  et  le  paranthine  la* 
minaire. 

M.  Dandrada,  qui,  le  premier,  a  décrit  cette  sub- 
stance ^  l'a  appelée  wemèrit»  »  en  rhonnèilr  du  ôélébre 
professeur  de  Freyberg ,  et  aucun  nom  ne  méiîtaît 
Inieut  d^étre  placé  parmi  les  signes  indicatif  des  es- 
pèces tûiitiéralogiques ,  que  celui  d'un  savant  qui  a 
tant  contribué  à  la  perfection  de  là  langue  destinée 
à  décrire  ces  mêmes  espèces. 

HUITIÈME    ESPÈCE. 

PARANTHINE. 

(  SkapolUhj  W.  et  K.  c^est^-dire  pierfe  à  tiges.  BapidoUihe 
d^Abildgaard,  ). 

Caractêtes  spécifiques. 

Caract.géom.  Forme  primitive  :  prisme  droit  symé- 
trique (fig.  i33,  pi. 75),  dans  lequel  le  rapport  du  gâté 
de  la  base  à  la  liauteur  est  à  peu  près  celui  de  5  à  3  (*), 

{*)  Ou  plus  exactement  celui  dto  V^  à  VuaM. 
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*  et  qui  se  subdivise  .di^gonalfimenL  Gsract.  auxi- 
liaire :  tissu  tris  sensiblement  lazoaUcmli 

On  ne  peut)  d(ws  Tétat  actuel  ie  liôs  connais-^ 
sancesy  déterminer  avec  une  pcéc^icoi  rigoureuse 
les  dimensions  de  la  forme,  primitive^  soif  du  paran- 
thine,  soit  du  weçQWte,  fSaïute  d'avoir  des  cris- 
taux assez  proiioncjé^  pour.  ^  prêter  à  cette  détermi- 
nation. J'ai  supposé  que  le  rapport  des  dimensions 
était  le  même  de  part  et  d'autre  ;  parce  que  s'il  y 
'  avait  tine  différence,  l*ohservation  n*auraît  pu  jus- 
qu'ici la  faire  connaître.  Le  seul  cariictère  dlstinctif 
qui  reste  alors  entre  les  deux  substances  est  celui  qui 
se, tire  du  tisau,  qui  est  très  lamelleux  dans  le  pa- 
ranthine  y  et  qui  donne  des  joints  i^fs  et  éclatans , 
parallèles  les  uns  aux  pans  du  prisme,  et  les  autres 
situés  dan»  le  sens  des  diagonales  de  sa  bsMlQ»  Au  reste, 
on  verra  bientôt  qu'il  est  infîmmienl  probable  que 
les  deux  subst^ces  finiront  par  ne  pluaQ^miLer  qu'une 
même  espèce. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif.y  3. 
Dureté.  Les  morceaux  cristallisés  et  translucides 
raient  le  verre;  les  aju^es  ne  raient  que  la  cbauxflua- 
tée,  ou  même  la  cbaux  carbonatée. 

Caract.   chimique.  Fusible  au  chalumeau  avec 
boursoufflement  en  émail  d'un  blanc  éclatant. 

A^ftly^  du  pai^ailbine  vitreux,   par    Lsragîer 
(Journal  de  Physique,  t.  LXVIII,  p.  36): 
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Silice,. • 45 

Alnimne 33 

Qiaux.  • 17^6 

Fer  et  manganèse.  •  •  •  •  i 

Soude. 1,5 

Potasse*. 0^5 

Perte..  ••• i,4 

lOO^O. 

.    Du  paranthine  nacré ,  par  Simon  de  Berlin  (IL 
Min.  Tabel.,  p4  34): 

Silice 53 

Alumine i5 

Chaux;  ....• i3,25 

Magnésie 7 

Ozide  de  manganèse.  •  •  /^i5 

Oxide  de  fer 2 

Soude 3,5 

Perte 1,^5 

100,00. 
VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMINÀBLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


MPB'C. 

MPr    M 
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Combinaisons,  trois  à  trois. 

I.  Périoctaèdre.  M'&P  (filg.  i84). 
M   »  P 

3.  Dïoctaèdre.  M'G'B  (fig.  i85). 

M   M    r 

D'un  gris  obscur.  CristauxWancs  d'une  forme 
raccourcie  :  wemèrite  blaric. 

Formés  indéterminables. 

Paranthine  cylindroîde.  Blanchâtre  ou  rougeâtre. 
Aciculaire.  Nadelfôrmiger  scapolit^  R. 
Lanûnaire. 
,    Amorphe. 

Variétés  relatives  aux  différens  états  de  la  substance 
et  aux  accidens  de  lumière. 

a.  f^itreux.  Gris  et  translucide.  H  a  de  l'analogie 
avec  certains  morceaux  de  feldspath  laminaire. 

b.  Blanc  métaUdide,  Semblable  au  mica  argentin. 
BCcarelle  d'Abildgaard.  Strahliger  scapolit,  K. 

c.  Gris  métalloïde. 

d.  Blanc-grisâtre  y  subnacré,  opaque. 

e.  Blanc-Jaunâtre  y  subnacré. 
/.  F^erdâtrey'nBCTé. 

g.  Rouge  obscur,  cylindroïde  ou  bacillaire. 
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-  Annotations. 

On  trouve  le  paranthinc  avec  le  wernérîte  dan» 
les  mines. de  fer  en  Norwégp,  Ses  divers  cristaux  y 
sont  associés  au  qui^,  au  mica  brunâtre ,  à  l'épidote, 
k  la  bhaux  carbcnaiMb^  à  l'amphibole  et  au  grenat. 

Si  l'on  se  borne  à  comparer  entre  eux,  d'après  le 
simple  aspect  y  certains  individus  choisis  parmi  les  va- 
riétés que  je  viais  de  décrire,  on  y  observera  des  difle- 
rences  d'autant  plus  remarçjuableç,  qu'elles  ne  dé- 
pendent pas  d'ua  changement  arrivé  danç  le  mode 
d'agrégation  des  molécules,  comme  lorsqu'une  sub- 
stance a  passé  de  l'état  lamelleux  propre  aux  cris- 
taux ,  à  celui  qui  n'o£Pre  plus  que  des  masses  granu- 
laires ou  coippacte^.  Les  contrastes  qui  ont  lieu  dan» 
le  cas  présent,  laissent  subsister  l'empreinte  d'une 
cristallisation  plus  ou  moins  déterminée,  et  semble- 
raient teqir  k  la  pâture  mèmt  des  individus.Le  tiisu^ 
qui  est  4ur  9t  vitraux  dans  quelques-» uns ^  parati 
dans  d'autres  tq^^t  compo^  de  lames  de  mica  ;  saUeurs^ 
l'aspect ,  qui  est  d'ufi  blanc  mat  très  légèrement 
nacré,  semble  être  l'indice  d'uMi  altération  que  la 
substance  a  subie  depuis  sa  formation.  Une  autre 
divergence  est  celle  qu'offre  le  paf  aothiiie  d'uk  rouge 
de  brique ,  joint  à  un  aspect  presque*  terreux.  Cepen- 
dant on  a  de»  eii^emi^ka  de  ces  sortes  de  difi)êre^ces 
dans  d'autres  espèces,  et  en  particulier  dans  celle  du 
pyroxène,  où  certains  individus  ont  un  tissu  vitreux^ 
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Iwdifi  quQ  d'autf««i  ^w&bkat  âtre  oomfo^  4^  m^ . 
bruQ.  J'aîouta  que  dasis  I^  divers  omtwx  de  paran- 
Ihine  le  tiim  lamelLeux  tubeîste  tcaÎQUia^  rt  cpie  le» 
jomts  ns^tnieb  ont  Hea  suivant  les  mâiMs  dveçtitos. 
A  F^gard  dcn  cristaux  d'ua  Uane  mat  Uf^ewwmt 
aacré^.  kur  éturt  est  prohablement  Teffiat  d'uoe  alt^r 
ration  analogue  à  celle  que  protfuit  dans  les  méaoty'r 
pea  la  perte  de  kor  eau  de^on^taUâsaftiaQ.  U  {Wfaît 
même  cfu^en  général  le  paraathia^  a  una  tendance 
vera^GÊ  gesued^altératioii,  et  e'est  de  là  que  jj'ai  tiré 
soB  nom,  dont  le  sena  est,  qui  défkuiri%  gmpsrd 

Aiasi^ila'atpasdouteuxqycekavanébés  pvéf^o» 
mcBl  d^oritea.  n^apparëeimeat  à  une  sMl^^espèe^; 
mais  il  y  a  mieux,  et  il  eak  ¥raiafiTnMatJk qiOft  le  n<ff- 
névite  sentiera  un  jour  da^  la  même  sém,  ooiome 
nmple  variiétéduparantbine;  ou,  pow  mbux  dtM^le 
pairanthine  «t  le  wevnérite  ne  fb? ip^rooit  pjb«  <^ym^ 
sfiiile  eapièoe,  à  laquelle  il  &udtf a  0()9ser^e?.le.  i¥liu  df» 
ftfemérUey  qui  réelame  à  juate  ^tve  la  préfiérenee. 

Les  motila  de  cette  opinion  sont  fondée.  3iir  d^  rer 
ekerehea  ^i|t  noua  sommes  redevai^les  à-  M.,  de 
Mcmtaiix))  qai  réunit  un  e&aeUeni  efpiit  à  vm  en- 
semble de  connsûasanaes  qu'il^  çtt  vfwe  deposa&ler  à 
un  si  haut  degcé.  Le  mémoira  q^'il  a  pubUé  k  ^  suJQt 
se  trouve  dona  la  Jbunsal  dePhy&,  févriev,  i9o9> 
pw  i>7&ebsuiv(. 

Pour  mettre  la  question  présente  dans  taul  son 
jour,  )e  doia  mppelev  que  lia  seule  substimeevqfue 
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j'aie  décrite  sous  le  nom  dewemérUe  est  celle  qui 
offre  des  .cristaux  d'im  vert  (diseur,  ayant  une  cas- 
sure presque  terne  et  compacte.  M.  Manthey  a  ap- 
porté, lors  du  voyage  qu'il  a  &it  en  France,  un  cer- 
tain nombre  de  ces  cristaux,  et  M.  Pasquay  en  avait 
de  superbes  échantillons  à  Strasbourg,  dans  sa  col** 
lection. 

Depuis  cette  époque,  M.  Karsten  m'avait  envoyé 
sous  le  nom  de  parantfdne  d'autres  cristaux  d'un 
blanc  mat,  et  dont  le  tissu  est  sensiblement  lamd- 
leux;  et  plus  récemment  on  nous  avait  apporté, 
toujours  sous  le  nom  de  paranthine^  des  morceaux 
qui  ont  un  aspect  vitreux ,  et  dont  la  texture  est  de 
même  lamelleuse,  avec  des  cristaux  qui  appartien- 
nent visiblement  à  la  même  substance.  Ces  cristaux 
ont,  comme  le.  wemérite,  la  forme  d'un  prisme  oc- 
togone, terminé  par  des  sommets  pyramidaux  à 
quatre  fisices  ;  et  d'après  les  mesures  que  m'avait  don- 
nées le  gonyomètre,  leurs  angles  ne  différaient  que 
très  peu  de  ceux  du  wemérite,  sur  quoi  je  dois  <^ 
server  de  nouveau  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
sont  assez  prononcés  pour  être  susceptibles  d'une 
détermination  précise.  Ayant  donc  pris  mes  mesures 
à  différentes  époques,  je  ne  les  avais  pas  comparées; 
et  le  vremérite^  td  que  je  le  connaissais,  paraissait 
avoir  si  peu  de  rapports  avec  le  paranthine,  que 
ridée  de  leur  rapprochement  ne  s'était  pas  présentée 
à  mon  esprit. 

En  1868,  on  inséra  dans  divers  journaux  des  ana- 
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ly ses  d'une  substance  que  l'on  désignait  sous  le  nom 
,  de  vifemérite  blanc ^. et  ces  analyses  se  rapprochent 
beaucoup  de  celle  qui  a  eu  pour  sujet  le  minéral  que 
l'on  nous  avait  apporté  comme  étant  le  paranthine 
vitreux.  Ce  que  les  minéralogistes  étrangers  ont  ap- 
pelé fi^^m^n'^  blancy  ce  sont  des  cristaux  dïoctaèdres 
en  priâmes  courts,  ou  dont  l'épaisseur  surpasse  peu 
la  hauteur,  en  quoi  ils  diffèrent  aux  yeux  des  miné- 
ralogistes allemands  de  ceux  qu'ils  appellent  scapo- 
lite ,  ou  pierre  à  tige,  à  raison  de  leur  longueur. 

Or  M.  de  Monteiro,  ayant  examiné  tout  ce  qui 
existait  à  Paris  dans  diverses  collections,  et  spécia- 
lement dans  celle  du  savant  M.  Neei:gaard,  sous  le 
nom  de  paranthine  ou  de  scapolite,  et  de  v^emérite, 
a  pensé  que  le  vremérite  blanc  n'était  autre  chose 
qu'une  variété  du  paranthine  vitreux:  de  plus ,  ayant 
comparé  avec  beaucoup  d'attention ,  sous  le  rapport 
des  caractères  géométriques,  physiques  et  chimiques, 
toutes  lès  variétés  désignées  sous  l'un  et  l'autre  nom , 
U  a  été  conduit  à  cette  conséquence,  que  le  w^emérite 
et  le  paranthine  présentent  la  plus  grande  analogie 
qui  ait  ordinairement  lieu  entre  des  minéraux  de  la 
même  espèce;  et  à  l'égard  de  l'identité  de  forme  qui 
n'est  pas  démontrée  sans  aucune  équivoque ,  il  la  re- 
garde comme,  tellement  probable ,  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'elle  ne  soit  pleinement  vérifiée  dans  la  suite. 

Les  analyses  viennent  à  l'appui  de  ce  rapproche- 
ment, excepté  que  celle  du  paranthine  nacré  a 
donné  moins  d'alumine,  et  indique,  de  plus  que  les 

MiNÉR.  T.  11.  38  • 


Digitized  by 


Google 


5j,/*  TRAITÉ 

autres,  7  paitîes  dé  magnésie  ;  mais  cette  difl^ence 
ne  paraîtrait  pas  suffisante  pour  empêcher  le  rappro- 
chementdes  deux  substances,  dans  le  ces  où  lîen 
autre  chose  ne  s'y  opposerait.  Au  reste,  si  les  résul- 
tats de  ta  Chimie  peuvent  fiire  naître  ici  des  ré- 
flexions ,  à^eéï  moins  à  raison  de  leur  diversité  entre 
eux  que  de  leur  trop  de  confiDrautëi  si  }'ose  ainsi 
pàrlef ,  arec  ceux  qui  ont  eu  pour  swjeis  des  espèces 
évidemment  distinctes.  Les  analyses  du  wernëriteet 
du  pàranthine  vitreux  couiddent  &  peu  de  chose 
pues  avec  celle  de  la  prebnite  du  Gip,  par  .M.  Kla- 
proth  ;  cette  derAiére  ayant  donné  :  iilîoe  ^  4^8  ;  ahi- 
mifie,  3o,88;  chaux,   t8^35;  oxidè  de  fet,  3)66; 
eau,   1,83.  Les  mâtues  analyses  ne  ^'éloignent  pas 
non  plus  de  délies  de  l'épidote  dit  xaisUe^  par  M.  EJa- 
proth ,  dont  lisi  première  que  je  choisis  pour  exemple 
a  donné  le  résultat  siuirlmt:  silice^  4^;  akuntne,  29; 
chaux,  21  ;  fér  oxidé,  3;  perte,  X  D'une  autre  part, 
il  y  a  de  la  ressemblance  entré  Tanalyse  du  parsm- 
thine  nacré  par  M.  Simon,  et  celle  de  la  dîaUage 
verte  par  M.  Yauquelin,  qui  a  ofiert  pour  résultat  : 
silice,  5o;  alumine,  ai  ;  obaUx,  i3;  maguéâe,  6; 
avec  un  reste,   qui  est  tantôt  le  fer  et  tantôt  le 
chrome. 

Un  caractère  qui,  au  premier  ooâp  d'œil,  paraî- 
trait s'opposer  à  l'idée  de  réunir  le  Wernéiite  avec  le 
pàranthine,  si  ce  dernier  minéral  ne  nous  avait  déjà 
familiarisés  en  quelque  sorte  avec  ses  transforma- 
tions, c'est  la  texture  des  cristaux,  qm  est  presque 
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terne  et  compacte, dans  les  wernérites,  au  moinft 
dans  ceux  de  ma  coliiection,  et  composée  de  lames 
éclatantes  dans  tous  les  paranthines.  Et  comme  si  la 
cristallisation  avait  travaillé  pour  faire  ressortir  da- 
vantage cet^  fliv^^Hié,  fpi  troiji^e  d^.>p|asses  de  pa- 
ranthine  laminaire  dans  lesquelles  sont  engagés  des 
wernérites  compact^  erîstftHbés.  Eà  supposant  ici 
une  espèce  unique ,  on  aurait  l'inverse  de  ce  qui  a 
Jîeu  dans  !es  Côs  ordinaire  j ,  €>fi  Ta  substance' ôristal- 
Bsééest  celle  dont  le  lîssucsstïajaiefflétixyfet  Ta  niia^ 
tièré  enveloppante  ceQè  qtli  est  mate  et  compacte'; 
mais  cène  serait  pas  encore ioiei^Ei&flbîl  de  iiëpai^r  leà 
deux  sdbgtahces ,  si  fai  Géométrie  ovaStproiicincéPî- 
dehtité  absilu'é  dé  leurs  fcrtttëécrisWffiûes^i'ielj^ 
qtiy  lie  me  pùïàit  pas  ddùiëuxf éfiié  y  qtknii'  bià  poiiilA 
ÎTiïiièi'rdgef'  d'uûe  mtoiêfe'pitti  '^ptfessâiitè*trtt'on:  ne 
Ta  feît  ^usqii'îcîi  'sà  i^jJonsê'tîéBîiTtiv©  tte^^ëit'  un 
hommage  rendti  èla  sagaèitéè^  è^^ndës  tiôhhÀîs- 
sances  de  M.  de  Monteirb:  J'ajàuééraîque  ce  saîv^tit  a 
faît,  dèj^ùissoti  premier  travail)  de  nouvelles  ofeser- 
Tàbons  qui  ^ethieht  à'  Fa^pili  de  ceMtes  qu'il  a  con^ 
signées  dans  le  Mémoire  cité  plus  haut; 
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NEUVIEME  ESPÈCE. 

DIPYRE. 

(  Sehmehuiein^  W.  l^çyr,  K.  ) 

Carcictires  spécifiqueê. 

Caractère  géométrique.  Divisible  en  prisme  rectan- 
gulaire )  qui  se  sous-divise  dans  le  sens  des  diagonales 
.de  sesbases«  Ce  caractère  n'étant  pas  suffisant  pour 
distinguer  le  dipyre,  j'y  avais  joint  celui  qui  se  tire 
de  la  pesanteur  spécifique  y  qui  n'était  que  de  txfiy 
c'est*à-dire  sensiblement  plus  petite  que  3;  mais 
c!était  faute  de  mieux ,  et  nous  verrons  bientôt  que 
la  place  du  dipyre,  dans  la  méthode ,  comme  espèce 
particulière,  n'est  peut-être  pas  fixée  sans  retour. 

Caractères  physiques.  Pesant,  spécif. ,  2,63o5. 

Dureté.  Rayi^nt  le  verre. 

Phosphorescence.  Ssl  poussière  y  jetée  sur  vn  char- 
bon ardent,  donne  une  légère  lueur  phoqphorique 
dans  l'obscurité. 

Cassure.  Conchoïde. 

Caractère  chimique.  Fusible  avec  bouillonne- 
ment. 

Analyse  par  Yauquelin  :  g 
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Silice... • •'  6a 

Alunome.é  •..:•».• a4 

Chaux •».  la 

Eau. •••••••••.•»  :2 

Perte 4 

lOO. 
VARIÉTÉS. 

4  ' 

I.   Périoctogone.  La  coupe  est  un  octogone  ré- 
gulier.      , 
a.  jiciculaire. 

a.  G)njoint.  Dipyre  fascicule. 

b.  Libre. 
3.  jiltér^. 

AccidariA  de  lumière. 

Dipyre  blanchâtrej  rougeatre.: 

Annotations. 

Le  dipyre  a  été  découvert,  en  17869  par  MM.GiI- 
let  Laiunont  et  Leiièyre,  sur  la  rive  droite  du  Gave 
de  Mauléon,  département  des  Hautes-Pyrénées.  Ses 
cristaux  y  sont  engagés  dans  une*stéatite  ai^euse 
blanchâtre  ou  grisâtre.  M.  Charpentier  l'a  trouvé, 
plus  récemment  dans  la  vallée  de  CastiUon,  près  de 
Saint -Girons,  département  de  l'Arriége,  et  prés^ 
d'Angoumer ,  dans  le  même  département.  Le  premier 


/ 


Digitized  by 


Google 


est  en  petites  aiguille»  disséminées  àHhi  un  scliiste 
qui  foime  chd»  coucbes  au  milieu  <yqhiOitèaire  ferru- 
gineux.  A  Ai^goumerj  lemêioô  calonra  sert  immé- 
diatement de  gangue*  à  des  criëtauir  de-dîf^yrepérioc- 


togone. 


Ce  calcaire  renferme  aussi  de  petits  cristaux  d'am*' 
phibole,  d'une  forme  très  prononcée ,  et  ce  qui  est 
remarquable,  c'est  que,  d*aprèâ  les  observations  de 
M.  Charpentier^  le  calcaire  don|;  il  s'agit  soit  dç,  trans- 
ition. 

Les  seuls  cristaux  de  dipyre  que  j'aie  éi$  d'abord 
a  ma  disposition  étaient  des  p^mes  aciculalres  grou- 
pés dans  le  sens  de  leiir  longueur,  et  dont  les  parties 
saillantes  offraient  deux  ou  trois  pans  incUn^  entre 
eux  sous  de  grands  angles.  D'après cetaperçuje  suppo- 
sai que  leur  forme  était  celle  dW  ]^risme  hexaèdre 
régulier.  En  observant  depuis  des  cristaux  isolés  de 
ce  minéral^  je  crus  Iwr '?»cow«4^  ^^4^W9%  ^> 
étant  piîs  de  d^n^  en  deux,  me  paraissaient  former 
des  angles  droits.  Pour  wénfier  cette  idée,  autant  que 
pouvait  le  permettre  la  ténuité  de  ces  prismes,  j'en 
fixai  lin  sitt  le  sommet  d'iiùpictïtpriitocdexïfcoa 
dïoùtaédre,  tt  ]t  !e  fis  mouvoir  JTisqu'â  ce  que  les 
deux  aies  ëtant  parallèlieÀ  l^tm  i  r«utre,  l« rcfUet  de 
la  luttnère  d'une  liougie  se  ftt  voir  sttt  ùtt  des  pàtts  du 
prîsùte  dte  zîwott,  et  sur  uYi  de  tetfcx  du  fvttsme  de 
dipyre.  Je  fis  ensuite  tourtifei"  l'asscttAlùge  ttes  éMt 
prismes;  et  la  coïncidence  é!^s  nelfets  ayant  contintxé 
d'avoir  lieu  relativement  àttx  «utres  pans,  je  jugeai 
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que  ceux  du  prisme  de  dipyre  faisaient  aussi  entre 
eux  des  angles  de  i35^,  et  il  me  parut  qu'à  chacun 
d'eux  répondait  un  joint  naturel.  Mais  l'obserTation 
dont  jjB  viçns  de  parler  ne  fiait  connaître  qu'en  portio 
la  forme  primitive  du  dipyre.  Il  faudrait  avoir  des 
cristaux  pourvus  de  sommets  réguliers  pcmr'compa-* 
rer  la  structure  d^  q^  niiaçr^l  ayçc  celle  de  quel- 
ques autres^  dont  les  divisions  latérales  sont  les 
mêmes. 

J'avais  déjà  indiqué,  dans  mon  tableau  comparatif^ 
une  comparaison  de  ce  genre  à  faire  ^ttitve  le,  dipyre 
et  le  paranthine.  Cet  aperçu  m'avait  été  suggéré  par 
la  ressemblance  des  formes ,  au  moins  quant  au  résul- 
1;^  4^  la  4ivwO»Wi^ÇWi<|«c^  parallèlement  à  V^xe  ^ 
d'où  ré^pkait  <te  part  et  4VutFÇ  Je  npiénvs  j[)risme  op- 
togcme,  poppifs  felTOç *eQop4»ire3  4ç  pb^s  par  Ja  pro- 
pviéié  qu'avAifiat  l€;$  àw7^  substances  de  se  fondre 
avec  bQ|fr$QuiPiiç;)CQ/e^)  çt  W.fin  par  le*  résultats  de 
leui^ap^Jj^e»^  où  Içs  .pri^çipe^  étaient  les  ipêmes^ 
et,  qwoi^v'w  propprAi^n  diSS^rente,  prédopainaient 
les  ims  sur  les  autres  dans  le  même  Qrdr47  ^  ce  qui 
était  déjà  bieauçio^Qp. 

ï^jcxkii^^^  déowyprl^  p«r  M-  Çhgrp(en,tier  pijou- 
tent  de  nouvelles  analogies  à  oeUes  dont  Reviens  de 
fwrjf^,  J^'a^pect  de  içnr  «ipfaoe,  cpn  eist  quelquefois 
comme  micacée^  )a  disp^Pf^iÛQp  qu'ils  paraissent 
avoir  à  subir  des  altérations  qui  les  rendent  blan- 
diât^es  ëtfrisMes,  sont  >6Mifta9it  d/e  ipûio&fr  CQip|n)ins 
entre  le  dipyre  et  le  paranthine.  Le  rappuocheaaen 
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de  ces  deux  substances  serait  prématuré  dans  l'état 
actuel  des  choses;  inais  on  peut  du  moins  présumer 
qu'il  .auralieu  lorsqu'on  sera  à  portée  de  mettre  dans 
la  comparaison  de  ces  mêmes  substances  cette  préci- 
sion qui  seule  a  le  droit  de  nous  donner  le  dernier 
mot  de  la  science. 

DIXIÈME  ESPÈCE. 

ANTHOPHTLLITE.  ( 

(  StrahUgêr  ArUhophiUit^  Id.  Schamacker.  ) 
Caractères  spécifiques. 

Caract.  géométrique.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  (  fig.  i86,  pi.  'jS)j  dans  lequel' 
l'incidence  de  M  sur  M  est  de  78^ '44'  (*)•  L^  ^^  ' 
sions  parallèles  aux  pans  sont  très  nettes;  les  bases 
ne  sont  sensibles  qu'à  une  vive  lumière.  Le  prisme  se 
sous-divise  nettement  dans  le  sens  des  deux  diago- 
nales :  le  joint  qui  répond  i  la  grande  est  plus  écla- 
tant que  l'autre. 

Caractère  pfgrsique.  Pesant  spécif. ,  3,3. 

Dureté.  Rayant  fortement  la  chaux  fluatée,  et  quel- 
quefois légèrement  le  verre. 

Couleur.  Brunâtre,  jointe  à  un  aspect  métalloïde 
dans  le  sens  des  joints  les  plus  nets. 

(^}  Les  deux  demi-diagonales  de  la  base  et  la  bautepr  du 
prisme  sont  entre  elles  comme  les  nombres  4,  3  et  ^5. 
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Caractère  chimique.'Seul  j  il  est  inaltérable  et  in- 
fusible au  feu  du  chalumeau.  Avec  le  borax,  il  se  fond 
difficilement  en  un  verre  coloré.  , 

Analyse  par  John  (Journal  de  Gehlen,  t.  II, 
p.  5o3  )  : 

Silice 62,66 

Alumine  •  • . .  • i3,33 

Magnésie 4 

Chaux • .  •  •  •  3,33 

Oxide  de  fer 12 

,     Oxide  de  manganèse..  3,25 

Eau 1,43 

100,00. 
VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs, 
MP'H-Â. 

MP    s     o 

Combinaisons  trois  à  trois. 


1.  Anthophyllite  guadrihexagonal.  M'H'A. 

M  *     o 


( 
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FbrnwB  infUierminablei. 

JLaminaire^  Au  GdroenlaïKij  en  Norvrége. 
jicictdaire,  Id. 

Annotations. 

L'anthopbyllite  a  été  découvert  à  Konsbei^,  eu 
Pforwége,  et  c^est  àlM[.  Schuinàcker  que  nous  devons 
la  première  description  de  ce  minéral.  M.  Giesecle 
l'a  retrouyé  au  Groenland,  où  il  est  accompagné 

d'ampliibole  aciculaire. 

Le  terme  de  comparaison  de  Fioithophyllite  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  est  la  diallage  métalloïde 
fibro-laminaire ,  dont  les  auteurs  étrangers  ont  &it 
d'abord  une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  bronzUj 
et  qui  a  un  certain  rapport  avec  l'antbophyllite, 
surtout  par  seç  reflets  d'im  brun  demi-métalliqiie  ; 
mais  il  est  aisé  de  voir  que  ce  rapport  cache  une  di- 
versité de  structure  qui  ne  permet  pas  de  réunir  les 
deux  substances  dans  une  même  espèce. 

L'anthophyllite  offre  deux  joints  perpendiculaires 
entre  eux,  situés  en  diagonale,  et  qui  font  nécessai- 
rement des  angles  égaux  avec  les  pans  du  prisme. 
Ces  quatre  joints  ont  le  même  d^é  du  ^oli  et 
d'éclat. 

La  division  mécanique  du  bronzit  donne  quatre 
joints,  dont  deux  sont  plus  éclatans  que  les  autres^ 
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etqyi*  toAdtiisenf  wuu  pribitbe ,  dont  la  coupe  trana^' 
véts^  fiiHttm  paTuUébgmBtne  obliquao^  jcepnsnkt 
adilàetl  (ki  divkiotift  cm  ditagomife ,  qui  foéfc  4^  angles 
inégaux  avec  un  même  pan. 

Ot^'it  na  considérer  que  les  poiîfîo»^  ftsj^fii^es 
des  pans  des«deux  pnlmss^  et  celles  de  leurs  djsigo- 
nâl«s,  il  èst  ^bfe  que  les  deux  fornies  pninitXves 
«H  ciliés  4«s  moUoulei  intégrantes^ quelque  soit  d'ail- 
leurs le  rapport  exact  de  leurs  dimensions ,  sont  in- 
MmpàfCiblâs  dans^^tan  mette  sjisteme  de  eristalUâalîon , 
et  dès-lors  on  ne  peut  plus  réunir  les  deux  substances 
MM  un  tïom  oombran  i  autrenuent  on  donntfsglit  k 
tHÉ«  espèce  des  pnolëcules  de  deux  fermes  »  ce  ^oi  est 
manifestement  contradictoire. 

Cepei»dMit  Weraer  a  cru  devoir  opnsidérer  le 
bronzit  comme  une  sousnespèce  de  l'antbopbylUte, 
qu'il  appelle  blâitriger  anthophiihtj  anthophyl- 
lite  larnelleMe^i  el  quant  i  l'antbop^Tilite  de  Scbu- 
mncl^er,  qui  est  l'autre  sous^espèoe,  il  le  nomme 
eirahliger  anthophiilitj  arahopkylliêe  royonné. 

ONZIEME  ESPÈCE. 

'  PREHNITE. 

iPrtlmii^  W.  ei  K.  ChysolUe  du  Cap.) 
Caractères    spécifiques. 

CbraM.  gà^m.  Foriaieprtaittîvi;  :  prisme  droit  diom^ 
boïdftl(ig.  iSy^pl.TS),  dam  leqisel  rin«îdei»oc«ie  SA 
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sur  M  est  de  loai^  i^o'y  et  le  rappwt  entre  le  odtë  de 
la  base  et  la  hauteur  à  très  peu  près  edui  de  7  à 
5  (*).  Ce  prisme  se  subdivise  dans  le  sens  des  petites 
diagonales  de  ses  bases. 

Caraçt.phynque.  Pesant,  spécif. ,  3,6097.-2)6969. 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  verre*. 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur  :  Taxe  /âeo- 
trique  est  situé  dans  le  sens  de  la  petite  diagoxîale  du 
noyau. 

Eclat.  Celui  de  la  surfeice  extérieure  est  un  peu 
nacré. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau ,  en  écume 
blanche  y  remplie  de  bulles ,  qui  finit  par  se  convertb 
en  émail  d'un  brun-jaunâtrt. 

Analyse  de  la  prehnite  du  Cap,  par Hassenfratz  : 

Silice. ••  5o,o 

Alumine 20^ 

Chaux.  • .  • âà,3 

Fer 4,9 

Eau • . .  • .       0,9 

Magnésie o,5  ' 

100,0. 

Analyse  de  la  même,  par  Rlaproth  (Karsten* 
Tab.,p.  3i): 

(*)  Les  deux  demi-diagonales  de  kbaseet  la  hanteor  G  ou 
H  sont  entre  elles  comme  ks  nooibres  5    4   et  }/â7. 
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Silice 44>o 

Alumine 3o,o 

Chaux.  ••.•..•..••••  .18,0 

Ozide  de  fer 5,o 

Eau  et  gftz i^S 

Perte i,5 

100,0. 

Caractères  distinct,  i*.  Entre  la  prehnite  et  la 
stilbite.  Celle-ci  s'émousse  contre  le  verre,  tandis  que 
la  prehnite  le  raie.  La  stilbite  n'est  pas  électrique  par 
la  chaleur  comme  la  prehnite  :  elle  blanchit  et  se  ré- 
duit en  poudre  sur  un  charbon  allumé,  ce  qui  n'arrive 
pas  à  la  prehnite.  a*.  Entre  la  même  et  la  mésotype. 
Celle-ci  se  divise  nettement  dans  deux  sens  per- 
pendiculaires l'un  sur  l'autre,  et  la  prehnite  seule- 
ment dans  un  sens.  La  mésotype  se  résout  en  gelée 
dans  les  acides,  et  non  la  prehnite.  Dans  la  mésotype 
l'axe  électrique  se  confond  avec  celui  des  cristaux 
prismatiques-  que  forme  cette  substance;  dans  la 
prehnite  en  prisme  court  rhomboïdal,  il  est  dirigé 
parallèlement  à  la  petite  diagonale  du  rhombe  de  la 
base.  3*.  Entre  la  même  et  le  feldspath.  Celui-ci  a 
des  joints  naturels  également  éclatans  dans  deux  sens 
perpendiculaires  entre  eux  ;  ceux  de  la  prehnite,  moins 
briUans ,  n'ont  lieu  que  dans  un  seul  sens.  Le  feld- 
spath ne  se  fond  pas,  en  se  boursoufflant,  comme  la 
prehnite. 
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VARIÉTÉS. 

termes  déterminables. 

L'analogie  semble  exiger  que  bs  parties  dans  les^ 
quelles  résident  les  pales  âectriques  d^^rc^ent  à  la 
symétrie,  pap  upe  différence  de  configuration  :  j'ai 
déjà  quelques  aperçus  à  cet  éçârd  j  mais  conune  je 
n'ai  pu  encore  faire  toutes  les  observations  vers  les- 
quelles ils  paraissent  conduire ,  jç  supposerai  que  les 
cristaux  soient  ^yjpétriqûe^!  tl  çé  s^agîra  ptus'que 
d'ajouter  les  facettes  qui  altéiient  ta  symétrie ,  lors- 
qu'on aura  pu  en  détenniner  les  positions.         ^ 

Quantités  éotfiposahtes  des  signes  représentatifs^ 


OmUmaison9'diÊU»A  difix^ 


Du  dëpartwK^bt  dq  l'Isèff). 
a.  Lam/dUifoFme.  KaupMife* 


Tmis  k  trais. 


3.  Quadrihexagonale.  MPÉ  (fig.   188). 

MPrt 
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3.  Pèrihexaèdre.  M'G'P   (fig.  189). 

M  ;  p 

4.  Quaternaire.  MEP  (fig.  190). 


Quatre  à  quatre^ 
5.  Périoctaèdre.  M«H"G*P<fig.  191). 

MA      /    P 

Formes  indéterminables.  .   ,^         t 

Prehnite  concholde.  Prehnite  âabellifofme  j  oli- 
vâtre, de  France.  Composée  de  cristaux  cjui divergent 
par  leurs  grandes  faces,  à  peu  prés  comme  lès  rayons 
d'uB  éventail  y  de  manière  que  le  tout  présente  l'as- 
pect d'une  coquille  bivalve,  du  genre  des  cames. 
De  là  le  nom  de  conchoïd^. 

Bacillaire,  E>e  Fassa.    . 

EntFelacée.  Du  cap  de  Bonne-Espérance.  Com- 
posée de  cristaux  prismatiques,  qui  sont  comme  en-( 
chevétrés  les  uns  dans  les  autres,  et  qui  se  réunis- 
sent deux  k  deux  par  leur  sommet,  en  laisapt  entre 
eux.  un  angle  obtus  d^environ  i4o^. 

Fibreuse^onjointe.  Û'Ecosse.  .  . 

Gtobuliforme'radiéej  jaune-verdâtre.  Assemblage 
de  globes  composés  d'aiguilles  divergentes  du  centre 
à  la  circonférence. 

Mamelonnée. 

Subcompacte. 


Digitized  by 


Google 


6o8  TRAITÉ 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

VrehmXz  olipâtre.  '     * 

Blanchâtre. 

Jaune-i/erdàtre. 

]       Annotations.  ,  -, 

Les  gissemens  de  la  prehnite  participent  de  ceux 
de  la.  mésotype  et  de  ceuic  de  la  stilLite.  G)inine  la 
première,  on.  la,  trouve  dans  ces  roches  appelées  par 
les  Allemands  amygdàloïdes  trapéens ,  ou  à  base  de 
grûnsteînde  transition  (xérasite),prèsd'Oberstein, 
dans  lé  duché  des  Deux-Ponts,  où  elle  est  accompa- 
gnée de  cuivre  natif  et  de  <niivre  carbonate  vert  et  bleu  ; 
et  aussi  en  Ecosse ,  où  tantôt  elle  forme  des  noyaux 
dpns  le  xérasite,  qui  contient  aussi  des  globules  cal- 
caires, et  tantôt  traverse  le  même  xérasite  sous  la 
forme  de  veines.  Dans  le  premier  cas,  c'est  la  variété 
mamelonnée^  et  dans  le  deuxième  la  variété  libreuse 
conjointe.  Il  'est  probable  que  la  variété  mamelon- 
née de  Fassa  a  un  gissemept  semblable.  La  prehnite 
a  d'une  autre  part ,  comme  la  stilbite ,  des  relations 
de  position  avec  des  roches. primitives;  mais  elle  dif- 
fère de  l'autre  substance  en  ce  qu'elle  paraît  avoir  été 
produite  en  même  temps  que  les  autres  corps  aux- 
quels la  roche  sert  de  gangue.  C'est  ainsi  qu'on 
la  trouve  dans  le  département  de  l'Isère  incrustée 
dans  le  dïorite ,  et  accompagnant  l'asbeste ,  l'épidote , 
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k  feklspatli,  etc.  En  Styrie,  la  roche  qui  lui  sert  de 
support  est  un  amphibole  lamellaire ,  qui  est  encore 
une  roche  primitive.  On  a  écrit  que  la  Tariété  nom- 
mée houpholite  se  trouvait  sur  une  cornéenne  ;  c'est 
un  nom  très  vague,  qui  a  occasionné  beaucoup  de 
confusion  en  Géologie  :  je  soupçonne  que  cette  cor- 
n^nne  est  encore  un  dïorita ,  qui  parait  indiqué  par 
les  cristaux  d^épidote  qui  accompagnent  lakoupholite. 

A  l'égard  de  la  prehnite  du  Gap,  nous  n'av(»)s  au- 
cune indication  relativement  à  sa  manière  d'être 
géologique. 

Cette  prehnite  du  Cap ,  qui  est  la  première  variété 
que  l'on  ait  connue  de  l'espèce  dont  il  s'a^t  ici ,  a 
été  rapportée  de  ce  pays  en  1 774  par  le  physicien 
Rochon.  Ce  n'est  que  dans  la  suite  qu'elle  a  été  trou- 
vée au  même  endroit  par  le  colonel  Prehn  dont  elle 
porte  le  nom.  On  l'avait  d'abord  prise  pour  une 
émeraude;  mais  comme  elle  n'était  pas  d'un  assez 
beau  vert  pour  rester  parmi  les  émeraudes,  elle  a 
été  s'associer  au  quarz  prase ,  sous  le  nom  de  prase 
cristallisée.  Elle  est  revenue  parmi  les  gemmes  sous 
celui  de  chrysolithe  :  ensuite  elle  a  passé  dans  la  famillç  ' 
des  schorls ,  puis  dans  celle  des  zéoUthes  ;  enfin ,  d'a7 
près  l'analyse  qui  en  a  été  faite  par  Hassenfratz,  et 
qui  a  été  confirmée  depuis  par  celle  de  M.  Rlaprotb , 
elle  a  fini  par  se  fiixer  dans  une  espèce  particulière , 
sous  le  nom  àe  prehnite,  en  attendant  que  des  co- 
lonies de  cristaux  du  département  de  l'Isère  et  autres 
pays  vinssent  se  réunir  à  elle. 

MîNÉR.   T.   11.  3l) 
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Cependant  la  place  de  la  prehnite^-  dans  la  mé- 
thode, pourrait  bien  n'être  pas  encore  déterminée,  Â 
l'on  s'en  rapportait  uniquement  au  résultat  même  de 
son  analyse,  qui  tendrait  k  Tidentifieravec  des  espèces 
très  différentes.  Je  me  bornerai  ici  à  comparer  ce  ré- 
sultat avec  celui  de  la  variété  d'épidote  dite  zotsite^ 
obtenu  par  M.  Klaproth;  en  sorte  que  les  deux  ana- 
lyses sont  dé  la  même  main  : 

Prehnite.  Silice. . .  43,8    Zoïsîte.  Silice ^7 A 

Alumine.  3o,88  Alumine :^^ 

Chaux.  .    1 8^3  Chaux J7,5 

Fer 5,66  Fer  et  manganèse.     4,5 

Eau ....     1,83  Eau .••)*.     » 

C'est  parce  que  j'ai  été  frappé  de  ces  sortes  de  res- 
semblances entre  des  analyses  faites  siir  des  substan- 
ces d'ailleurs  si  distinguées  par  leurs  caractères,  ainsi 
que  des  divergences  que  présentent  d'autres  analyses 
relatives  à  des  minéraux  évidemment  identiques,  que 
j'ai  cru  devoir  présenter  à  l'attention  des  chimistes, 
dans  un  ouvrage  à  part,  le  tableau  de  tous  les  résul* 
tats  de  leurs  opérations.  Ce  sont  des  faits  qui  étaient 
épars  dans  différens  recueils,  et  qui  n'avaient  point 
été  comparés.  J'ai  pensé  que  leur  rapprochement 
tournerait  à  l'avantage  de  la  Chimie,  et  en  même 
temps  de  la  Minéralogie,  en  donnant  lieu  à  des  rc" 
cherches  et  à  des  observations  propres  à  concilier  ces 
deux  sciences  faites  pour  se  donner  la  main,  et  pour 
marcher  sur  une  même  ligne. 

FIN   DU    DEUXIÈME    VOLUME. 
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